






; 

.\ 
’ -A.41 

• S 

- ■■ iv 

m 

•Kt- 

ji*' 
■ N^ 
_ ■ > 

y^*..-V 

4' • # 

'v 

Kl 

t < 

« 

1 

!► 
y *: 

-J*-#. 

\r Ü 

çt'» . 

4 

i 

.H» 

:. i» 

s 

» 

\ 

J 
i 



•m 



* ^ 

•'A 

. "U. a 

. ^ s 

« 

vT-' 

♦ 

^ Vf,: 

> ly 

; ' ”> 

A 

^ ' 

« J .‘v • 

-H 

% 

f 

-, ■ . ► 
#<,•*. < 

X* 

'l ' ' .- 

« 

U.. 

4' 

Pf ^ 

. • 

-.1 y . 

« 

». 

4 

^ . ' ' *t^ 
_ , • .1 



REVUE 

NUMISMATIQUE 



MACOX, PROTAT FRÈRES. IMPRIMEURS 



REVUE 

DIRIGÉE PAR 

ANATOLE DE BARTHÉLEMY, GUSTAVE SCHLUMBERGER, 

ERNEST BABELON 

Ostenclite iiiihi numisma census.Cujus 

est imago hæc, et superscriptio ? 

Mattii., XXII, 19, 20 

TROISIÈME SÉRIE — TOME HUITIÈME 

PARIS 

CHEZ G. ROLLIN ET FEUARDExNT 
4, place Louvois, 4 



N 
*■ 

» •V- 

-1 



MEMOIRES & DISSERTATIONS 

EXPLICATION 

, D E 

L’AUREÜS FRAPPÉ PAR P. CLODIUS 

A L’EFFIGIE DE MARC ANTOINE 

Un certain nombre des types qui figurent sur les 

revers des monnaies romaines, notamment de celles 

de la République, ont jusqu’ici résisté à toute inter¬ 

prétation. Les causes de ces insuccès sont diverses : 

ainsi, tantôt les faits historiques, auxquels ces types 

jTeuvent faire allusion, nous sont inconnus, faute de 

documents ; tantôt, les faits étant connus, l’on n’a pas 

songé à en faire l’application au sujet représenté ; 

tantôt la scène elle-même est mal observée, et, jiar 

suite, il est impossible de l’interpréter raisonnable¬ 

ment. 

Parmi ces revers jusqu’ici inexpliqués, il s’en 

trouve un qui figure sur Vniireus frappé, à l’effigie de 

Marc Antoine, par le quatuorvir monétaire Publius 

(Modiiis. 
1890 — 1 1 



2 d'' vekcoutre 

Nous donnons ci dessus le dessin, droiL et revers, 

de cet aureus^ Tune des pièces les plus intéressantes, 

à coup sur, de toute la série républicaine romaine. 

i\I. E. Babelon, dans sa remarquable et toute 

récente « Description historique et chronologique 

« des monnaies de la République romaine » men¬ 

tionne, comme il suit, cet aureus : 

M. ANTONIVS III VIR R F C. [Marcus Antonius 

triumvir reipuhlicæ cotistitueudæ.) Tête nue et bar¬ 

bue de Marc-Antoine à droite. 

\y. P. CLODIVS M F. MM VIR A. P. F. [Publius Clo- 

(lius, Marci filius, quatuorvir aura puhlico feriundo). 

Génie ailé et radié, debout, tourné à gauche, avec 

l’arc et le carquois sur l’épaule, tenant de la main 

droite un caducée, de la gauche une corne d’abon¬ 

dance, le pied appuyé sur un globe ; à ses pieds, un 

aigle sur un cippe ; derrière lui, un bouclier. 

Aureus, 8 gr. 

M. Babelon ajoute : « 11 est difficile d’expliquer ce 

génie panthée qu’on a quelquefois, à tort, qualifié de 

Génie de l’Orient. 11 réunit les attributs du Soleil, de 

Mercure, de Mars, de la Victoire, de la Fortune et de 

Jupiter^ C’est peut-être une allusion à la force et à 

l’éclat du triumvirat récemment constitué. » 

Ainsi, rien de plus obscur, jusqu’ici, que ce revers 

compliqué : les uns y ont vu le Génie de l’Orient ; 

les autres, une sorte de divinité panthée; enfin, un 

troisième y trouverait peut-être une allusion flatteuse 

1. Paris, 1885, t. I, p. 164-165, [amWlc Antonia, n° 19. 
2. A. von Sallet, Zeitschrift fur Numismatik, t. IV, 1877, p. 136-137. — 

Cf. Cavedoni, Repue numismatique, 1857, p. 349. (Babelon.) 
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au récent triumvirat. Nous espérons montrer qu’au¬ 

cune de ces h}q)othèses n’est fondée, et particulière¬ 

ment celle, assurément injustifiable, qui tendrait à 

attribuer au personnage de notre revers un caractère 

« panthée » : c’est cette idée malencontreuse qui, 

comme on le verra, a surtout contribué à égarer 

les commentateurs, tels que Cavedoni, Sallet et 

M. Babelon lui-même. 

Examinons donc, sans idée préeonçue, la médaille 

dont il est question. 

Tout d’abord, obseuvons qu’il s’agit ici d’un 

aiireus, c’est-à-dire d’une monnaie précieuse, dont 

le coin, toujours travaillé avec soin, nous offre comme 

effigies, au droit, de véritables jiortraits, et comme 

scènes, au revers, très généralement des allusions à 

des faits historiques importants, à des évènements 

dignes d’être conservés, mis sous les yeux, rappelés 

à la mémoire, et devant être, conséquemment, 

reproduits par l’art, sous une forme intelligible : 

eela étant, il est à présumer qu’une idée claire, pré¬ 

cise, nullement obscure, a dû présider à la composi¬ 

tion de la seène qui figure sur le revers de notre 

a U relis. 

Cette remarque faite, voyons ce que nous montre 

le dessin de ce revers. 

Ce dessin nous offre à considérer deux parties bien 

distinctes : une partie principale, centrale, et un 

groupe latéral, accessoire. 

Examinons d’abord la partie principale. Elle est 

eonstituée par la représentation d’un personnage 

debout, de profil à gauche, nu, masculin, adulte. 
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iml)erl)e, vigoureux, porteur d’attributs variés. Quel 

est ce personnage? Représente-t-il un être luunain, 

réel? — Certainement non, par la raison qu’il est 

radié et ailé. Représente-t-il une divinité? Non 

encore, par le motif qu’une divinité se définit tou¬ 

jours clairement ])ar ses attributs, et que la multi¬ 

plicité même des attributs de notre personnage nous 

em])êcbe d’en faire une divinité précise et définie. 

Représente-t-il une divinité « pantliée » ? Non 

encore, pour beaucoup de raisons, dont les princi¬ 

pales sont : que la présence d’attributs divers, aux 

mains d’un personnage, ne saurait suffire jmur con¬ 

férer à ce personnage le caractère « panthée » ; 

Que, d’autre part, on n’a jamais rencontré, nous 

ne disons pas la mention, mais la trace certaine 

d’une semblable divinité dans toute la série numis¬ 

matique de la République romaine ; 

Qu’enfin, il serait impossible de justifier, par des 

faits connus, la présence d’une telle divinité sur les 

médailles à l’effigie de Marc Antoine. 

11 reste donc une dernière hypothèse, celle qui 

consiste à admettre que le personnage, tel que nous 

l’avons décrit, est un Génie : cette hypothèse étant 

parfaitement plausible, à quelque point de vue que 

l’on se place, nous l’admettons, et nous allons cher¬ 

cher à définir ce Génie. 

En premier lieu, remarquons que notre personnage 

fait un geste digne d’attention : il a, en effet, le pied 

droit posé sur une sphère, S])hère qui représente, 

selon les habitudes iconographiques de l’époque, le 

globe terrestre, c’est-à-dire le monde romain. 
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Or, qu’est ce geste ? assurément, un geste de 

domination : et qui donc dominait le monde romain ? 

— Rome, sans conteste : il y a donc déjà une pré¬ 

somption forte pour que notre personnage repré¬ 

sente le Génie de Rome. Mais cette présomption se 

change vite en certitude par rexamen du revers d’un 

denier de la famille Fufia\ revers qui, non seulement 

nous montre un personnage exactement dans la 

même attitude que le nôtre, c’est-à-dire le pied droit 

sur un glohe, mais encore nous apprend, par une 

inscription placée dans le champ, que ce j^ersonnage 

représente « Rome ». Ainsi, l’on peut admettre, avec 

toute vraisemblance, que notre personnage repré¬ 

sente bien « le Génie de la ville de Rome ». 

Continuons notre examen : Notre personnage est 

ailé : il faut donc penser qu’il s’agit ici d’un Génie 

victorieux 

Ce n’est pas tout : d’une part, il porte le carquois 

et l’arc, armes offensives : mais il faut bien obser¬ 

ver qu’il les porte en bandoulière, au repos, et, 

d’autre ])art, un bouclier, arme défensive, gît der¬ 

rière lui, sans emploi; notre Génie, essentiellement 

guerrier, est donc acluellement pacifique. 

l'inlin, ce dernier caractère est encore accentué 

par ce fait que notre Génie tient de la main droite un 

caducée, emblème du commerceet, de la gauche, 

une corne d’abondance, emblème de la richesse : or, 

le commerce, et la richesse qui en provient, sont 

l’apanage de la paix. 

1. Bahelon, op. cil., l. 1, ]). 512, famille Fu/ia, ii" 1. — Cf. Vtbia, n” 20. 
2. On reconnaîtra sans peine, par la suite, à quelles victoires il est fait ici 

allusion. 
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Notre personnage étant donc, dès maintenant, suf¬ 

fisamment defini, examinons le groupe accessoire : 

Aux pieds du Génie, devant lui et à gauche, se voit 

une sorte de support irrégulier, trapézoïde, en forme 

de pyramide troncpiée, surmonté d’un oiseau vu de 

face ou un peu à gauche. Oii’est-ce que ce support? 

Tout d’abord, affirmons que ce support n’est pas, 

comme on le prétend, un cippe : en effet, sur les 

monnaies de la république romaine, le cippe est tou¬ 

jours représenté régulier, rectangulaire ou carré, 

jamais trapézoïde ; en revanche, le support pyrami¬ 

dal \ et, en tout cas, à contour irrégulier, représente 

toujours, sur ces médailles, un rocher ou une agglo¬ 

mération de rochers; notre support n’est donc cer¬ 

tainement pas un cippe, mais il est très probable¬ 

ment un rocher. 

Maintenant, quel oiseau est posé sur le support? 

On a voulu voir, dans cet oiseau, un aigle, et, 

entraîné par* l’idée fausse que le personnage est 

(( panthée », on a voulu ainsi doter ce personnage 

d’un des attributs de Jupiter : or, c’est là une grosse 

erreur et l’oiseau n’est pas un aigle : en effet, tel 

qu’il est posé, ou mieux, ramassé sur lui-meme, 

l’attitude languissante, le ventre appuyé sur le sup¬ 

port, la tète enfoncée entre les ailes, le bec long 

tourné vers le sol, il n’a rien de l’allure altière de 

l’aigle, haut sur pattes et le col bien dégagé, tel, par 

exemple, qu’il figure, éployé, sur les médailles : 

notre oiseau est bien plutôt un jeune corbeau, et 

1. Voir, par exemple, le revers du denier n° 21 de la famille Ântonxa, in 

Bubelon, op. cit., t. I, p. 165-166. 
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ainsi, le groupe accessoire que l’on observe devant 

notre personnage et à ses pieds, doit être défini, selon 

toute apparence : un corbeau sur un rocher. 

Or, quelle est la signification de ce groupe ? 

Ce groupe, ainsi constitué, représente, à n’en pas 

douter, les « armes parlantes » de la ville de Lyon., 

le mot LVGDVNVM étant formé des deux mots gau¬ 

lois LVG, corbeau, et DVN ou DVNVM, rocher-, c’est 

d’ailleurs ainsi décomposé (LVGV et DVNI), que ce 

nom de ville apparaît sur le revers d’un quinaire de 

Marc Antoine, fra])pé, à Lyon même, à l’effigie de 

Fulvie*; et l’on sait qu’on a rencontré la représen¬ 

tation très authentique du ce corbeau sur un rocher » 

sur des poteries romaines trouvées précisément à 

LyonL 

Observons, du reste, en passant, que cette 

méthode, qui consiste dans l’emploi des images 

parlantes, véritables rébus, n’a rien d’insolite, qu’elle 

est bien dans les habitudes des monétaires romains; 

les exemples abondent de représentations embléma¬ 

tiques analogues ; c’est ainsi, pour citer un cas se 

rapprochant le jilus possible du nôtre, que la monnaie 

gauloise à la légende Caballo porte, comme type par¬ 

lant, un cheval de charge, Caballus, ce qui est le pro¬ 

cédé même employé sur notre médaille, où, pour 

représenter la ville de LVGDVNVM, on nous montre 

un corbeau, LVG, sur un rocher, DVNVM. 

Le personnage étant donc défini, et le groupe 

1. Babclon, op. cil., t. I, p. 169. 

2. Le « rocher du corbeau » est sans doute la hauteur appelée aujour¬ 

d’hui Fourvières. 
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accessoire étant déterminé, voyons cominent ils se 

rattachent iconograpliiqnenient Tun à l’autre. 

Ils se rattachent run à l’autre de trois manières, 

que nous allons successivement expliquer. 

En premier lieu, le pied droit du Génie, pied qui 

repose, par le talon, sur le globe terrestre hgurant 

le monde romain, repose également, par son extré¬ 

mité digitale, sur le rocher même qui soutient le 

corbeau ; cette disposition, incontestablement vou¬ 

lue, indique d’une façon certaine (jue le groupe 

LVGDVNVM fait partie du monde, du domaine romain 

auquel il est rattaché, et qu’il est placé, comme lui, 

sous la domination de Home : or, on sait qu’en effet 

J^yon était une colonie rojnaine; et si maintenant 

l’on observe que le corbeau a, comme nous l’avons 

dit, l’attitude languissante et affaissée, telle que 

serait l’attitude de l’oiseau (jui vient à peine de sor¬ 

tir de l’œuf’, on ])eut pi’ésumer déjà qu’à l’époque 

où fut fraj)pée la médaille, Lyon était une colonie 

romaine naissante ; 

En second lieu, le Génie, tourné à gauche, c’est-à- 

dire du côté du groupe LVGDVNVM, étend son bras 

droit au dessus de ce groupe, en dessinant ainsi un 

geste qui est très certainement un geste de protection ; 

et cette idée de ])rotection est encore accentuée par 

ce fait que, d’une part, l’oiseau, comme nous l’avons 

dit, paraît faible et souffreteux, et que, d’autre part, 

1. Ce qui confirme pleinement cette conjecture, c’est que, sur les 

médailles de la République romaine, le corbeau adulte (posé, au repos, 

comme est le nôtre) n'est jamais représenté de face, ni affaissé, mais toujours 

de profil et haut sur pattes, comme ou peut s’en assurer dans Babclon , op. 

cit., t. I, p. 20, 130, 131, 162, etc. 
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le grouj)C LVGDVNVM apparaît tout à fait ininusciile, 

et entièrement dominé par la haute taille du Génie ; 

f]n troisième lieu enfin, le Génie tient son eaducée 

(emblème du commercé) d’une façon telle, que, visi¬ 

blement, il le présente, il l’apporte au groupe repré¬ 

sentant LVGDVNVM ; et si la corne d’abondance 

(emblème de la richesse) est restée, en arrière, sur 

le bras gaucbe du Génie, c’est qu’elle ne pouvait 

être présentée par ce Génie la première, avant le 

caducée, car la richesse ne vient qu’après le com¬ 

merce, dont elle est le résultat. 

Donc, et comme conclusion de tout ce cpii précède, 

nous ])roposons la version suivante, comme ex})lica- 

tion du revers de notre aureiis : Le Génie de la ville 

de Rome, victorieux et pacifique, protège la ville de 

Lyon, colonie romaine naissante, et lui a])porte le 

commerce et la richesse. 

Est-il possible d’aller plus loin dans l’interpréta¬ 

tion ? oui, ])eut-ètre. En effet, il reste un caractère 

dont nous n’avons pas encore parlé : notre Génie a 

la tète radiée ; or, quelle est ici la signification de 

cet attribut? Notre il ne faut pas l’oublier, 

est à l’effigie de Marc Antoine, et il est certain que le 

Soleil figure souvent^ au revers des monnaies de ce 

personnage, cela ])robablement pour deux raisons : 

la prcmièj'e, c’est (jue le Soleil faisait allusion aux 

succès militaires de Marc-Antoine en Orient (Syrie, 

Palestine et fîgypte); la deuxième, c’est cpie Marc 

Antoine, se considérant, ainsi que ses collègues du 

tiMumvirat et à l’exemple des rois Parthes, comme 

1, Bubolon, op. cil., l. I, famille Antonia, ii°* 28-30, 31, 3'i, 79. 
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« particeps sideriun », tenait spécialement à ce sym- 

hole ; d’on il suit qu'en radiant la tête du Génie sur 

le revers que nous étudions, le monétaire a voulu indi¬ 

quer, par une flatterie discrète, mais claire, que ce 

Génie, protecteur de Lyon, était Marc Antoine lui- 

même, et nous trouverons plus loin la confirmation 

de cette manière de voir. 

Il nous reste maintenant à démontrer l’exactitude 

de notre interprétation, en étudiant les dates et les 

faits historiques. 

Vaureus qui nous occupe a été frappé, dans l’ate¬ 

lier de Rome, au ])lus tôt à la fin de 711 (43 avant 

J.-G.), et l’on en trouve la preuve dans la double 

mention, sur la médaille, d’une part du triumvirat 

de Marc Antoine, d’autre part du quatuorvirat moné¬ 

taire de Publias Clodius, Marci filins. 

Or, chacun sait que c’est justement en 711 que 

L. Munatius Plancus fonda, sur l’ordre du Sénat, la 

ville de Lyon, ville destinée à devenir la capitale de 

la Gaule, et l’on sait, en outre, que, précisément à 

cette date, la Gaule était placée sous le commande¬ 

ment supérieur de Marc Antoine : il est absolument 

certain ([ue celui-ci favorisa de tout son pouvoir 

rétablissement de la nouvelle colonie, colonie que, 

plus tard, la tradition appela meme, en souvenir de 

lui, Alarci Miinicipium'^. Le geste de protection du 

Génie qui ligure sur notre médaille rappelle cette 

protection accordée par Marc Antoine, gouverneur 

de la Gaule transalpine, à la cité naissante, et c’est 

l. Mommsen, cité par Babelon, op. cit., t. II, p. 238, 
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j)oui' pcrpéluer le souvenir de cette protection cpie 

cette monnaie a été frappée. 

Ainsi doit se comprendre le revers, jusqu’ici inex¬ 

pliqué, de notre aiireus, et l’on reconnaîtra qu’avec 

notre version, tous les détails qui y figurent devien¬ 

nent clairs, en dé})it de leur apparente complexité ; 

assurément, la composition de la scène rejirésentée 

a du, eu égard à cette complication, coûter beaucoup 

de peines et de soins : mais il ne faut pas oublier 

que le monétaire est ici Publius Clodius, un rbéteur 

célèbre dont nous parle Sénè([ue*, et nous serions 

volontiers disposé à croire que c est Cdodius lui- 

même qui, à loisir et à grand renfort d’imagination, 

a composé la scène intéressante que nous avons 

interprétée. 

Docteur A. Vi:rcoutre. 

1 Nous adoptons sur cc point l’opinion de Borg'hesi. 
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TROUVAILLI^ DE SAINT-AUBIN 

^MKUSKi 

IM. 1 et IL 

La découverte (riiii trésor monétaire a toujours 

une certaine importance, car il n’est si petit dépôt 

dont l’examen fait avec soin ne ])rocure un rensei¬ 

gnement utile, ou ne fasse connaître une variété 

nouvelle. Cependant il arrive chaque jour qu’un 

inventeur, ignorant ou besogneux, pressé de tirer 

prolit de sa trouvaille, la disperse sans prendre souci 

du tort qu’il fait ainsi à la science ; parfois même il 

arrive qu’un trésor, acquis [)ar un collectionneur 

jaloux, ou peu éclairé, n’entrevoit la lumière que 

pour la perdre aussitôt et être enfoui au fond d’un 

tiroir inaccessible à tous. Tel a été, pendant près de 

cpiarante années, le sort d’une très intéressante 

découverte de monnaies mérovingiennes. 

Au mois de juin de l’année 1810, sur le territoire 

de la commune de Saint-Aubin, au lieu dit Som- 

mièrcs, emplacement d’une ancienne maladrerie, à 

|)eu de distance de la voie romaine de Nasiiim (Xaix) à 

Divodiirum (Metz)’, une femme au service de Jean 

1. Jrdifiéo sur remplacement d’une rnansio de l’époque gallo-romaine, 

transformée au Moyen-Age en lieu de refuge pour les pèlerins cl les pauvres 

voyageurs,'cette maladrerie est une de ces nombreuses Madeleines on Maisons- 
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Nicolas Mourot ramassa une petite pièce d’or dans 

un pré de Thopital de Cominercy. L’attention des 

ouvriers occupés à faucher ce champ fut ainsi éveil¬ 

lée et leurs recherches amenèrent bientôt la décou¬ 

verte d’un trésor. Le 2 juillet, en nivelant une taupi¬ 

nière, on découvrit vingt-sejit autres pièces d’or qui 

furent presque aussitôt cédées à divers amateurs 

accourus à la nouvelle de cette trouvaille ; M. Bellot- 

llerment, chef de bureau à la préfecture de la Meuse, 

acquit vingt-deux pièces, M. de Mddranges, cinq, et 

un inconnu qui se trouvait sur les lieux de la décou¬ 

verte acheta la vingt-huitième. 

Cet évènement eut quelque retentissement dans la 

région ; VEcho de l’Est, dans son numéro du 22 dé¬ 

cembre, rendit compte de cette importante trouvaille, 

sans indiquer toutefois le lieu précis où elle avait été 

faite. Avisé trop tardivement par M. Denis de Com- 

mercy, M. de Saulcy, qui ])rojetait alors de publier 

un Répertoire de la numismatique mérovingienne, 

répondait en ces termes à son correspondant : « Quel 

malheur, mon Dieu ! que ces vingt-huit pièces vous 

aient échappé, j’en eusse fait l’acquisition avec bien 

de la joie au prix de 20 francs la pièce, car ce sont 

là de ces bonnes fortunes qui ne se renouvellent pas 

deux fois. Vous me feriez un bien grand plaisir si 

vous pouviez m’obtenir une collection d’empreintes 

sur cire à cacheter des vingt-sept pièces restées dans 

le pays. » 

Dieu qui, pnr leur position sur les chemins antiques, peiMuettent (rétal)lir 

avec certitude quelles étaient dans le Barrois les routes les plus l'rcqueulées 

pendant le haut Moyeu-Age. 
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Le vœu exprimé par ce regretté savant ne devait 

pas être entendu, ou du moins les vingt-deux pièces 

tombées entre les mains de M. Bellot-IIerment ne 

devaient point être publiées du vivant de leur acqué¬ 

reur ; personne ne lut autorisé à les étudier, et, s’il 

fut un jour permis à deux ou trois grands amateurs 

de les entrevoir, aucun d’eux ne put en obtenir des 

empreintes et M. Bellot se refusa toujours à livrer à 

l’impression le volumineux travail qu’il avait rédigé 

sur cette découverte. 

Aujourd’hui ces vingt-deux triens achetés par la 

ville sont exposés au musée de Bar-le-Duc. Quant 

aux cinq triens acquis par M. de Widranges, ils ont 

été décrits sans dessins, en 1844, dans la chronique 

de la Revue numismatique^ par M. de Laj^once, ins¬ 

pecteur des hospices du département de la Meuse, 

grand amateur d’antiquités et de médailles. En 1851, 

M. Ch. Bobert, les publia à nouveau dans ses Consi¬ 

dérations sur les monnaies de l'époque romane., en 

donnant les dessins de trois d’entre eux. Entrepre¬ 

nant aujourd’hui la description complète du trésor 

découvert à Saint-Aubin je donnerai, d’après les ori¬ 

ginaux, les reproductions fidèles des monnaies du 

musée de Bar-le-Duc, et les copies, sans traits de 

force, des dessins empruntés à MM. Ch. Bobert et de 

Widranges. 

MONNAIES ROYALES. 

N“ I. — Carihert If, roi d'Aquitaine (628-631). 

CHARIBERTVS REX. Buste à droite, dont le ban- 
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cleau se termine à son sommet par une jietite croix qui 

]iénctre dans la légende. 

H'. 4-BANNACIACO FCT. Galice surmonté d’une petite 

croix. 

Or jaune. Poids, 1.34. — Musée de Bar. 

Gravé dans Leblanc ‘ d’après un exemj:)laire iden¬ 

tique, puis reproduit par Ch. Robert dans la Niu/iis- 

matique de la province du Languedoc^, le triens de 

la trouvaille de Saint-Aubin diffère de ceux du Musée 

de Rennes et de la collection d’Amécourt par la ligne 

de la section du cou formée de jietits globules. 

N" 2. — Dagobert //, roi dWustrasie (()7R(i79). 

+ DAqOBERTO R. T ete a droite, ornee d un bandeau 

perlé qui, par sa disposition contournée et par la 

présence d’un second cordon, semble former une 

sorte de chaperon. 

J>'. + AMOLENO MOE. G roix à })ied bifurqué, sur¬ 

montée d’un arc de cercle, et dont la barre horizon¬ 

tale porte à ses extrémités deux pendants disposés à 

la manière des lettres A et CO. 

Tiers de sou d’or d’un diamètre peu commun, 18'""’. 

Poids, 1,15. Ancienne collection de Widrangcs®. 

Décrit j)ar M. de LaponcaP, ce triens fut publié, en 

1851, par Ch. Robert qui en a donné un bon dessin 

dans ses Considérations sur les monnaies à l'epoque 

roniane^; ce savant l’attribuait à Dagobert 11, mais il 

lui paraissait difficile de jiréciser à quelle partie de 

1. Traité historique des monnaies de Fl ancc, p. 39. 

2. IP partie. Période wisigothe et franque, pl. x, n° 3. 

3. Cette pièce a atteint le prix de fiOü fr. à la vente de cette colleelion. 

4. Rei’. nurn., 1886, p. 466. 

5. Page 44, pl. n" 1. 
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l’Austrasie appartenait l’atelier qui Ta émis. La 

forme toute particulière de la croix du revers, sur¬ 

montée d’un arc de cercle fait de perlesdoit tout 

naturellement être rapprochée de celle que présentent 

trois autres monnaies de cette région : un triens de 

l’atelier de Toul, signé par le monnayer Dructoal- 

(/us^, un triens de l’atelier de Verdun au nom de 

Dodoni, enfin le triens à la légende NASIO VICV IN 

BARRENSEL 

Le nom du monnayer Amoleiio ne figure pas dans 

la liste dressée par M. A. de Barthélemy L 

N" 3. — DA9....TOS R. Buste vêtu à la romaine, 

à droite ; la tête ceinte d’un bandeau terminé par 

deux lemnis([ucs ornés de petites houles ; les che¬ 

veux enroulés en grosses mèches retombant sur le 

cou. 

ly. : R. <iNACH...00VNIT. Croix à branches égales, 

posée sur une base à triple degré, et accostée des 

lettres C. A. Grènetis formant une couronne fermée 

])ar un petit cercle ])ointé. 

Poids, 1,32. — Musée de Bar. 

Frappée sur un llan trop étroit pour recevoir tout 

entière l’empreinte du coin, cette pièce, mal rengre- 

née dans l’opération de la frapj^e, offre au revers les 

traces d’un déplacement assez sensible. Au droit, les 

vestiges des lettres demeurées incertaines ne j)er- 

mettent point de compléter la légende, ni d’affiianer 

1. F. Liénard. Archéologie de la Meuse, t. II, pl. XLiii, 7. 

2. C. Robert. Etat actuel de la numisruatiijue de Toul, fig. 6. 

3. Ch. Robert. Etud. num., pl. ix, 7. * 

4. Liste des noms d'hommes grâces sur les monnaies de l'époque mérocin~ 

gienne (Bibl. de l’Fcole des Chartes, t. XLIl, 1881). 
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la lecture üagobcrtos que l’on serait tenté d’y retrou¬ 

ver, et que semble autoriser avec assez de vraisem- 

bl ance le titre AV.i-, inscrit sous la forme abréviative 

d’un R dont le pied, barré d’un petit trait, offre l’appa¬ 

rence d’un X ; nous retrouverons cette forme de l’R 

barré au revers des monnaies de Pépin. 

Quant au nom du monétaire, ce qui subsiste de la 

légende du revers permet d’y reconnaître la lecture 

RA9NACHARVS, de bonne forme germanique et non 

la variante RI9NACHRVS cpie nous fournit le triens 

Corialla ou mieux Corialfo. 

MONNAIES LOCALES. 

Verdun. 

N" 4. — + ViRiDVMO. Buste d’une exécution bar¬ 

bare à droite. 

ly. VMLnVCIR3QMAIH. Croix à branches égales, can¬ 

tonnée des lettres C. A. 

Deux exemplaires sortis tlu même coin pesant 1,27 

et 1,21). — Musée de Bar. 

Je propose de lire le nom de MVNDERICVS MV. qui 

se retrouve sur un triens de Sion, au lieu de VNDENI- 

CACO MV, répété par Ch. Bobert, d’après la lecture 

de l’abbé Clouet et de Bellot-llerment, forme repro¬ 

duite également ])ar M. Liénardb 

A la liste des monnayers verdunois cités par M. Ch. 

Bobert : 

1. On pourrait également y voir, en raison de la forme courbe du troisième 

jambage de l’M, la légend e IVNa3RDVi/iMAH. Landericus mun, nom 

d'un monnayer qui se rencontre à ürai'erno et à Clariaco. 

1890 — 2 2 
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Ambrovdlcl 

Dodo. Dodoni 

FranguHfus ou Frangiulfas 

(iiseleno 

Rainulfas 

Ilanticdano 

Tassalo 

Tottolcno 

...eiclaudc ? 

11 convient d’ajouter : 

Timilivorvitto, indiqué par M. A. de Barthélemy. 

Mundcricus. fournis parles triens du Musée de Bar. 

Uamcieiw de la collection d’Ainécourt. 

Maurachariu.^ — Dassy. 

llcrtoaldo du Musée de Berlin. 

Dans l’article consacré aux monnaies verdunoises, 

.M. F. L iénard rejette parmi les incertaines un triens 

à la légende VIRDVN CIVITAS, connu par un dessin de 

Mory d’Elvange, et se refuse à comprendre dans sa 

nomenclature un autre triens de la collection Dor- 

delu, cité par ce même auteur : TASSALO MO. VIRI- 

DVN. M. CIV. au type du calice. 

Les dessins de Dupré de Geneste et de Mory 

d’Flvange ne présentent pas toujours la garantie 

d’exactitude que l’on réclame aujourd’hui ; nean¬ 

moins, si CCS pièces se retrouvent, il faudra bien les 

conserver à Vcrdun-sur-Mcuse, seule ville de ce nom 

qui ait droit au titre de civitas et reconnaître le peu 

de fidélité des dessins empruntés à ces auteurs*. 

Quant aux A^ariétés signées AmbrovaldGis(di/io, 

(pie M. Liénard rejette de la série verdunoise parce 

qu’elles présentent au revers la croix ancrée, nous 

1. Déjà plusieurs des triens décrits et dessinés par ces numismatistes du 

siècle dernier, et publiés d’après eux par Ch. Robert dans ses Etudes nuniis- 

juatiques sur une partie du Nord-Est de la France, ont été reti’ouvés en nature. 
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il’acccptoiis pas cette exclusion qui ne nous parait 

pas justifiée : la croix ancrée, presque inconnue sur 

les produits des ateliers de la première P)elgi([ue, s’y 

rencontre cependant c[uelquefois. Si M. le Conserva¬ 

teur du Musée de Nmrdun accepte par exception dans 

sa liste les nomlireux triens variés Dodo = 17/- 

(huio^ Verduno, Vcreduno, Viriduno, que f'era-t-il de 

celui aux légendes Dodo munet ~ ] crdiui fît, au 

revers duquel ligure la croix ancrée que, au surplus, 

on retrouve identique à Dosovico (Dieuze) ? 

Cette remarque laite au sujet de la localisation de 

la croix ancrée est d’une importance si grande pour 

la classification des monnaies mérovingiennes que, 

pour gagner en autorité, elle aurait mérité d’être 

présentée sous le nom du savant numismatiste qui 

l’a révélée à M. LiénardC Inconnue tlans les ateliers 

de la 1'® Lyonnaise, de la P® lîelgique, des deux Ger- 

manies, de la Séquanaise, des deux Viennoises et de 

la P® Aquitaine, la croix ancrée apparaît dans le 

bassin de la Seine où |)eut-étre elle a pris naissance, 

et se cantonne plus j/articulièrement dans la Civitas 

Parisioriini et le pagiis M(ddensis; de là elle pénètre 

au Sud dans les grands ateliers du bassin de la Loire, 

à Orléans, à Angers, à Nantes, remonte jusqu’à 

Rennes, puis gagne la 'T Af[uitaine, on elle s’étale an 

revers des produits des ateliers de Bordeaux, d’Agen, 

d’Angoulème et de Poitiei’s. Son rayonnement, ({ui 

s’exerce, comme on le voit, dans les provinces du 

Centre et de l'Ouest, est pres([ue nul dans les autres 

parties du territoire soumis à la domination fi-anijue; 

1. Voir Archéologie de la Meuse, II, p. 29. 
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mais, ainsi que LouLcs les règles générales, ce fait de 

la localisation de la croix ancrée trouve son excep¬ 

tion dans deux ateliers de la 1'® Belgique et dans 

quelques autres de la !2® ; Senlis, Noyon, Amiens, 

Cambrai, qui, en 600, faisaient partie du domaine de 

Tliéodebert 11, roi d’Austrasie. 

N® 5. — + VIRD. HO. Tète informe à droite. 

IV. ..EICIL. VDE.. Croix potencée à branches égales, 

haussée sur un degré, avec un globule dans chaque 

canton. 

Poids, 1,26. — Musée de Bar. 

l^e fait fort rare de la rencontre, dans une trou¬ 

vaille de triens, de deux exemplaires du niéme coin 

se présente une seconde fois dans le trésor de Saint- 

Aubin ; cette fois malheureusement la pièce en dou¬ 

ble, qui est incomj)lète, ne vient point en aide à la 

lecture de la légende du revers. 

Mal venu à la frappe et de fabrication barbare, ce 

triens a déjà été publié plusieurs fois; il ligure dans 

le Catalogue des Monnaies de Feance^ avec la lecture 

EICILAVCE ; .M. l’abbé Clouet, qui lisait EICILANCE sur 

un exemplaiic de la collection Bousseau, l’a indicjué 

dans scs liec/ierclies'^ ; M. Ch. Robert l’a donné avec 

la lecture ..EICILAYDE^ d’après une empreinte com¬ 

muniquée ]:)ar extraordinaire par M. Bellot-llerment ; 

enfin M. Liénard la reproduit à nouveau sous le 

n® 12 de la pl. xliii C 

1. Conbrouso, t. 11, n" 1042. 

2. N" 9. 
3. Elud. num!s:ii., pl. x, ii” lO. 

4. Arch, de Ut Meuse. 
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Moijeiivic. 

N“ 6. OOEDIAN VICO. Buste impérial à droite, style 

encore romain, bandeau non perlé et lemnisques 

retombant sur le cou. 

ly. + VALFECHRAOOMO. Croix longue à pied, au des¬ 

sous d’un [letit globe, et accostée des initiales C. A. 

Poids, 1,30. —Musée de Bar. 

Décrit successivement jiar LeleweD, LongperierC 

Conbrouse*, puis par Ch. Bobert qui, dans ses 

Etudes numismatiques, a reproduit trois variétés 

de ce triens *, l’exemplaire du Musée de Bar j)ré- 

sente une particularité peu fréquente sur les pro¬ 

duits des ateliei'S austrasiens : au lieu des globules 

placés ordinairement sur le buste, à la hauteur des 

épaules, apparaissent de petits cercles avec un point 

au centre, puis un autre de meme forme au sommet 

du bandeau ; ces petits cercles se remarquent sur un 

triens de Metz du monnayei’ CJiildiricus''^ et sur un 

triens de Toul signé DeuctouldiLd. 

On connaît à ce jour les noms de huit monnayers 

qui ont signé les produits de Moyenvic sous les 

formes : 

Walecliramno , AWdtechramno , A\"alfechramno, 

Valfechramno. — Theudemundus. — Ranti. — 

1. j\u/n. (lu Moyen-Age, pl. ii, ii“ 3. 

2. Cat. liousxeau, 11° 153. 

3. (’at. (les mon. de Ftunce, n° 530. 

4. Voir pl. VII, 11"’ 1,2, 3. 

5. Ch. Robert. Etud. numis. Pl. iv, ii" 9. 

G. Ch. Robert. El((l t(ctuel de la numisrn. de Toul. Itee. nu/nism., 18G8 , 

pl. XVI, n° 7. 
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Garoalclns— Trasulfo. — GimdovalcP. — Gernia- 

nus. — Leiulolenusauxquels vient se joindre le 

nom suivant peu facile à déterminer. 

N" 7. — 4- MEDIANO VIC. Buste à droite, dont le 

bandeau perlé est terminé au sommet par une petite 

croix qui pénètre dans la légende. 

IV. 3AXDOAXA.. Croix à branches égales, posée sur 

une base cintrée renfermant un petit globe ; les 

extrémités de la barre horizontale sont munies d’an- 

nelets. 

Poids, 1.24. — Musée de Bar. 

Cette forme cintrée donnée à la base de la croix se 

remarque sur un triens Dagobertus-yiriduniim c/V., 

cité par Mory d’Elvange^ et qui, s’il est exactement 

reproduit par ce savant, nous force à restituer à cette 

meme ville l’exemplaire 4- Dagobertus rex + OR- 

OAXARIO MN, de la collection d’Amécourt®; nous 

retrouvons cette base cintrée dans l’atelier de Dieuze, 

sur le triens suivant. 

N" 8. — DOSO VICO. Buste dirigé à droite. 

\y. BOvqEqHiLDO. Croix chrismée posée sur une 

l)ase en arc de cercle, au centre de laquelle figure un 

globule. 

Or blanc. Poids 1,27. — Ancienne collection de 

A\ddrano-es. 
O 

Attribuée parM. de Laponcc à Douzy près Mouzon, 

1. cil. Robert. Etudes numism. 

2. Revue nu:H., 1867, pl. xx, 11°“ 9, 10. 

.3. lÀste des noms d'hommes, etc. 

4. Ch. Robert. ELud. numism., pl. vu, n'> 7. 

.5. Liénard. Arch. de la Meuse, pl. XLiii, n° 5. 
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cette pièce a été décrite à nouveau par Ch. Robert et 

reproduite par lui dans ses Etudes immisnintiqucs ^ 

pl. VII, n" 7, 

9. — Dieuze. DOSO VICO FIT. Buste à droite. 

IV.LLE9HILDO. Croix à pied posée sur un degré 

et cantonnée du chiffre VII. 

Poids, 1,21. — Musée de Bar. 

M. Ch. Ifohert a fait connaître six variétés de ce 

triens signées Eougesildo , Bertoaldus , Bocciniido^, 

Bobone^, presque toutes avec les initiales AC au lieu 

du chiffre V II ; ]:)eut-être faut-il reconstituer ainsi 

le nom du monnayer sur cet exemplaire ; BOV9E" 

<iHILDO déjà inscrit sur le triens précédent h 

Dans un chapitre consacré aux monnaies DOSO 

VICO, après avoir rapjiorté les différentes attributions 

jiroposées. Ch. Robert ne se prononçait nullement 

sur ridentification de ce nom de lieu, et, malgré le 

caractère essentiellement austrasien de ces monnaies, 

il laissait a ses lecteurs le soin de se faire une opi¬ 

nion*. S’il a paru difficile à ce savant de décider à 

laquelle de ces deux localités, Doiizy jirès Mouzon- 

sur-Meusc ou Dieuze du pagus Saliuensis, on doit 

classer les triens en question, il n’est cependant 

point impossible de résoudre ce petit problème en 

1. Etudes nurnis., pl. vu, n“* 7,8, f), 10. 

2. lîei’. itiinils., 1867, pl. xv, n“ 8. 

8. La forme ADOSOVICO, indiquée par Leblanc, nous paraît avoir été 

mal lue, la prétendue lettre A devant être produite par l’écartement des 

Icmnisques du bandeau qui pénètrent dans la légende. Lelewel, Numismatique 

du Moyen-Age, pl. ni, n“ 15. Leblanc, Traité liistori/ue des monnoies de 

France, 58 d. 11. 

4. Etud. numism., p. 146. 
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faveur (le cette dernière, dont le nom Duosa apparaît 

dans un document du xi® siècle 

Le type tout particulier du buste cpii caractérise 

les ])roduits des bassins de la Seille, de la Meurthe 

et delà Moselle, ne s’était |)oint, il est vrai, cantonné 

dans cette seule partie de la région austrasienne ; on 

le retrouve sur les bords de la Meuse, à Verdun, à 

Ivoy, puis ])lus au loin, en descendant le cours de ce 

lleuve, à Dinant, à Namur, à Iluy et à Maestriclit. La 

croix posée sur une base en arc de cercle se ren¬ 

contre à \ erdun ; le nom du monnayer licrfodldiis, 

qui a signé (juebpies trions Dosovico, se remarque 

également à Wrdun et à lluy; celui de Bobone, à 

Iluy et à Sarrebourg, mais ces indications, si pré¬ 

cieuses dans toute recberclie d’attribution, ne sont 

point suffisantes pour permettre ridentification pro¬ 

posée en faveur de Douzv, car deux raisons d’une 

réelle valeur s’y o|)posent. 

En effet la légende mérovingienne Dosa, fournie 

par les trions, ne saurait avoir le moindre rapport 

avec les formes Duziaemn et Diiodeziacuin des docu¬ 

ments carolingiens, dont provient le nom moderne 

Douzy. Dosfi^ au contraire, paraît bien mieux con¬ 

venir à Dieuze aj)pelé Duosa dans un acte de 106(1, 

et (jui, par suite de la prononciation aiguë de 1’// 

germanique et de radoucissement de la finale, a du 

donner naissance au nom actuel de cette ville. Enfin, 

1. Voir : Rccliercitcs sur i/uel<iues monaaies mcronngicnnes et cnrioi'ingicnnes 

pour la plupart inédites, trouvées ou frappées à Vic-sur-Seille, Marsal, Moyen - 

Vie et Lezey, par l'abbé Klein. 

Mémoires de la Société d’archéologie lorraine, t. I, p. 127. 

ISole sur l'origine de Dieuze, par M. C.-.V. .\ncclen, idem, t. XIV, p. 137. 
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en faveur de ridentification que nous croyons pou¬ 

voir adopter, nous ferons remarquer Temploi assez 

fréquent, dans cette partie de l’Austrasie, d’un métal 

or l)lanc, tout particulier à certains triens de Marsal, 

de Vie, de Sorcy et de Scarponne. 

N” 10. — PALATI MO. Buste a droite, la tête ceinte 

d’un bandeau jierlé en manière d’ornement au som¬ 

met de la tète et sur le cou. 

If'. Légende composée des lettres très visibles 

ENIIQVJQHI-L, dont il est, croyons-nous, impossible 

de comprendre le sensL Croix à branches égales, 

posée sur une base à double degré, cantonnée dans 

la partie inférieure des lettres CA, et dans les can¬ 

tons supérieurs de deux T renversés suspendus à 

deux arcs ipii, dans leur ensemble, présentent l’appa¬ 

rence d’une croix ancrée. 

Or un peu moins rouge. Poids, 1,22. — Musée de 

Bar. 

Déci-iten IcS.il par M. Ch. Robert^ et attribué, dubir 

talivement il est vrai, à la Givitas Leniosnviun, ce triens 

a été reproduit par M. Max. DeloclieA comme devant 

être délinitivemcnt classé à la région limousine. 

Xe pouvant accepter ro])inion émise par ces deux 

érudits, nous ferons remarquer combien la disposi¬ 

tion du bandeau j^erlé et coiitourné, sur lacpiclle 

M. Ch. Robert édifiait sa proposition, est différente 

1. aupprooher légende de celle que nous offre le n" 5 EICILAVDE- 
2. Monnaies tnéroeingiennes de la collection de feu M. RenaiiU, de Vaucou- 

leurs, n° G. 

;L Descripiiou des monnaies méroringiennes du Limousin. Itee. numis., 1857, 

pl. XIII, n" 2; ISGO, p. 2y(i. 



MAXi;-wi:nLY 2ü 

de celle qui est en usage dans cette contrée occiden¬ 

tale; de plus, il est impossible de tenter un rappro¬ 

chement entre cette juèce et le tvpe du n“ 185, du 

catalogue Rousseau, « lequel, fra[)pé ])Our le compte 

de l’église de Limoges, présente, disait M. Ch. 

Robert, le nom du monétaire Domulfus » ; rien, en 

clfet, ne ressemble moins à cette pièce que le triens 

dont nous nous occujîons. Si la forme de la préten¬ 

due croix ancrée peut expliquer, jusqu’à un certain 

point, l’incertitude de ce savant sur l’attribution 

que cependant il aurait été disposé à proposer en 

faveur de l’Austrasic, il faut constater tout d’abord 

cjue les arcs de cerclé auxquels sont suspendus les 

deux T renversés ne constituent en aucune façon une 

croix ancrée, mais bien un ornement déjà connu par 

le revers d’un triens de Toul signé Driictoaldus et sur 

lequel l’alpha et l’oméga sont suspendus à la branche 

latérale de la croix*. 

Reprise tout récemment dans un article consacré 

aux Monnaies de l'école palatine^, l’étude de cette 

monnaie a procuré à P. d’Amécourt l’occasion d émet¬ 

tre toute une série de propositions assurément fort 

ingénieuses, mais dont la fragilité ne saurait résister 

au moindre examen. 

Après avoir reconnu dans la croix inscrite au 

revers la forme limousine qui, selon son opinion 

toute personnelle, aurait été introduite par saint 

Eloi dans l’atelier de Paris, M. d’Amécourt invite 

1. Ch. Robert, Etat actuel de la numismatique de Toul, Reçue numis., 

1868, pl. XVI, 11° 6. 

2. Annuaire de la Société de numismatique, 188.'>. 
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ses lecteurs à faire accomplir à cette croix un cpiart 

de conversion de droite à gauche pour voir aussitôt 

apparaître un grand E lunaire, initiale majuscule du 

monogramme (.VEligius^ dont les lettres des cantons, 

interprétées par lui LIGV, fourniraient tous les élé¬ 

ments. Enfin dans la légende incompréhensible, cpioi- 

que formée des lettres bien distinctes ENCiaVJaHl-L, 

si cet érudit y découvre sans difficulté lOH NVTA 

DICNJS; il n’ose point proposer d’y lire \Qwanrics 

NOTA DIGNVS, quand, ce]:»cndant, après les explica- 

cations qui précèdent, un ])as de plus dans cette 

voie des conjectures n’aurait pu paraître téméraire. 

Ouoique notre savant confrère ait présenté ces 

diverses propositions comme lui étant personnelles, 

nous devons nous hâter d’ajouter que quelques indi¬ 

cations de même nature avaient été émises depuis 

longtemps. Déjà, en 1851, M. Ch. Robert avait fait 

remarquer qu’en plaçant le dessin de cette pièce 

dans le sens de sa longueur « on pourait à la l'igueur 

y lire ELIGI pour ELIGIVS », mais aussitôt, peu rassuré 

sur la valeur de cette interprétation, notre regretté 

confrère se hâtait prudemment d’ajouter qu’une telle 

proposition devait être repoussée. 

Cette opinion semble avoir été un instant acceptée 

par M. Deloche ([ui, lui aussi, après avoir reconnu 

dans ce trions ce le spécimen le plus caractérisé du 

tyjie limousin orné », et repoussé, comme non justi¬ 

fiée, la lecture XPIANA RELIGIO entrevue dans la 

légende par M. Berry\ distinguait cependant au 

1. Etudes historiques sur les monnaies de France, pages 48 et 49. 
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milieu des lettres Ijouleversées les deux mots NOTA 

DION> [digtius ?). 

Ces diverses propositions n’auraient certainement 

point été émises par ces numismatistes si, comme 

nous, ils avaient eu sous les yeux, et pu les exami¬ 

ner tout à leur aise, les deux triens suivants : 

IL— 2VE0N Même type. 

ly. Légende comj^osée des lettres 3HH-oVHD. Croix 

aux extrémités Louletées, cantonnée des initiales A C. 

Poids, 1,80. — Musée de Bar. 

N" 12. — DO AC. Meme type. 

jy. Légende composée des lettres HQIIIVIloC. Croix 

latine aux extrémités Louletées, renfermée dans un 

cadre en forme de croix. 

Poids, 1,21. — Musée de Bar. 

Cette pièce vient tout récemment d’être publiée 

d’après un exem[)laire de même poids, découvert en 

Belgique par M. de Coster et cédé ])ar lui à M. l)an- 

coisne qui proj)ose de l'attribuer à Douai’. 

Bien ([ue différant entre eux par l’exécution des 

bustes, ])ar la forme des croix reproduites au revers, 

et par les légendes, ces trois triens constituent un 

groupe intime qui, s’il n’aj)pai‘tient pas à un même 

atelier, semble être l’œuvre d'un graveur unique, 

])lus préoccupé de reproduire un type favori que de 

retracer d’une façon comj)réliensible les légendes 

du droit et du revers. Si les bustes varient dans 

leur exécution, le bandeau qui ceint la tête affecte 

1. Annuaire de la Société de numismatir/ue, 1888. 
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une forme netlement caractérisée, inconnue sur les 

produits de la Clvitas Lemoviciun. Orné à son som¬ 

met d’un arc de cercle muni de boules à ses extrémi¬ 

tés, ce bandeau se termine sur le cou en une sorte 

d’anneau duquel se détachent deux lemnisques ou 

rubans retombant sur les épaules. Au revers, les 

lettres placées en désordre, renversées ou retour¬ 

nées, ne permettent point de chercher à deviner 

les noms des monnayers ; le graveur, qui semble les 

avoir brouillées comme à plaisir, a de plus introduit, 

sur chacun de ces trois triens, de chaque côté de 

la croisette inscrite au commencement de la légende, 

des caractères sans valeur : 01 + 10, groupe qui force 

de les classer sinon à un même atelier, du moins à 

une même région, 

Cette introduction de lettres pai'asites dans les 

légendes n’est point un fait très rare ; nous l’avons 

déjà signalée au revers d’un triens rémois : Odn 

moiieta, inscrit IoDVMI + lONETA’; nous la remar- 

(juons dans la légende du droit IVVADICiV+V I ’ d’un 

tiers de sou, attribué à Yütz (Moselle), par M. Robert*, 

qui cherchait à y retrouver le nom carolingien 

IVDICIVM donné à cette localité : « Sccus Tuedonis 

villa/}} i/i loco qui dicitu/' Judiciui/i » (8(S4, acte du 

concile de Yütz); juiis dans l’inscription du revers, 

de ce même triens VCIC VtIS VtIS ViTAi où le 

graveur s’est plu à disposer symétric[uement des V 

de trois lettres en trois lettres. Nous retrouvons ce 

1. LcUre à M. A. de Batthélcmii. Revue de Champag'ne et de Brie, 1877. 

2. Note sur des monnaies auslrasienncs inédites. Méiii. de la Soc. d’arebéol. 

et d’hisl. de la Moselle, 18(50, pp. Gl, G7. 
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même caractère V clans la légende d’un très remar- 

cjuable Iriens au buste perlé : SENONIS Cl V+ViTAS 

= VRSO MONITARIO, du Musée de Gotha; enfin on 

remarcpiera plus loin rintroduction de la lettre para¬ 

site I, dans le nom du monnayer Dacoal-dus, inscrit 

au revers d’un triens de Lieusaint : dI ACIoALDIo*- 

Nous ne nous arrêterons pas à chercher une expli¬ 

cation des formes 2VEON et DOAC, ni à tenter la 

reconstitution des noms des monnayers ; laissant de 

côté les interprétations pro]:)osées : lOH aunes, NOTA 

DIGN., et X PIANA RELIGIO, c[ui aujourd’hui ne suppor¬ 

teraient ])as la discusion, nous nous contenterons 

d’étudier la croix du revers du triens PALATI MO et le 

style des deux autres, persuadé cpie l’attribution de 

cette pièce décidera du classement du groupe tout 

entier. 

La c[ualirication Monnaie du palais s’applic[ue 

aux nombreux produits des ateliers établis dans les 

demeures royales, dont le nombre était considérable ; 

mais on ne peut les attribuer avec certitude à un 

palais déterminé. Nous refuserons de rechercher 

l’atelier du triens à la légende PALATI MO dans l’élen- 

due de la Civitas Leniovicani, où l’usage des lettres et 

de la croix aux extrémités bouletées est inconnu, 

pour concentrer nos investigations dans la région 

austrasienne dont les monnaies offrent si frécjuem- 

ment cette forme caractéristicpie. Là, en effet, 

nous rencontrons au revers de plusieurs triens un 

groupement de lettres c{ui, à notre avis, ])résente 

1. Voir également, Remie numismatique 1860, p. 311, la reproduction du 

Iriens Gemellus-Sciimarilini, 
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une importance capitale dans cette recherche d’attri- 

hution. On retrouve entre les branches de la croix 

les initiales ^44 sur un triens de Vie : -44 sur un 
C I A C|A 

triens deMarsal ; dans les cantons supérieurs sur 

un tiers de sou inédit que Jious décrirons plus loin 

(n"28); enfin le nom presque complet de Toul 

revers d’une pièce décrite par Mory d’Elvange, 

signée Artovallus^ nom d’un monnayer de cette même 

ville; un autre triens Tullo Civetati-Dructoaldomone 

nous montre, au dessus d’une croix bouletée, une 

courbe concave terminée par de petits globes rappe¬ 

lant l’ornement en arc de cercle auquel sont supendus 

les lettres T T du triens Palati mo. 

J^a présence des lettres C A au revers de deux des 

pièces que nous étudions, leur fréquence sur un 

grand nombre de triens austrasiens sont autant 

d’ai’guments en faveur du refus que nous faisons de 

les attribuer à la Givitds Lemoviciim^ où ces initiales 

sont presque complètement inconnues; l’attribution 

à Maisonnais (Haute-Vienne) du triens lu à tort Media- 

nocta'^ ne pouvant être aujourd’hui maintenue^ 

Si donc on veut bien attribuer avec nous à un des 

nombreux palais de la région austrasienne la ])ièce 

Palati nio^ il faudra comme conséijuence classer les 

deux autres 2VEON (?) et DOAC à celte même pro¬ 

vince. 

1. liei’. ntimls., 1859, p. l8l. 

2. Le style austrasieii de ce triens le classe forcement à Moyenvic : Mediano 
cfa pour fac. 
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N" 13. — SE2EW0VI. Buste à droite. 

ly. + qENNVc iom;oæ. c roix à souiiiiet hifurqué, 

posée sur un degré et accostée des lettres V A. 

Poids, 1,21. — Musée de Bar. 

On connait un certain nondjre de triens présen¬ 

tant les formes : 

IN CESEMO 
SESEMOVICO 
2E2ElMOtlT 
SESIMO Fl 
CESIMO 
SESEM 
SESEMO VIIN{?) 

LEODARDO 
BOSOLENO MO 
qEMUACIO 
DOMICHISILVS 
EBROALDVS 
..ER...ARIS M 
...ICHISILD.. (?)' 

En raison des différences de style (pie présentent 

ces triens et des formes variées des croix inscrites 

aux revers, il ne paraît guère possible de les croire 

tous sortis d’un atelier unic[ue; aussi proposons- 

nous de les répartir à deux régions bien distinctes, 

et de classer les deux jiremières aux j^rovinces de 

l’Ouest et les suivantes à la région de l’Est. 

Dans ses Lettres à Dugast Matifeux^^ B. Fillon attri¬ 

buait au bourg de Souesmes (Loir-et-Cher) le triens 

signé Leodardo ; cette identification a été combat tue 

par M. Delocbe® (pii, dans la légende Cesemo, pré¬ 

fère retrouver la forme Gese monte ^ nom primitif de 

Montcèse, ancien prieuré du Limousin, aujourd’hui 

Saint-Nicolas de Montceix (arrondissement de Tulle, 

Corrèze). C’est également à une localité du nom de 

1. Sans doute le Scsemoi’illa-Il^hisilo monct, indiqué pur Cartier 

d’après Bouteroue. 

2. Pag-c S'i, 1. X, G. 

3. Rei’uc nuniis., 1862, p. 444. 
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CoLicsmcs, siluée sur la voie romaine de Cacsarodu- 

num à Siiuidinum, que M. d’Amécourt classait le 

Sesetno vico-Bosolcno nio, ([ui par son style appar¬ 

tient certainement au bassin de la Loire ; en effet la 

croix ancrée posée sur un globe entouré d’un cercle 

de perles se retrouve seulement à Orléans, à Angers, 

à Clermont (Cher) et à Noviomo que, sans doute, il 

convient d’identifier avec Noyen-sur-Sartlie. 

Si, au ])oint de vue ])liilologique, les formes 

Cesemo ^ Scsemo peuvent avoir donné Souesmes et 

Couesmes, l’attribution proj)osée par M. d’Amécourt 

pour les triens suivants en faveur de Souliesmes, vil¬ 

lage voisin de A'erdun-sur-Meuse, devait paraître 

acceptable. Cependant, en i-aison des types que pré¬ 

sentent les variétés signées Gennacio, Doniicdiisiliis 

et Ebroaldus, nous préférons les enlever toutes à 

l’Austrasie, pour les reporter plus au Sud, à la pro¬ 

vince de la première Lyonnaise par exemple, sans 

que toutefois il nous soit permis de les donner à une 

localité de cette région, dont le nom soit mentionné 

dans les documents anciens. 

Le nom du monnayer Gennacio n’est connu que 

dans le seul atelier de Sescnio. 

IL — SCOLA... Tête à gauche, ornée d’une coif¬ 

fure en forme de casque dont le couvre-nuque se 

termine par deux lemnisques retombant sur les 

éj)aules. 

ly. INTE MONETA. Croix à branches égales can¬ 

tonnée des lettres CA. 

Poids, 1,21. — Musée de Bar. 

1890 — 3 3 
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Le nom du monnayer Inte^ inconnu jusqu’alors sur 

les monnaies mérovingiennes, ne se retrouve point 

dans l’onomastique de cette époque. Quant à la 

forme Scola, qu’ici, peut-être, il faut lire Escolare, 

elle ne saurait, comme on l’a avancé, appartenir à 

un nom de monnayer. 

En décrivant le tiâens I/iscola fit — Ingonidrus ^ 

Conbrouse avait pro])Osé de reconnaître, dans le nom 

de lieu, l’ancienne dénomination de la ville d’Angou- 

léme^ ; cette identification fut adoptée par Cartier L 

(Juel([ues années plus tard, reprenant Létude de ce 

lriens et des suivants : Escolarc moue — liiigno- 

niitres //lo, Escolarc mon — Palati mon, etc., etc. 

Ponton d’Amécouit proposait devoir dans la légende 

Inscola fit la preuve de l’existence d’une école du 

Palais, des la ])i-cmièrc moitié du vu® siècle, et de 

reconnaître, dans Escolarc mon, YEscolaris moncta- 

riiis « l’api^renti monnayeur auquel le maître de la 

monnaie confiait quelquefois l’exécution d’un coin et 

une part dans la direction du monnayage'’ ». 

Les textes invoqués par P. d’Amécourt ne font 

nullement allusion à une école du Palais, dans 

laquelle notre regretté confrère croyait retrouver le 

l)erceau de PUniversité de Paris du Moyen-Age, le 

c[uartier des Ecoles du xix® siècle. Non plus que le 

texte de Fortunat : 

Slve |);ilatina residet modo laelus in aula 

Gui scliola congrediens |)Iaudit, amore sequax 

1. PL XXVI, II” 12. 

2. Catalogue n” 231). 

3. Letlre à M. A. de Bart/iélerni/. Monnaies du Palais eide l’Ecole, 1862. 

4. Carrnina, lib. VII, 4. 
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rapporté par Aiig. üigot‘, aucun des passages des 

auteurs cités en faveur de cette opinion ne saurait 

affi rmer, d’une manière incontestable, l’existence, 

sous les Mérovingiens, d’une école établie dans le 

palais de nos rois qui, on le sait, changeaient fréquem¬ 

ment de résidences; il n’en est point fait mention 

meme au temps de Charlemagne, et c’est seulement 

à la fin du ix® siècle que l’école de Paris, où Uemi, 

moine d’Auxerre, enseignait, avec quelque renom¬ 

mée, se révèle pour la première fois ^ 

Renonçant dej)uis à une théorie qu’il avait long- 

tenq:)S soutenue, P. d’Amécourt a reconnu, dans un 

récent article sur les Monnaies de l’ecole jndatine^, 

que les dénominations Palatio et Scoia étaient syno¬ 

nymes, avec cette différence toutefois que la première 

s’aj:)pliquait à la résidence royale et la seconde au per¬ 

sonnel qui l’habitait. Selon cet érudit, Escolare mon 

ne désignait point le nom d’un monnayer, mais bien 

sa qualité, le titre ([ui lui était donné : Monétaire 

de l’Ecole « ou plutôt élève de l’Ecole qui s’exerce 

à la profession de monétaire, sans doute sous l’œil 

du maître de la Monnaie de Paris, saint Eloi », dont 

le nom inscrit dans le champ du revers se trouve 

coupé en deux par la haste de la croix ancrée. 

Ne pouvant accepter que dans le Valatiam on se 

soit attaché à créer des ouvriers moimayeurs, ni que 

Escolare puisse jamais avoir désigné un titre, une 

(pialité, nous plaçons sous les yeux du lecteur, en 

1. IJist. du royaume d’.iustrasle, t. 11, p. 202. 

2. Launoy, de Scholis, 1. IV, p. 02. 

.'J. Annuaire de la Société française de numismatique et d’archéologie, 188, 
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regard d’iiii groupe appartenant certainement au 

Palais, toutes les variétés dont les légendes se rap¬ 

prochent de la forme scola. 

IN SCOLA FIT - INGOiyiARVS MON 

IN ESCOLA FIT - AOVNVLFCEO? 
ESCOLARE IWONE-RAGNOIYIARES IVIO 

ESCOLARE-PALATI WON. Eligii 

SCOLARE WONE- AVDOALDVS 

IN PALACIO - INGOWARVS 

IN PALACIO - DOMWOLEN 
WONITA PLATI -RAGNIWARIO 

IN PALACIO FIT - PALATIWO 

PALATI WO-LAREN... Eligii 

De rexamen de ce tableau, il paraît ressortir que 

les termes scolf(, escohirc, in escola., in scola sont des 

équivalents de Palati, Palatio, in Palatio; que les 

monnayers l/igoniarns, Pag/iomarcs, étrangers à 

l’atelier de Paris, ont eu dans d'autres palais la 

direction de diverses oflicinesoù, indifféremment, ils 

employèrent les formes scola^ escolare^ palatio^ pour 

désigner la résidence royale où ils travaillaient. 

Ini effet [)ar le seul fait de l’indication \hOnelarius 

au revers du triens llagnoniares, il faut se refuser à 

interpréter Escolarc nionc, de la légende du droit, 

par Escolarc monetarins, mais bien y voir Escolarc 

inonda comme semble le démontrer le triens cor¬ 

respondant Mondapalati — Uagniniario. Sur le sui¬ 

vant, dans Escolarc (sous entendu fit ou monda) — 

Palati monicta)^ nous trouvons l’é(juivalcnt de In 

palacio fit — Palati moijicta). 

Inilin si les triens qui j)ortent l’inscription Eligii 

appartiennent bien certainement à l’atelier de Paris, 

si ceux de Donimolcn et à'Ingoniariis à la croix 

ancrée sont étrangers à la région de l’Est, il con¬ 

vient de faire remarquer que le tiers de sou à la 
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légende Inscola fit — Aovnulfeco ? et l’exemplaire 

trouvé à Saint-Aubin pourraient bien, en raison de 

leur type et des lettres initiales CA inscrites au 

revers, appartenir à la région austrasienne où les 

palais mérovingiens, les vi/la regia, étaient plus 

nombreux qu’en aucune autre partie de la Gaule 

franque. 

En 58.), le royaume austrasien de Childebert H, 

en dehors des grands centres, anciens chefs-lieux 

des Civitates, dont quelques-uns sont indiqués comme 

possédant des palais comprenait dans la région qui 

plus tard devait constituer l’archevéché de Trêves et 

les trois diocèses de Metz, Toul et Verdun, les loca¬ 

lités suivantes qualifiées palatium : 

Paliseul (Liixeml)ourg) : Palatiolum in ripaposituin 

Hum in is Mas ci lae^. 

Andernach près Coblentz : Palatinni^ fisciis regiiis^. 

Thionville : Theodonis villa palatiani\ 

Stenay : Satanaciini palatium^. 

Scarponne près Dieulouard (Meurthe-et-Moselle) : 

Scarponna palatium®. 

Savonnières près Foiig (Meurthe-et-Moselle) ; Sa/io- 

nariae palatiand. 

Void (Meuse) ; Noviantum ram palatin regio^. 

1. Metz, Mayence, Cologne, Trêves, Constance, Reims, Laon, Soissons. 

2. 732, voir M. A. Longnon : Atlas Itisiorif/iie de la France, p. 193. 

3. Voir Guadet ; Palais et maisons des rois de France. 

4. 783, charte de Charlemagne. 

5. Voir Mabillon. 

fi. Voir Dueange nu mot Palatin. 

7. Voir Mabillon. 

8. 627, charte de Dagobert, 
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Gondreville près Toul : in Gondidfivilla palatio 

nostro 

Vicliercy près Toul : fiscnm Vichcruni cum rcgio 

Palntio ® ; 

Ou dénommées villa res^ia et ciirtis re^ia ; 

Dezen, près Trêves : Décima car lis regia ^ 

PTrcj)y, cliàtenu ruiné entre Germiny et Crepey 

(Meurthe-et-Moselle) : Stirpiacum villa regia pu- 

blica h 

Vandières : Venderia villa regia in territorio par- 

lem Metensi^ partem Tallensi 

'hussey ]n*ès Vaucouleurs : in Tasiaco villa ®. 

Andelot (Haute-Marne : Andelaume/'. 

Drippione, que l’on croit être un des nombreux 

châteaux de la Woêvre 

lo, — Vendenvre (Aube). 

VINDOVERA FT. Buste lauré à droite. 

ly. + CHRoQoLVDAa W. G roix chrismée. 

Poids, 1, \ — Musée de Bar. 

Décrite ])ar Conbrouse, citée par Cartier (236), 

cette monnaie a été, de la part de M. Chabouillet, 

l’objet d’une étude spéciale® dans laquelle, après 

1. 870, charte de Charles le Chauve. 

2. 651, charte de Dagobert. 

.3. Sans date, charte de Dagobert. 

4. 885, ordonnance de Charles le Chauve. 

5. Vie du hienhcureux .lean, abbé de Gorze. 

6. 865, ordonnance de Charles le Chauve. 

7. Voir Ducange au mot Palalia. 

8. 771, charte de Charlemagne. Consulter sur les résidences royales, les 

l’ilia regia de la région austrasienne, J. Hugo Wyttenbach : Versnch einef 

seschichte von Trier. 
n 

Johann Fricderich Bohmer : Regesta Chronologico-diploniatica Karolorum- 

9. Essai d'attribution, du tiers de sou d’or mérovingien de Vendovera. Revue 

munis., 1840, p. 27. 
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avoir fait ressortir la conformité si grande qui existe 

entre le type de ce triens et ceux de l’atelier de 

Troyes, le savant conservateur du Cabinet des Mé¬ 

dailles a ])roposé d’attribuer cette pièce à Vendeuvre, 

localité voisine de cette ville. 

Cette identification du nom de Vindovera ^ que 

l’étude du style pouvait seule établir, nous paraît 

indiscutable; la présence au revers de la croix cbris- 

mée, forme presque totalement inconnue dans la 

première Belgique et dans les ju’ovinces de rOuest, 

où il existe des localités appelées Vandœuvre et 

Vendoeuvre, se remarque au contraire jilus particu¬ 

lièrement dans la quatrième Lyonnaise et dans les 

régions situées plus au sud-est. Selon Mabillon, le 

Vendeuvre de l’arrondissement de Bar-sur-Aubc 

aurait été autrefois un fisciis regius. 

Quant au nom du monnayer C/u'odoladus ^ il n’est 

connu que dans le seul atelier de Vindovera, 

16. — Meaux. 

+ MELDVS. Tète barbare à droite. 

U'. + BETTO M. Croix dont les bras sont relevés à 

leurs extrémités et dont les cantons inférieurs ren¬ 

ferment chacun un petit globe. 

Poids, l,d5. — Ancienne collection de Widranges. 

Cette pièce a été publiée par M. Ch. Bobert dans 

ses Considérations sur la monnaie à ïépoque romane, 

p. 49. 

N® 17. — LOGO inANTO. Tète à droite, ceinte d’un 

bandeau de perles avec aigrette au sommet et lem- 

nisques sur le cou. Le buste, également orné de 
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perles, offre sur les épaules les petits anneaux que 

nous avons signalés sur le triens de Moyen\ ic. 

IV. + DACOALDO. Croix à branches fourchues, pla¬ 

cée au dessus d’un globe entouré d’un cercle de 

perles et accostée des lettres renversées LO, initiales 

du nom de l’atelier. 

Poids, 1,31. — Musée de Bar‘. 

Variété nouvelle d’un type bien connu, si le triens 

de la trouvaille de Saint-Aubin vient augmenter le 

nombre des jiroduits signés Dacoaldiis, il faut 

reconnaître qu’il n’ap])orte aucun élément nouveau 

dont on puisse tirer cpiehpie avantage au point de 

vue de sa classification. J^a question d’attribution, 

ouverte depuis plus d’un siècle, et sur lac[uelle on 

discute toujours, peut, croyons nous, être tranchée 

définitivement, mais il faut pour cela fétudier en 

elle-même sans se laisser influencer par aucune des 

opinions émises jusqu’à ce jour. 

Connue de Bouteroue^ dessinée par Petau avec 

la légende incorrecte COTONANTO®, reproduite par 

Leblanc qui, sur l’autorité de Valois et de dom Michel 

Germain, l’attribuait à Loursaint près Ville-rEvêc[ue 

(lAire-et-Loir) b cette monnaie a été classée par 

l^elewel à Lieusaint près Valogncs (Manche)C Depuis 

l’examen cju’en a fait ce savant, les triens Loco santo 

ont été cités ])ar Cartier, dans son Catalogue, sous 

1. Voir Caial. de la coll. Dassy^ 295 et suivants. 
2. Recherches curieuses des monuoies de France, 166G, n“ 349. 
3. Explication de plusieurs antiquités recueillies par Paul Petau. .\mster- 

darn, 1C57, pl. e. 
4. Traité des mo/inoies de France, p. 63, pl. b, n“ 33. 
5. Reçue numismatique, 1836, p. 322. 
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les n'” G2, Ascari()c() \ 256, Dacoaldus \ 257) Daroval- 

dus\ par Guillemot^ et par \I. A. de Barthélemy. 

M. Max. Deloclie, qui en a fait l’objet d’une longue 

étude, se croit autorisé à les donner à la province 

limousine^ ; enfin M. P. d’Ainécourt, dans un article 

spécial consacré à la publication d’un triens trouvé 

aux environs de Melun s’est efforcé de démontrer 

que tous les Loco sû/ito, malgré les différences 

existant entre les types, appartiennent à une seule 

et même localité, Lieusaint en Brie (Seine-et-jMarne). 

Afin de présenter au lecteur tous les éléments que 

nécessite la question d’attribution des triens Loco 

santo^ nous dressons ici le tableau des formes variées 

reproduites j)ar la gravure ou indiquées dans les 

textes. 

J- L0C02AN10 — dIacIaLDIO, croix haussée sur 

un globe perlé. 

2. LOCOc/îANCTO — DACOALDOMON, croix haussée 

sur un globe perlé. 

3. LOCOc/îANTCO — DACOALDVooMON, croix haus¬ 

sée sur un globe perlé. 

4. LOCOcoANTCO — DACOVALDVS, croix haussée sur 

un globe perlé. 

5. LOCOcoANTO - DACOALDO. Initiales LO, croix 

haussée sur un globe perlé. 

1. liei’iie iinmis., 1840, p. 214. 
2. Catal. des lé", des monnaies mérot’in"ienncs, 1845. 
3. Itee, nuni., 1860, p. 300. 
4. liull. de la Soc. d'arcli., sciences, lellras et arts du départ, de Seine-et~ 

Marne, 1866. 
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(5. LOCOt/’ANTO — DACOALDO. Initiales LO, croix 

ancrée. 

7. Loco santo — kscarioco. 

Déclarons tout d’abord qu’il nous est impossible de 

suivre M. Max. Deloche dans les explications si mul- 

tij)liées qu’il accumule pour mettre en lumière, sur 

la série des Loco santo. les caractères limousins dont, 

suivant lui, la présence est incontestable. Nous avons 

examiné avec soin les triens plus particulièrement 

désignés : le Bacio aeclis-lenio —Doniulfus nionrta^ 

les ])ièces Gemiliaco, Carovicus, Maugonnco, mais, 

malgré l’attention que nous avons prêtée aux explica¬ 

tions du savant académicien, nous regrettons de ne 

pouvoir retrouver, avec lui, dans le type de l’effigie, 

dans la forme de la coiffure, dans les détails du 

buste, non plus que dans l’exécution de la croix et 

dans le dispositif général des revers, ces indices 

caractéristi([ues qui bien souvent forcent à attribuer 

à une même circonscription tout un groupe de pièces 

différant entre elles par des détails accessoires 

étrangers au prototype régional. Rien de bien précis 

ne nous permet de reconnaître, au droit et au revers 

des triens Loco santo ^ les éléments indiscutables de 

leur provenance limousine. 

Un seul point aurait j)u nous faire hésiter à 

repousser définitivement la classification admise par 

M. Max. Deloche, et nous amener à croire à l’exis¬ 

tence d’un triens qu’il aurait été possible d’attribuer 

au Locus sanctus, localité inconnue, dont notre con¬ 

frère croit pouvoir indiquer l’emplacement dans la 
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première Aquitaine, entre Limoges et Jumillac ; nous 

voulons ]:)arler du loco santo^ signé Ascai'ioco, 

dont Cartier, Guillemot et la Liste des noms 

d’hommes graves sur les monnaies de Vépoque 

semblent attester rexistence\ En effet, les 

noms Ascarico ou Ascarioco se retrouvant au revers 

de certains triens de Limoges et de Saintes, rien 

n’eut été plus naturel de les rencontrer sur les pro¬ 

duits d’un autre atelier de la région limousine. Tou¬ 

tefois, comme il résultait de l’examen attentif auquel 

nous nous étions livré, qu’aucun des triens en ques¬ 

tion ne pouvait appartenir aux provinces de l’Ouest, 

nous fûmes conduit à remonter à l’origine de l’in¬ 

dication Ascarioco fournie par Cartier, répétée 

ensuite par tout le monde, puis à nous demander si 

cette prétendue pièce, non reproduite par la gravure, 

ni décrite dans les ouvrages et introuvable dans les 

collections, avait jamais existé. Aujourd’hui pour 

nous le doute a cessé; l’indication première nous 

])araît être le résultat d’une erreur du compositeur 

qui, après avoir, au bas de la page 217 du Catalogue^ 

sous les n**' (30 et 61, inscrit successivement Ascario 

moni — Lemovecas fit, Ascario mo — Sanctonas, 

aurait, croyons-nous, par inadvertance, reproduit une 

troisième fois ce nom Ascarioco au haut de la page 

218, pour le n" 62. 

Si donc nos conjectures sont exactes, l’atelier très 

actif de Locus sanctus aurait été exploité par un seul 

monnayer, puisque les formes Dacaldo, Dacoaldo et 

1. Voir également l’aiTielc de M. Picqué publié dans la Revue belge, 1875, 

p. .521. 
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Dücovaldiis désignent iin seul et meme personnage, 

dont le nom ne s’est point encore retrouvé dans un 

autre atelier. 

En nous refusant à rapprocher les trions en ques¬ 

tion de ceux de Gcnieliaco et de Petraficta^ au revers 

des(piels est inscrit une croix posée sur un globe 

entouré d’un cercle ])erlé, nous ferons remarquer 

que cette forme de la croix ne saurait, comme le pro- 

])ose M. Max. Delochc, « constituer un certificat 

d’origine beaucouj) moins contestalde qu’une simple 

analogie de nom ; » de ]:)lus, il nous paraît dange¬ 

reux de toujours vouloir trouver, en faveur d’une 

attribution, un argument décisif, dans tout texte qui 

mentionne un nom de lieu analogue dans la région 

(jue l’on veut doter d’un triens nouveau. Sans doute, 

on ne saurait négliger dans cette recbercbe, ni les 

rapprochements de cette nature ni la philologie si 

fertile en renseignements; toutefois si Gemeliaco et 

Vctraficta peuvent être identihés avec Jumillac et 

Peyrahche, ils jieuvent l’être également avec Gemilly 

etJumilly, Pierrcfaitc, Pierreliche, Pcyrelîte et les 

nombreux Pierrelitte éparpillés un peu partout sur 

la surface de la France. De plus, depuis l’époque 

franque jus(|u’à nos jours, des localités qui portaient 

des dénominations semblables ont disparu sans lais¬ 

ser de souvenir. Aussi bien que celles qui nous sont 

connues, ces localités auraient pu revendiquer les 

textes où leurs noms sont mentionnés et ces triens. 

Dans le petit pays du Barrois, dont nous avons fait le 

centre de nos études historiques et géographiques, 

sur les territoires des 306 communes formant les 
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arrondissements de Bar et de Commei'cy, nous avons 

déjà retrouvé les vestiges de près de deux cents 

lieux autrefois habités : villes, villages, hameaux, 

fermes, châteaux, etc., dont bien souvent quelques 

ruines marquent l’emplacement et dont le souvenir 

nous est uniquement conservé par des noms inscrits 

au cadastre. Si donc les formes Gemeliaco et Petra- 

ficta, au point de vue philologique, peuvent s’appli¬ 

quer aux noms modernes Jumillac et Peyrahche, il 

aurait fallu d’autre part que les caractères numisma- 

tiques desdits triens vinssent confirmer les attribu¬ 

tions proposées. 

Afin d expliquer notre refus de classer les Loco 

scuito à la P® Aquitaine, nous nous appuyons sur la 

présence même de cette croix haussée sur un globe 

perlé, inconnue, croyons-nous, sur les produits des 

ateliers incontestablement limousins, et par contre 

si fréquente dans les régions austrasiennes ; nous la 

retrouvons à Toul, à Verdun, puis plus au nord sur 

les bords de la Meuse, à Dinant, à Namur, à Maes- 

tricht, à Duerstedt, à Utrecht, enfin dans le bassin de 

la Seine, à Reims, à Soissons et à Melun. Aussi 

n eprouvons-nous aucune hésitation à enlever au 

Idmousin tous les Loco sarito, dont le nom, à 

aucune époque, n’apparaît dans cette région, pour 

les reporter à une localité voisine du royaume d’Aus- 

trasie, à Lieusaint-en-Brie, par exemple, ancienne 

demeure royale, le Locus sanctiis palatium indiqué 

])ar ^'alois, i/i dccanalii Corboili sub Archldiacono 

B, 'iegensi ^. 

1. Notitia Galliaruni, p. 422. 
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N“ 18. — AVDV..VVS. Tôle à droite. 

IX.VAaoriAOIAIOM3IV ou mieux AVDOALDO MONETA. 

Croix ancrée à base fourchue, dont les cantons infé¬ 

rieurs renferment chacun un A, dégénérescence de 

l’aljdia et de roniéga, ou des initiales CA mal repro¬ 

duites. 

Poids, 1,^5. — Musée de Bar. 

Nous n’osons émettre aucune proposition sur 

rattrihulion de ce triens. Le type de sa croix est à 

rapprocher de celui que nous offre le dessin repro¬ 

duit [)ar Lelewel, 111, n" 15, Adoso vico —Bertocddo. 

Le nom du monnayer Audocddus, signalé précédem¬ 

ment sur un tiers de sou d’or à la légende Scolare 

mone^ se reti’ouve à Meaux, à Soissons, à Toul et sur 

les variétés non encore déterminées : Antiniaco ^ 

Gau..ne vie, Carofa, Ciacioco, Solenmis. 

N" 19. — GEMELLVS. Buste à droite. 

ly. .CHMAR.. Croix ancrée avec petit globule dans 

chacun des cantons inférieurs. 

Or un peu jaune. Poids, 1,31. — Musée de Bar. 

S’il n’est pas facile de déchiffrer le nom de lieu 

inscrit au revers de cette pièce, que son style classe 

aux provinces de LOuest, c’est en la rapprochant 

d’un triens, qui offre également au droit le nom 

Gemellus, que nous pourrons déterminer à quel ate¬ 

lier elle doit être attribuée. 

Dans une très intéressante étude où la question du 

Cicmellos — sci niar se trouve définitivement réso¬ 

lue ‘, M. L. Boileau a fait connaître une variété, dont 

1. Rei>. narn., 1860, p. 311. 
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la croix ancrée et les légendes Gemcllus — scü mari- 

tiiiL nous viennent en aide. Si l’on veut bien admettre 

avec nous que la lettre H du revers du triens du 

Musée de Bar, résultat d’une erreur du graveur, 

est l’équivalent de deux I, il sera dès lors permis 

de l’attribuer à l’atelier de Saint-Martin de Tours. 

En effet, après cette légère correction, il existe une 

similitude complète entre la légende SCII MARITINI, 

de l’exemplaire de M. Boileau, et -CH MAR. 

de notre triens. 

N" 20. — BIANC VICO ou BIAN VICO. Buste à droite, 

dont le profd raj^pelle, par son exécution bizarre, 

celui de quelques monnaies gauloises de la trou¬ 

vaille de Jersey ; derrière la tête, un ornement indé¬ 

finissable en forme de bâton perlé. 

ly. NANTOALDO VINO (?) Croix ancrée. 

Malgré la netteté de la légende du droit, nous ne 

trouvons aucun nom de lieu qu’il soit permis d’iden¬ 

tifier avec les formes Biane vico, Bleui vico. Sur ce 

triens, que nous croyons appartenir à l’Ouest et dans 

lequel nous ne pouvons reconnaîti-e Biane (Isère) ni 

Bians (Doubs), apparaît pour la seconde fois le nom 

du monnayer Nuntoaldus, déjà connu par le triens 

Loisclancico, lieu également inconnu. 

N“ 21. —- SEOGMN ?? Buste à droite. 

If. VIM LIO ?? Croix ancrée, haussée sur un olobe 

entouré d’un cercle de perles. 

Poids, 1,327.—Ancienne collection de Widranges. 

Ce triens a été décrit par M. de Laponce’; mais ni 

1. Rei’. mim., 18'*4, p. 4G7. 
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le calque relevé sur un dessin de M. de Widranges, 

ni le renseignement que fournit le catalogue de la 

vente de cette collection' ne nous permettent d’accej:)- 

ter les lectures proposées. C’est toutefois au bassin 

de la Loire qu’il convient de classer cette pièce. 

N* 2*2. — BARICILLO. Buste à droite. 

If. MODERATVS I. Croix ancrée, posée sur un 

double degré. 

Poids, 1,274.— Ancienne collection de Widranges. 

La légende du revers : DYOMEVRA (Domèvre ? — 

Meurthe), indiquée par M. de Laponce^, repoussée 

par M. d’Amécourt qui proposait de lire VRADIO MO, 

Uradius nionétaire^, doit en réalité être lue MODE¬ 

RATVS, forme (|ue nous retrouvons sur un dessin de 

M. de Widranges et sur cinq autres triens variés 

[)rovenant du meme atelier. Le type de ce triens le 

classe aux provinces occidentales, où le même nom 

de monnayer apparaît à Bordeaux, à Brioude, à 

Saint-Martin de Tours et à Bolbea , lieu indéterminé ; 

quelque différentes que soient les légendes du droit, 

il s’agit évidemment d’un seul atelier dont le nom, 

diversement reproduit, a été attribué successivement 

à Baracé (Maine-et-Loire) et à Brilliau fa ou Breiiil au 

fa (Limousin); ni l’une ni l’autre de ces identifica¬ 

tions ne paraît acceptable. 

1. N’ 195. ME.LO. Buste à droite. Vie.... . Croix ancrée. 
2. Rei'. 7I.U/71., 1844, p. 467. 
3. Essai su/' la /iiiT/iis. /néroi’lngien/ic co/7ipa/'cc à la géographie de Grégoire 

de Tours, p. 8. 
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V'^oici la liste des variétés connues à ce jour : 

BARACILLO — AEqVLFOS MO. 

Musée de Saint-Pétersbourg. 

BERECILLO — BEBONE. 

Coll. d’Amécourt. 

BRICILLOO Fl — .AOALPO I. 

Conbrouse. Supplément. 

BARACILLO Fl — MODERVTVS I. 

Cabinet national. 

BARACILLO — MODERATO. 

Musée de St-Pétersbourg. 

BARECILLO — MODERATVS. 

Ane. coll. Morel-Fatio. 

BRICILLOO — MODERATVS. 

Ane. coll. Mourcin et Lalanne, de Bordeaux. 

L’attriljution à Baracé n’ayant point été admise par 

les philologues et lireuil au fa. étant un nom de com¬ 

position toute françaiseC faut-il, avec M. Aug. Lon- 

gnon, s’arrêter à Brulon (Sarthe), indiqué par Grégoire 

de Tours, sous la forme Briciloniium^ et dénommé 

depuis, dans les documents locaux : castrum ou 

castellam Braslo/tis, oppidum de Brusloue^ 7 

N" 23. — qOAOMARIS, puis une lettre d’une exécu¬ 

tion bizarre, ou peut-être un monogramme dont 

nous donnons une reproduction agrandie. 

IV. + vlMIOAEOM?? Croix latine aux extrémités 
/ 

1. Quicherat. Formalion française des anciens noms de lieu, p. ‘J6. 
2. Miracula beaii Martini, l. IV, c. xxiii. 
3. Géographie de la Gaule au vi“ siècle, p. 618. 

1890 — 4 4 
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pattées, placée au dessus d’un double degré et can¬ 

tonnée de deux o-lobules. 
O 

Or un peu jaune. Poids, — Musée de Bar. 

Ne })ou\ant affirmer l’exactitude de nos lectures, 

nous nous sommes attaché à reproduire, avec une 

fidélitéscrupuleuse, la forme des caractères. D’auti’es 

les interpréteront peut-être mieux cpie nous n’avons 

pu le faire. GODOMARIS, si nous avons bien lu, serait 

un nom nouveau, de bonne forme germanique, se 

rapj)rochant par le radical de Godobodc, de Godofri- 

diis, et par le suffixe de Augeniaris, de Chagnomaris^ 

de Dagonidi'es, noms de monnayers bien connus. 

C’est à la région de l’Est, à la province Lyonnaise, 

que nous sommes tenté de classer cette pièce, qui 

offre une croix dont la forme se retrouve au revers 

des triens Aprdciria, SduUdvo. 

Nous regrettons de ne pouvoir déterminer l’attri¬ 

bution des triens suivants, ([ue l’absence de légendes 

ou la barbarie du type n’autorise point à étudier avec 

c[uelque chance de succès ; nous nous contenterons 

d’en reproduire les dessins et de donner une simple 

desciâption des types qui les caractérisent. 

N" 24. — Petit buste qui, par son exécution, se rap¬ 

proche beaucoup de celui de Ddgobertos (?) décrit 

sous le 11° 3; devant le profil, à la hauteur du men¬ 

ton, une petite croix latine. 

Jf. Croix potencée soudée à une base également 

potencée ; au dessous et de chaque côté, dans le 

champ, un petit globe. En raison de l’étroitesse du 

flan, les légendes des coins ne sont visibles ni au 
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droit, ni au revers de cette pièce, que nous croyons 

appartenir au bassin de la Saône ou du Uliône. 

Poids, [,‘26. — Musée de Bar. 

N” 25. — Buste barbare tourné à droite ; dans le 

champ, devant la bouche, une longue croisettc aux 

extrémités fourchues. 

ly. Croix aux branches fourchues, posée sur un 

globe placé sur un double degré. Sans légendes au 

droit et au revers. 

Poids, 1,30. — Musée de Bar. 

N" 26. — Croix de Saint-André, potencée et can¬ 

tonnée de quatre petits globes ; au dessous, un arc de 

cercle sur lequel viennent aboutir les extrémités de 

([uatre rayons. 

ly. Croix potencée. Au droit et au revers, des ves¬ 

tiges de légendes dont la description ne présente 

aucun intérêt et vuiie le crayon seul peut reproduire. 

Poids, 1,24. — Musée de Bar h 

A cette étude des triens du Musée de Bar et de 

rancienne collection de M. de \^4dranges, provenant 

tous de la trouvaille de Saint-Aubin, il convient, 

croyons-nous, de joindre la description de deux 

tiers de sou acquis jiar M. Ilacquart, curé de Naix; 

Pun d’eux a été recueilli sur le même territoire et 

l’autre, sans doute, dans la région, peut-être même 

sur l’emplacement de Nasiuni ; ces deux triens cédés 

1. Dans son Etude manuscrite, M. Bellot-Hermcnt donne la desori[)lion de 

viiiyt-trois triens quoique, dans l’exposé des faits relatifs à celte découverte, il 

ait déclaré en avoir acquis seulement vingt-deux, il faut donc admettre qu'un 

des tiers de sou cités précédemment est étranger à la trouvaille de Saint- 

Aubin. 
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à M. Nocas, de Ligny, qui nous a autorisé à en 

prendre les empreintes, ont été à sa mort rachetés 

par M. Marmod, son gendre, puis offerts par fui à 

1\I. P. d’Amécourt. 

N" 27. — TOARCE9E. Dans fe champ, une petite 

croisette. 

IV. + MOHMV2 MV. Personnage del)Out, les bras 

étendus. 

L’absence de croisette dans la légende du droit 

autorisant les lectures les plus diverses, nous nous 

étions d’abord arreté à ARCE^EfO qui paraissait être 

une bonne forme; mais l’examen du nom du mon¬ 

nayer NON N VS nous a engagé à adopter de j^référence 

la lecture TOARCE*iE, voisine de : 

TOARECCA signalée sur un ti iens signé NONNO et 

attribué à Tbouars (Deux-Sèvres). Revueniiniis., 183(S. 

TOARECAS — NONNVS. Li s te (les iKjins de lieux. 

TOARECA — NONNVS. Lu de (les noms d'hommes 

et à attribuer ce triens aux provinces de l’Ouest où 

nous rencontrons : 

NONI à Mctulo. 

NONNITO à Agen. 

NONNITVS à Am boise et à Comhenas. 

NVNNVS à Angers. 

NONNVS à Medolo^ à Conibenas ^ nom qui ne se 

retrouve qu’une seule fois dans l’Est, à Chalon-sur- 

Saône. 

Ce triens est assurément celui auquel il est fait 

allusion dans le j)assage suivant, extrait du manuscrit 

de M. Denis sur les voies romaines du Barrois 
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(P 265 r’) ; (( Un haliitant de Saint-Aubin, Jean 

Nicolas Moiirot, m'a présenté, en octobre 1885, une 

mérovingienne en or qu’il a trouvée non loin du mou¬ 

lin de cette commune. A l’avers, un personnage 

ayant les bras étendus et les pieds horizontalement, 

les talons en regard. La légende était illisible; j’ai 

cru y remarquer ce qui suit : +NOLVCJI MV. Au revers, 

t et autour de ce signe, en légende, CE9ETOAR... » 

N" 28. — Légende barbare formée de lettres et de 

caractères sans valeur. Buste austrasien. 

ly. + TIIIO’/IHAOO. Croix dont les cantons supé¬ 

rieurs renferment deux T renversés. 

Ij. Maxe-Werly. 



NOTE 

SUR 

QUELQUES MONNAIES ATTIQUES 

RARES ET INÉDITES 

PI. III. 

La publication du Catalogue des monnaies de 

l’Attique du Musée Britannique par M. Barclay Ilcad 

m’a suggéré l’idée de présenter aux lecteurs de la 

Itevae Numismatique quelques observations sur cette 

intéressante série; les remarques qui suivent con¬ 

cernent principalement des pièces de ma collection. 

1. — Athènes. 

I. Tète d’Athéna, de style archaïque, à droite, 

portant une boucle d’oreille ronde et un casque athé¬ 

nien, à triple cimier, orné d’une simple volute. 

ly. AOE. Chouette à droite, la tète de face; der¬ 

rière elle une pousse d’olivier avec trois feuilles; le 

tout dans un carré creux. 

Tétradrachme — ib mill. 17 gr. 1 1. 

PL III, lig. I. — Ma collection. 

.Je signale cette pièce surtout à cause du triple 

cimier du casque, mais la linesse du travail mérite 
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aussi d’attirer notre attention. Je regarde ce tétra- 

dracliine comme un des derniers exemplaires du 

st}de arcliaïque primitif. 

2. Tête d’Athéna à droite (de heau style archaïque, 

l’œil est dessiné comme étant vu de face), portant une 

boucle d’oreille ronde, un collier de perles et un 

casque athénien orné de trois feuilles d’olivier et 

d’un dessin floral. 

ly. AOE. Deux chouettes opposées, les têtes de 

face; entre elles deux feuilles d’olivier, le tout dans 

un carré creux. 

Trihémiobole — /R- 11 mill. 1 gr. 

PI. III, fig. 2. — Ma collection. 

M. Barclay Head , ne connaissant que l’exemplaire 

du Musée Britannique et trompé, sans doute, par 

l’idée de dualité que semble exprimer le type des 

deux chcnettes, a cru que la pièce avait perdu de son 

poids (elle pèse 0 gr. 97) et il l’a publiée comme 

étant un diobole [Cat. du Mus. Brit.., pages xxv 

et 90). Cependant ce n’est j)as un diobole, mais bien 

un trihémiobole. Outre mon exemplaire, j’en connais 

encore deux autres à Athènes; aucun d’eux n’atteint 

tout à fait le poids du trihémiobole (1 gr. 0<S), quoi- 

([u’ils soient bien conservés. On ne peut donc songer 

à donner à ce type une valeur qui exigerait un poids 

de I gr. 11. 

Ce rare trihémiobole est un peu plus ancien que 

le type bien connu qui porte au revers une chouette 

de focc avec les ailes éployées (Cr/^ du Mus. Hr. PI. 

IV, 10.) 
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Il est à remarquer ([ue le type d’une autre fraction, 

le tétartémorion, subit également un changement à 

cette même époque. Les plus anciens, qui corres¬ 

pondent, par leur style, aux tétradrachmes figurés 

dans la classe a sur la ])lanclie III du Catalogue du 

Musée Britannique, ont au revers une j:)Ousse d’oli¬ 

vier dans un carré creux j)rofond et sont anépi- 

graphes. (iOux (pii cori-espondent aux classes [i et y 

de M. Barclay llead ont, au revers, un croissant 

accompagné de la légende 30A. AOE ou AOm (ma 

collection) dans un carré peu profond. 

d. Tête d’Athéna, à droite (de bon stjde, l’cril est 

dessiné de profil, mais d’une exécution peu soignée), 

portant un pendant d’oreille et un casque athénien 

orné de trois feuilles d’olivier et d’un acrostolium. 

iy. AOE. Cdiouetteà droite, la tête de face; derrière 

elle une pousse d’olivier avec deux feuilles, un fruit, 

et un petit croissant; dans le champ à gauche Æ. 

Drachme. — -R. 17 mill. 3 grammes 1)0. 

PI. 111, fig. 3. — Ma collection. 

4. Scmhlahle au n" 3, mais sans le monogramme; 

dans le champ à droite de la chouette, H. 

Drachme. — .R. 14 mill. 4 gr. 20. 

PI. 111, fig. 1. — Cabinet de Paris. 

5. Semblable aux n"* 3 et 4, mais au lieu de ou H 

un casque corinthien à aigrette dans le champ à 

droite de la chouette. 

Drachme. — Æ. 17 mill. 4 grammes 20. — Collec¬ 

tion de M. Th. Ilcldreich à Athènes. 
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Dans le Catalogue tlu Musée Britannique on trouve, 

décrite à la page 15, une drachme ayant comme sym¬ 

bole un trident (n" 15G, pl. V, 9). Un examen atten¬ 

tif de la planche m’a convaincu que ce n’est qu’un 

exemplaire défectueux de mon n" 3. La moitié du 

monogramme étant en dehors du llan on ne voit c[ue 

les trois barres de l’épsilon. Je crois donc qu’il faut 

rayer le trident de la liste des symboles qu’on trouve 

sur les drachmes de cette classe. 

6. Tête d’Athéna à droite, portant un casque 

athénien à triple cimier, orné d’un griffon et des par¬ 

ties antérieures de quatre chevaux comme sur les 

télradrachmes de la seconde série. 

ly. Deux chouettes opposées, les têtes de face, 

entre elles A, le tout dans une couronne d’olivier. 

Æ. K) mi 11. 

Pl. 111, fig'. 19. — Ma collection. 

Cette pièce est le seul bronze d’Athènes que je 

connaisse avec yles lettres s q)plémentaires dans le 

champ du revers. 

7. Tête d’Athéna à droite, portant un casque 

athénien. 

ly. AGE. Chouette à dr., la tête de face. 

Æ. 10 mill. 

Pl. lll, fig. 5. —Ma collection. 

La tête d’Athéna, sur cette monnaie, est dessinée 

de telle façon que, si on la retourne, on voit une tête 

à gauche. Il faut avouer (pie le travail est mauvais et 

(pie l’une et l’autre tête ressemblent [leu à une figure 

humaine. 
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8. Tête d’Athéna à d roi te, portant un casque 

corinthien à aigrette. 

Jl'. A0HNA ION. Athéna, vêtue d’un chiton long et 

portant un casque, debout à gauche; de la main 

droite elle tient une patère, la gauche reste appuyée 

sur la hanche, le bouclier est sur le bras gauche; 

devant elle, un autel allumé; derrière, une chouette 

de face. 

Æ. '20 mill. 

PI. 111, fig. 6. —Ma collection. 

Cette pièce est une nouvelle variété des tvpes des¬ 

sinés par Beulé, page 256. 

IV. A 0 HN AIHN. Ilygie vêtue du chiton long et 

deladiploïs, debout à droite, la main droite appuyée 

sur la hanche; la main gauche étendue tient une 

patère; derrière elle, un tronc d’arbre autour duquel 

s’enroule un serpent qui s’étend au dessus de l’épaule 

d’Ilygie et boit dans la patère. 

Æ. 21 mill. Beulé, Mon. d'Athènes., page 259. 

l)ej)uis que j’étudie la numismatique athénienne, 

le dessin de Beulé, exécuté d’après une pièce fruste, 

m’a toujours paru suspect à cause de son aspect 

bizarre. J’ai recherché ce type partout, mais il manque 

dans toutes les collections, et je ne l’ai jamais trouvé 

cité que d’après Beulé. 

Je crois enfin avoir trouvé la source de cette 

erreur dans la monnaie suivante : 

9. ly. A0H N AION. Athéna debout à droite, vue 

presque de dos, vêtue du chiton long et du peplos, 

et coiffée d’un casque corinthien à aigrette; elle tient 
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dans la main droite étendue un olijet incertain, dans 

la gauche une haste; le bouclier qui est sur le bras 

gauche paraît derrière elle. 

yE. 21 mill. —PI. III, fig. 7 et 8. Ma collection. 

Cf. Cat. du Mus. B rit. Attica. PI. XV1-4, 

Si l’on compare cette pièce avec le dessin de 

Beulé, on n’aura aucune difficulté à reconnaître dans 

la combinaison formée par les plis du péplos et le 

cercle du bouclier, qui se voit derrière la déesse, le 

prétendu serpent. La pose générale est identique, et 

sur un exemplaire fruste, où la baste ne serait pas 

reconnaissable, on pourrait la prendre pour la tête 

du serpent. 

10. Buste d’Athéna à droite, portant un casque 

corinthien à aigrette, et l’égide. 

!>'. A0HNA inN. Apollon L}dveios nu, debout à 

droite, sa main droite posée sur sa tète; la gauche 

tient un arc ; devant lui, un trépied autour duquel un 

serpent est enroulé. 

Æ. 21 mill. —Ma collection, pl, III, fig. 9. 

^^oir les tétradrachmes signés des noms de 

EnirENHI et de ÎENON (Beulé, p. 285), et le bronze 

dessiné sur la même planche, mais qui porte une 

lyre au lieu d’un trépied et omet l’arc que le dieu 

tient à la main. 

11. Buste d’Athéna à gauche, portant un casque 

corinthien à aigrette et l’égide. 

ly. A 0H N Al n N. Thésée s’avançant à droite, 

brandissant une massue; la chlamyde pend de son 
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épaule et son bras gauche est couvert d’une peau de 

lion. 

Æ. :21 inill. — Ma collection, deux exemplaires du 

même coin, ]d. 111, fig-. 10. 

Ce type a été décrit par MM. P. Garduer et Imlioof 

dans leur excellent commentaire numismatique sur 

Pausanias {Journal of llellenic Studies, 1887, pl. 

10D-X\dll), mais leur description est ainsi conçue : 

(( Aristogiton (?), marchant à droite, tient son épée et 

sa chlamyde. » Je crois cc])endant qu’il faut y voir 

Thésée. L’arme ([ue brandit le héros me paraît bien 

être une massue, et autant que j’en ])eux juger d’après 

une pièce de mauvaise fabrique, je crois que ce qui 

couvre le bras gauche est une peau de lion; ces attri¬ 

buts qui ajq^artiennent bien à Thésée sont complète¬ 

ment élraneers à Aristoü’iton. 
O O 

On peut comparer le bronze avec un type assez 

semblable, mais tourné à gauche, Cat. du Mus. Brit., 

pl. XVllI-ll, où le personnage représenté est bien 

certainement Thésée, car cette même figure est 

exactement reproduite, dans tous les détails, dans le 

groupe que figure le l’evers de la pièce suivante. 

12. A0H. Thésée avançant à gauche et frappant 

avec une massue le minotaure qui fuit devant lui; 

une peau de lion jiend de son bras gauche. 

Æ. 18 mill. — Ma collection, pl. III, fig. 18. 

LL Tête d’Asklepios à gauche, devant un serjrent. 

IX le dieu Telesphoros debout, de face. 

Æ. 12 mill. — Ma collection, pl. 111, fig. 11. 
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C’est à M. Acliille Postolacca, ancien directeur du 

Musée d’Athènes, que je dois l’explication du revers. 

Le type de Teles[)lioros répond admirahleinent à la 

tête d’Asklepios; cependant la pièce suivante méfait 

néanmoins douter de l’explication proposée par 

M. Postolacca, car les revers des deux monnaies 

])Ourraient bien être identiques. 

14. Tète d’Athéna portant un casque corinthien à 

aigrette, à droite. 

ly. ^ ® Oiseau ayant une tête humaine, casquée, de 

face. 

PI. 111, flg. P2. Æ. 12 mi 11. — Ma collection. 

Sur le n" 14 , on distingue clairement les [)attes 

de 1 oiseau. Ces deux monnaies sont d’une fabrique 

grossière et doivent figurer parmi les dernières ([ui 

aient été frappées à Athènes. 

15. Tète d’Hermès à droite, coiffée du pétase. 

If A huera ne de face. 
■ e H 

PI. 111, flg. 13. Æ. 12 mill. — Ma collection. 

.lusqu’ici je n’ai rencontré la tête d’Hermès que sur 

des petits bronzes portant un caducée au revers. 

La tête de Thésée, avec la massue derrière le cou, 

répond ordinairement au hucrane sur les bronzes de 

petit module. 

Avant de quitter les monnaies d’Athènes, je signa¬ 

lerai deux surfrappes assez constantes dans la série 

de bronze. 

16. Tête de Demeter, couronnée d’épis. à droite. 
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IV. ^ ® Plémoclîoé, avec des épis insérés dans 

l’anse. 

Æ. 21 mill. Voir du Mus. Brit., pl. XV, 11. 

Les nombreux exemplaires de ce type qui ont 

passé j:)ar mes mains ont tous été surfra|)pés sur la 

pièce suivante : 

17. Tête d’Athéna à droite, ])ortant un pendant 

d’oreille et un casque athénien orné de trois feuilles 

d’olivier et d’un dessin floral. 

JV. Chouette de trois quarts à droite, la tête de 

face, les ailes éployées; dans le champ, à droite, une 

amphore. [Cat. du Mus. Brit.., pl. Vl-13). 

18. Tête d’Athéna à droite, portant un casque 

athénien. 

IV. Chouette de face, les ailes fermées, entre 

deux branches d’olivier. 

Æ. 28 mill. — Ma collection. 

Je possède trois exemplaires de ce bronze, dont 

l’un porte un plemochoé en contremarque de chaque 

coté. Tous les trois sont surfrappés sur : 

19. Buste d’Artémis à droite, le carquois sur 

l’épaule, dans un cercle perlé. 

lY ^ E Athéna debout, à droite, portant un casque 

corinthien à aigrette et vêtue du chiton long et de 

la diploïs; elle tient dans la main droite une patère 

et dans la gauche une chouette. {Cat. du Mus. Brit.^ 

pl. XV 3.) 
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JJ. — Te SSÈRES. 

20. O. Quatre cJiouettes pJacées eu sautoir; Je 

tout dans une couronne d’oJivier. 

1>. i. 

PJ. IIJ, fig. 14. Æ 18 miJJ. — Ma coJIection. 

La frappe défectueuse de cette tessère ne nie per¬ 

met pas de constater aJjsoJument si eJJe porte, comme 

je Je crois, Ja Jégende compJète GEIMOOETON. 

21. CJiouette de face, pcrcJiée sur un grain 

d’orge, entre deux JjrancJies d’oJivier. 

PJ. JJl, fig. 15. PJomJj. 15 miJJ. Ma coJJection. 

Le grand i du revers de ce pJomJi semJiJe Je rappro- 

cJier de Ja série des tessères. Je donne aussi, à cause 

de son type monétaire qui est ceJui de J’JieptacJiaJJvon 

d’argent (voir mon articJe sur Jes fractions de J’oJiole, 

Revue Num.^ 1887, p. 2J0), Je pJomJj suivant. 

22. AOE. Quatre croissants adossés dans un carré 

creux. Revers Jisse. 

PlomJi. 11 miJJ. —Ma coJJection. 

JJJ. — Eleusis. 

23. EAEY. Au dessus d’un porc deliout, à cJroite, 

sur une torcJie formée de JirancJies de pin. Le tout 

dans une couronne d’épis. 
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H'. Même légende et même type. PI. 111, lig. 16. 

.E. 13 mill. — Ma collection. 

.le crois qne nous devons cette curieuse monnaie à 

la négligence de quelque ouvrier d’atelier. 

Deux porcs à gauche. 

R'. AE torche formée de branches de pin, le tout 

dans une couronne d’olivier. 

.E. li mill. — Ma collection. PI. III, fig. 17. 

^'oir Cat. (la Mas. Urit. n"* 2.)l et 252 

(Athènes), et Imhoof Blumer, Monnaies grecqaes, 

page 151, et C/toix, pl. 11, n" 16, avec la prétendue 

légende. ^ ^ ou ^ur la planche de M. Imhoof, 

qui paraît avoir été faite d’après un exemplaire 

mal conservé, le O est dessiné d’une façon douteuse, 

et sur la phototvpiedu Musée Britannique, cette lettre 

est très obscure. Le peu d’exemplaires bien conser¬ 

vés que j’ai vus portent clairement AE. 

La provenance attique de ces monnaies est cer¬ 

taine; je propose donc de lire EA et de les classer à 

Eleusis, ville à laquelle appartiennent bien les types 

de leurs deux faces. 

Il n’est pas improbable, toutefois, que les lectures 

de MM. Imhoof et Barclay Head soient également 

correctes et que ce type, ainsi que celui deTriptolème 

dans son char avec un porc au revers, ait été frapj^é 

simultanément dans les deux villes. 

IL-[L Earle Fox. 



PIAVONIUS 
NOM DE FAMILLE DE L’EMPEREUR VIGTORIN 

Plus 
SURNOM MORILE DES TÉTRIGUS 

On sait que la découverte d’une colonne itinéraire 

près de Dijon, en 1866, a fourni au baron de Witte^ 

1 occasion de restituer aux deux Tétricus les nomn Pins 

Esuvius^ que jusqu’alors numismatistes et épigra- 

phistes croyaient lire en un seul mot, sous les formes 

les plus discordantes, Pivesuviiis, Pesuvius, Pà’esiiis, 

Pesubiiis^ Poesuviiis^. Il résulte de là que dans les 

légendes monétaires C PI ES TETRICVS CAES et C PI 

TETRICVS C le groupe de lettres PI est l’abréviation 

du nom Plus \ c’est un point désormais acquis. Mal¬ 

heureusement, on a essayé d’en tirer des consé¬ 

quences qu’il ne comporte pas. 

Séduit par une fausse analogie, A. de Longpérier 

eut l’idée d’appliquer cette interprétation de PI aux 

légendes monétaires de Victorin, de manière à 

décomposer en PI {us) AVVONIVS le groupe PIAVVO- 

NIVS que l’on considérait comme constituant, en un 

1. Lettre à M. R. Chaton sur une inscription portant te nom de Tétricus, 

dans la Reçue de ta numismatique betge, 4° sér., t. V, 1867. Cf. Revue archéo- 

togiqiie, n. s. t. XVI, 1867, p. 67. 
2. Cette erreur a persisté jusqu'en 1873 dans le tome Vil du Corp. iriser, 

tatin., n“’ 1150, 1151, et Index, p. 334, et même jusqu’en 1887 dans le l" fas¬ 
cicule du tome XV de VHistoire générate de Languedoc, p. 59, où on lit aussi 

le nom de Laelianus défiguré en Lottianus. 

1890 — 5 5 
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seul mot, le nom gentilice de cet empereur; s’il avait 

interrogé les inscriptions de ce prince comme il 

avait interrogé celles des Tétricus, il se serait 

aperçu qu’elles ne se prêtent nullement au même 

genre d’analyse onomastique. 11 ne l’a pas fait 

et l’on est en droit de suj^poser qu’au moment où il 

rédigeait sa dissertation il ignorait, ou tout au 

moins oubliait les colonnes itinéraires de Victorin, 

pourtant bien connues alors. C’est apparemment en 

se fiant au silence gardé sur ces textes épigraphiques 

par A. de Longpérier, que l’auteur d’un très intéres¬ 

sant article sur le trésor de Planches^ a pu aventurer 

dans cette Revue l’assertion suivante : « Cette déno¬ 

mination {Piauvonius) ne se rencontre pas en épi- 

gra])liie. » Ces quelques mots renferment une erreur 

matérielle, grosse d’une foule d’autres erreurs; il 

importe donc de l’arrêter net au passage et de mon¬ 

trer qu’il est toujours plus prudent de consulter soi- 

même les sources que de s’en rapporter docilement 

à la parole d’un maître, sans la contrôler, si autori¬ 

sée qu’elle soit. 

A l’heure actuelle, on ne connaît pas moins de six 

inscriptions itinéraires, dans lesquelles le surnom de 

Victorin est précédé du gentilice qu’il n’y 

a pas moyen de lire autrement ; c’est, du moins, ce 

que j’ai personnellement vérifié sur trois d’entre elles 

dont voici le texte d’après mes copies : 

1. Les pierres écrites des arènes de Lutèce, dans le Journal des Savants, 

1873, p. 651. 

2. Revue numismatujue, 1889, p. 516. 
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1“ IMP CAES I PIAVONIO | VICTORINO | PIO FELICI | 

AVG 

Au Musée de Vannes (Morbihan). 

2" IMP Qkes M PI I AVONIO VIC i TORINO P F AVG | 

P//////C COR I LEVC II //// 

A Saint-Méloir (Côtes du Nord). 

3" iMP CAES I M PIAVO 1 NIO VIC | TORINO | ^NVICTO 

Au Musée de Nantes. Rev. des Soc. sav., 6® sér. 

t. Il, 1876, p. 477. 

Quant aux trois autres, que je n’ai pas vues, je les 

cite d’après des copies dans lesquelles on peut avoir 

confiance : 

4“ IMP 1 MC (sic) PIA 1 VONIO | VICTOR | INO AVG 

Au Musée de Swansea (Angleterre). Corpus 

iiiscriptiomim latinariun., t. vu, n” 1160. 

5" IMP CAES I MARCO | PIAVONIO | VICTORI 1 NO P- 

FEL-INV I AVG - PONT-MAX 1 TR - P - P - P | A-L-S M 1 

P-XIIII 

A Lincoln (Angleterre). Archaeological Journal., 

t. XXXVIII, 1881, p. 118. 

6“ IMP CAES MARco | PIAVONIO VICTO | RINO P F 

INV AVG 1 P M TRIB P COS | P P PROCOS C REM | L MM 

A Brimont, près Reims (Marne). Congrès scienti¬ 

fique de France., xiii® session à Reims, p. 273. — 

Loriquet, Reims pendant la domination romaine, 

1860, p. 199. 

Outre les bornes itinéraires, il faut mentionner la 

fameuse mosaïque de Trêves, portant une inscription 



G8 K. MOWAT 

qui indique qu’elle a été restaurée par les soins de 

ce même personnage avant son avènement à la 

pourpre, alors qu’il était tribun dans la garde préto¬ 

rienne de Postume, son prédécesseur : 

7" M PIA I ONIVS VICTO | RINVS TRIBVNVS P | 
RETof /«NORVM I d. s.p. resti TVP 

Au Musée de Trêves. Brambach, Corpus inscr. rhe- 

unnariim^ n® 776. 

La lettre A était peut-être liée à un V dont le 

bras droit aura disparu, PIA/ONIVS. 

Ainsi voilà sept exemples qui confirment la 

justesse de la lecture Piavonius sur les monuments 

épigraphiques, Piawonius dans les légendes numis- 

matiques, sans laisser place à une lecture Plus Avo- 

fiius ou Pio Avonio. Je signale surtout ceux dans les¬ 

quels le prénom de Victorin est écrit en toutes 

lettres, Marco^ contrairement à l’usage de le re[)ré- 

senter par la seule initiale M ; à bien plus forte raison, 

le lapicide eût gravé PIO (et non PI) si Victorin avait 

été pourvu dunomP/^^A*. 11 n’y a donc ici aucune assi¬ 

milation possible avec les exemples de Plus Esu- 

vius. Cette conclusion n’est nullement infirmée par 

la légende monétaire DIVO VICTORINO PIO, car ici 

Pio n est qu’une épithète, exactement comme sur les 

autres médailles de consécration, DIVOSEVERO PIO, 

DIVO CARO PIO, DIVO CONSTANTIO PIO- 

A. de Longpérier pensait que Pins Esuvius cons¬ 

tituait pour Tétricus un double nom gentilice à la 

manière de LUpius Cornélius pour Lélien et de Cas- 

sianius Latinius pour Postume. C’est une opinion 

que L. Renier a expressément contredite en ces 
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termes : « Tétricus s’appelait donc Esiwius, genti- 

liciiim devant lequel lui et son fds placèrent sur 

quelques-uns de leurs monuments, quelquefois en 

toutes lettres, mais le plus souvent en abrégé, le 

surnom Pins. » (Borgliesi, OEuv. compl. t. vu, p. 

430, note 4.) 

Maintenant, pourquoi ce surnom était-il placé 

avant le gentilice, contrairement à l’usage dont on 

connaît cependant de nombreuses exceptions S sur¬ 

tout dans l’épigraphie du Midi de la Gaule, à Nîmes, 

par exemple? Il est facile de le deviner; l’énoncé 

régulier des noms était C. Esuvius Tétricus Pins, 

avec un double cognomen, et l’on doit croire que 

Tétricus les a portés dans cet ordre tant qu’il fut 

dans une condition privée. Mais le jour où, devenu 

empereur, il avait à y ajouter les dénominations 

officielles de Pius, Félix, Âugustus, il devient visible 

que, pour éviter la redondance de ce mot Pius, 

répété coup sur coup, il fallut supprimer le deuxième 

cognomen, ou le changer de place ; c’est ce qui 

fut fait. Nous avons un exemple de la suppression 

dans la légende C ES TETRICVS CAIVS (sic, pour 

C’d7c.9<7r), et dans l’inscription de Dijon, GAIO-ESVVIO | 

TETRICO-PIOI FELICI-INVICTOlAVG-PMTR P-P*Pl AND 

M I L XXV. 

Partout ailleurs le surnom Pins a changé de place, 

tantôt en précédant immédiatement le premier 

cognomen Tétricus, comme dans la légende CEP 

TETRICVS Caesar, tantôt en reculant jusque derrière 

1. Corp. insc. latin., t. XII, 3361, L. Tauriniis Aurcliiis ; 3'i79, Boudus 

Vulerius ; 3841, Gertus Ventidius ; 3885, Secundus Iulius. 
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le gentilice Esuvius^ et c’est le cas le plus fréquent, 

C. Pins Esiwius Tetricus Caesar. 

Remarquons que le père, sur ses monnaies, se 

désigne par le seul nom de Tetricus^ rarement 

accompagné des autres noms; sur les monnaies du 

fds, c’est l’inverse; il est rare d’y rencontrer Tetricus 

isolé. 

Robert Mowat. 

P.-S. La forme Piaonius donnée par la mosaïque 

de Trêves offre un des nombreux exemples de 

l’omission du V entre deux voyelles : Faor pour 

Favor, loenalis pour lovenalis, octao pour octewo, elc. 

R. M. 



UN NOUVEL 

ATELIER MONÉTAIRE ARTÉSIEN 

MONNAIES FRAPPÉES PAR PHILIPPE DE SAINT-POL 

A RUMINGHEM ET A ÉLINGOURT 

Philippe de Bourgogne-Brabant, second fils d’An¬ 

toine de Bourgogne, duc de Brabant-Limbourg, et de 

Jeanne, lille de Walerand de Luxembourg, naquit le 

25 juillet 1404 L Trois ans après, à la mort de sa 

mère, il hérita des comtés de Saint-Pol et de Ligny, 

ainsi que de la châtellenie de Lille. En qualité de 

châtelain, il fit son entrée à Lille le 17 novembre 

1422 et y prêta le serment d’usage®. 

Au cours de nos recherches aux archives générales 

de Belgique concernant le monnayage brabançon, 

dont nous étudions l’histoire complète, le hasard 

nous a fait mettre la main sur un document moné¬ 

taire, absolument inédit, émanant de Philippe de 

Saint-Pol et du plus haut intérêt aussi bien pour la 

numismatique du Gambrésis que pour celle de l’Ar¬ 

tois. Le voici transcrit textuellement : 

Instruction ordonnée jiar monsieur le comte de Liuey et de 

Saint-Pol, seigneur de Fiennes et chastellain de Lille, à Jaque 

de Lebeque, maistre particulier de la monnoie, qu’il veult de [)ar 

1. Le traité de mariage d’Antoine et de Jeanne date du 19 février 1392. 

Histoire générale et particulière de Bourgogne , par un Bénédictin, t. 111, 

Preuves. 

2. Leukidan. Les Châtelains de Lille, 1873, p. 164. 
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lui eslre forglé, en sa forteresse de Elincoiirl en Gambresis, de 

la maniéré et comment icellni Jaque fera forgier et ouvrer mon- 

noie d’or et d’argent au lieu dessusdict. 

Premiers, mondict Seigneui’ vcult et ordonne estre faict deniers 

d’or appelles clinquars, à XVI carats d’aloy, de LXVII en taille 

an marc de Troyes, qui sont ])our marc d’or fin G et ung demi 

desdicts florins ; En donnant à tons marchans et changeurs pour 

marc d’or fin, IIIP^X desdicts florins, mondict seigneur le comte, 

])our son seignourage, III, et le maistre pour l’ouvrage faire, VII 

et demi. Et seront ouvrez iceulx deniers a ung grain de remede 

en aloy an général recours, et ung demi desdicts florins en poix, 

aux cas que la délivrance soit trouvée de tant escharsse ; laquelle 

escharseté,tant en poix comme en aloy, tournerait r.u prouffit 

de mondict seigneur. 

Item l’on fera un denier d’argent sur cellui de Flandre, à V d''® 

d’aloy argent le Roy de V s. VIII d", qui fontLXVIII d""® en taille 

au marc de Troyes : valent par marc d’argent fin XXVII s. II d'"®, 

dont monseigneur aura pour son seignourage VI desdicts deniers. 

Et seront ouvrez à II grains de remede en aloy au général 

recours, et ung demi desdicts deniers en poix au cas, etc. 

Item l’on fera ung demi desdicts deniers, appellé groz, à IIII 

(P® IIII grains d’aloy argent le Roy de IX s. VIII d''®, qui font 

GXVI d''® en taille au marc de Troyes; dont monseigneur aura 

seignourage, XII desdicts deniers. Et seront ouvrez comme 

dessus. 

Item, l’on fera cpiars de gros à II d'’® d’aloy argent le Roy de 

XXV s., qui font IIP deniers en taille au marc de Troyes ; dont 

monseigneur aura pour son seignourage XLVIII desdicts deniers. 

Et seront ouvrez comme dessus. 

Item l’on fera deniers d’argent sur la fourme de ceulx que 

mondict seigneur fist darainement faire à Rumignes qui auront 

cours les III |)our deux des doubles deniers cy-dessus ^ a III d""® 

1. On verra plus loin qu’il s’agit ici d’un demi-gros appartenant à un sys¬ 

tème tout différent de celui des autres monnaies d'argent citées dans l’ins¬ 

truction. Le mot « denier » dans ce dernier paragraphe désignant un demi- 

gros, il faut entendre par « doubles deniers cy-dessus » les pièces de deux 

deniers d’un demi-gros chacune ou les gros qui précèdent et non les doubles 

gros. D'ailleurs, la valeur intrinsèque de deux doubles gros du premier sys¬ 

tème, pièces qui renferment 2 gr. 90 argentin Roy, ne peut égaler celle de 
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(l’aloy argent le Roy de XIIII s., qui font VIIP’^VIII d''® en taille 

au marc de Troyes; dont monseigneur aura pour son seignou- 

raige, au pris que dessus. Et sont ouvrez les deniers comme cy- 

dessus. 

Et est assçavoir que on mettra en boiste de chascun V® deniers 

d’or ung denier et de XX mars d’œuvre ung denier soyent grans 

ou petis. 

Au dos de l’acte ; 1425. 

Archives générales du royaume de Belgique. 
Chambre des Comptes, carton n° Q'i. 

Examinons tout d’abord quelles peuvent être les 

monnaies désignées dans l’instruction que nous 

venons de reproduire. 

Les chaises d’orou clinkaerts sont connues de tous. 

Celles qui appartiennent au règne de Philippe le 

Hardi furent émises à Malines. Philippe le Bon en 

frappa à Namur et à Gand, en 1426, avec le titre 

d’héritier du comté de Hollande. Elles sont à XVH 

carats, la vieille couronne de France comptée pour 

or fin et de 67 de taille au marc de Troyes L Les 

chaises de Jean IV, duc de Brabant, frère aîné de 

Philippe de Saint-Pol, sortent de l’atelier de Maes- 

tricht, l’aloi en est de XVH carats, la taille de 66 

pièces au marc. Les chaises d’or d’Elincourt 

III exemplaires du second à IV deniers d'aloi et à 168 de taille, ce qui donne 

seulement environ 1 gr. 46 argent le Roy. .4u contraire, la quantité d’argent 

contenue en deux simples gros est assez sensiblement équivalente à ce dernier 

poids. 

1. Les auteurs ne sont pas absolument d'accord sur la valeur à attribuer au 

marc de Troyes. Nous n’avons pas à nous préoccuper, dans celte étude, de 

CCS diverses opinions. Il suffit, puisque toutes nos déductions découlent non 

du poids absolu, mais du poids relatif des monnaies en cause, de les rappor¬ 

ter toutes à une seule et même unité pondérale, — le marc de Troyes, — auquel 

nous donnerons, en grammes, l’une quelconque des valeurs proposées par 

les métrologistes. 
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(levaient être, comme le furent celles de Philippe le 

Bon, à 67 de taille, mais au titre de XVI carats seu¬ 

lement. 

A l’époque où Philippe de Saint-Pol lança son 

ordonnance concernant la frappe de diverses mon¬ 

naies « faictes sur celles de Flandre », deux 

types monétaires se rencontraient sur les espèces 

d’argent du comté de Flandre : le type aux deux 

écus surmontés d’un heaume et celui du lion kroms- 

taert. Les kromstaerts, d’après l’instruction alors 

en usage, comprenaient ‘ : 

1" Les doubles gros à VI deniers argent le Roy et 

à 68 de taille au marc de Troyes ; 

2“ Les gros à V deniers et à 115 de taille; 

3“ Les demi-gros à V deniers et à 230 de taille ; 

4" Les quarts de gros à III deniers et à 300 au 

marc. 

Ils pesaient donc respectivement environ 3 gr. 

58 I; 2 gr. 13; 1 gr. 06 et 0 gr. 82. 

Les trois premières monnaies d’argent mention¬ 

nées dans l’instruction du comte de Saint-Pol ont 

pour poids 3 gr. 58 |, 2 gr. 10 et 0 gr. 82. Quoique 

naturellement un peu inférieur, leur aloi se rap¬ 

proche beaucoup de celui des pièces flamandes qui 

devaient leur servir de modèle. Ceci constaté, l’hési¬ 

tation doute n’est pas possible : il s’agissait de 

forger à Elincourt des kromstaerts de deux, d’un et 

d’un quart de gros. 

C’est d’ailleurs le système et le type monétaire, à 

1. Deschamps de Pas, Essai sur l’hisioire monétaire des comtes de Flandre 

de la maison de Bourgogne, pages 52-54. 
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bien peu de choses près, qu’adopta Philippe de 

Saint-Pol lorsque, devenu duc de Brabant, il ordonna 

en 14^29 de battre à Louvain des « Lœvensche cUnc- 

kard » de XVI carats et de 68 de taille, des kroms- 

taerts de deux gros de V deniers VIII | grains d’aloi 

et de 68 | au marc, des gros de IV deniers et de 109 

de taille, enfin des quarts de gros de II deniers XII 

grains et de 300 au marc de Troyes *. 

Voilà donc un point définitivement éclairci. Reste 

maintenant à déterminer ce le denier d’argent forgié 

(c sur la fourme de ceux que mondict seigneur comte 

« fist darainement faire à Rumignes qui auront 

« cours les III pour II des doubles deniers cy-des- 

« sus ». Il est évident que ce denier n’appartient 

plus au même système puisque II doubles deniers 

ou gros kromstaerts valent 111 deniers ce faicts sur 

la fourme » de ceux émis à Rumignes. 

Ces nouveaux deniers d’argent d’Elincourt sont à 

IIII deniers d’aloi argent le Roy et de 168 de taille 

au marc de Troyes. 

Si nous examinons le second type monétaire du 

numéraire flamand du temps, — les pièces aux deux 

écus surmontés d’un heaume, — nous voyons que, 

d’après l’ordonnance de 1409, les doubles gros sont 

à VI deniers d’aloi argent le Roy et de 49 au marc, 

les gros à V deniers et de 164, etc. ; et qu’en vertu 

de l’instruction de 1416, encore en vigueur pendant 

les premières années du règne de Philippe le Bon, 

les doubles gros ne sont plus qu’à V deniers d’aloi. 

1. Van der Chys, Be miinten der voormaUge Hertogdommen Braband en 

Limburg. PI. xiv, n“* 1 et 2 ; pl. xv, n°’ 3 et 4. 
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mais en revanche à 50 de taille ; les gros à IV deniers 

IV grains et à 85, et les demi-gros aussi à IV deniers 

IV grains et à 170 au marc de Troyes h 

Notons encore que Jean IV, duc de Brabant, imita 

dès 1417 les monnaies aux deux écus de son cousin 

de Flandre ^ 

Le denier d’Elincourt pèse environ 1 gr. 46, son 

aloi, nous l’avons dit, est de IV deniers argent le 

Boy, inférieur de IV grains à celui des demi-gros de 

l’ordonnance de 1416. Ceux-ci ont pour poids 1 gr. 

44 tandis que les deniers émis à la suite de l’ordon¬ 

nance de 1409 pèsent 1 gr. 50 et renferment ^ d’ar¬ 

gent le Boy. 11 y a, entre toutes ces monnaies, une 

concordance telle sous le rapport du poids et de 

l’aloi qu’il est indéniable que le denier fait sur « la 

fourme de ceux de Rumignes » est un demi-gros et 

de plus qu’il appartient au système des pièces au 

heaume surmontant deux écus. D’où l’on déduit tout 

naturellement que les monnaies forgées à Rumignes 

sont elles-mêmes des copies de pièces flamandes à 

ce type. 

Avant de pousser plus loin nos recherches, rappe¬ 

lons que M. llermand, dans son Histoire monétaire 

de la province d'Artois, ne pouvait se décider à consi¬ 

dérer comme étant frappée dans les seigneuries de 

Saint-Pol ou d’Elincourt toute une série monétaire 

imitée des drielanders du duc de Brabant, Jean IV. 

Les pièces de cette série offrent au droit deux écus 

1. Descuamps de Pas, Essai sur l’/iistoirc monétaire des comtes de Flandre 

delà maison de Bourgogne, pl. x, 11““ 26, 27 et 28; pl. xx, n°41. 

2. Van der Chys, De munden der voormalige Ucrtogdommcn Braband en 

Limhurg. Pl. xiv, n” 8. 
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inclinés, l’un écartelé de Brabant-Limbourg, l’autre 

de Bourgogne-Brabant et l’inscripiion circulaire : 

^ PbS:BR7VB:aOM:LIRei:eY:SaTI:P7CVLI ; au 

revers, se voient une croix centrale cantonnée de 

deux lis, du lion de Brabant et du lion de Limbourg, 

et la double légende circulaire ^ MOR6Y7V: Pbl : 

BRTVBTT: YIG - ^ SIT <2. POMeP & t)OMIPI * BeRG- 

t)lQ'ï*VM b (( Ces espèces, ajoutait le savant audo- 

c( marois, n’ont ni les caractères ordinaires aux 

(( monnaies d’Elincourt ni leur légende sacramen- 

(( telle. » M. Hermand, on l’a prouvé depuis, avait 

bien raison de se méfier. 

Du vivant de son frère Jean IV, Philippe de Saint- 

Pol, ])ar lettres du 29 novembre 1420, accepta la 

mainbournie du duché de Brabant qui lui était 

offerte par les Etats de cette province^ Alors qu’il 

administrait le pays brabançon, ( 1420-1422), le 

second fils d’Antoine de Bourgogne ouvrit, dans sa 

seigneurie de Waelhem % un atelier d’où sortirent les 

monnaies que M. Hermand, avec tant de discerne¬ 

ment, refusait à l’Artois et au Cambrésis. Diverses 

emjnrances retrouvées par MM. Cuypers et de Goster 

mentionnant « les deniers de Brnbant forgiez par 

« feu le duc Philippe à Walheni ou le drielander du 

1. Reloue belge de numismatique, t. X, pl. xn n“' 2, 3 et 5. 

2. Inventaire détaillé des registres aux chartes de Brabant de 140G à 1C77, 

f” 120. Archives générales de Belgique, à Bruxelles. 

3. Waelhem, ancienne franchise, est une petite commune belge située 

près de Malines, dans la province d’Anvers. Il y existait, il y a cjuelques 

années et peut être encore aujourd’hui, une maison appelée de Munt, la 

monnaie : « Waelhem cédé en engagères à Antoine de Bourgogne, en 1410, 

« fut assignée en apanage par Jean IV à son frère Philippe. Ce dernier, 

« devenu ruwaert, gouverneur, y itistalla le gouvernement du duché. Les 

« Etats de Brabant s’y réunirent au commencement de l’année 1422. » 

Wautehs, Histoire des environs de Bruxelles. 



78 A. DE WITTE 

duc Philippe forgié à Walem^ » atlestent l’existence 

de cet atelier. Une charte publiée jadis par M. G.-P. 

Serrure dans le Vaderlansch Muséum'^ dissipe, d’ail¬ 

leurs, tous les doutes qui pourraient encore subsis¬ 

ter à cet égard, puisqu’elle fait connaître les noms 

du waradin de la monnaie de Waelhem, Henri 

Droegbosch et ceux du maître, Jean d’xVrras. 

L’existence d’une monnaie à \A^aelhem est donc 

évidente et M. de Coster est dans le vrai lorsqu’il 

lui attribue la fabrication des drielanders, doubles 

gros, gros et quarts de gros, sans nom d’atelier, de 

Philippe de Brabant, comte de Ligny et de Saint-Pol. 

Mais où l’éminent numismatiste belge se trompe, à 

notre avis du moins, c’est lorsque, faute de mieux, il 

classe à la même officine un double gros de Philippe 

dont mention n’est faite dans aucun document moné¬ 

taire brabançon. Ce double grosest servilement copié 

des monnaies flamandes aux deux écus sommés d’un 

seul et même heaume. En voici l’image et la descrip¬ 

tion : 

•PbS : BRTVBTTR : OOM : LIPGI : fîTT : SOYI : P7VVLI- 

1. De Coster, Un nouvel atelier monétaire dans le duché de Brabant. Revue 

belge de numismatique, t. X, p. 182. 

2. Tome I, p. 201. 
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Deux écussons juxtaposés et surmontés d’un heaume ; 

l’écu de gauche au lion de Brabant, celui de droite 

écartelé aux 1 et 4 d’une fleur de lis qui est Bour¬ 

gogne, au 2 du lion de Brabant et au 3 du lion de 

Limbourg. 

Bev. ^ : ROV : GOMIVIS : LIRGI : GV : 

SGYI PAVLI 

Croix pattée, cantonnée de 2 lis, du lion de Bra¬ 

bant et du lion de Limbourg. 

Poids, 4 gr. 44. Collection du vicomte B. de 

Jonghe, à Bruxelles. 

Variété avec M0R6*ï* au lieu de MORGT'Tî' et ; 

après SG^I, au revers b 

Cabinet du vicomte de Jonghe, 4 gr. 45. —Cabinet 

de l’Etat belge, 4 gr. 40. 

Pour nous, ce sont là des doubles gros frappés à 

Bumignes et dont Tune des fractions, le demi-gros, 

a servi de modèle au denier d’argent d’Elincourt, 

lequel, nous l’avons démontré, est également au type 

des deux écus surmontés d’un heaume. 

Ceci établi, il ne nous reste plus qu’à trouver quel 

pouvait être cet énigmatique atelier de Bumignes. 

De longues recherches aux archives de l’Etat, à 

Bruxelles, nous ont fait découvrir un document des 

plus précieux qui va nous permettre de résoudre 

cette question. C’est l’acte de partage ou plus exac¬ 

tement le projet de l’acte de partage des biens lais¬ 

sés par le duc de Brabant, Antoine de Bourgogne. 

Cet acte prouve aussi jusqu’à quel degré le comte de 

Flandre, se trouva mêlé aux affaires intimes de la 

1. Revue belge de numismatique, t. X, pl. xii, n" 1, 
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maison de Bourgogne-Brabant. Et comme à ce point 

de vue ce projet a aussi une certaine valeur histo¬ 

rique, nous croyons devoir le reproduire en partie. 

Apanage de Philippe de Brabant^ comte de Saint-Pol et de Liney, 

frère du duc Jean de Brabant, fait et réglé par la médiation du 

duc de Bourgogne, pris pour arbitre. 

.les ducliier, contez et autres terres cy après déclal- 

rées : c’est assavoir, du costé et par le moyen de nostredit feu 

seigneur et père, lesdiz duchiez de lothier, de brabant et de 

lendjourg et marchionné du saint-empire, comprins avec ledit 

ducbié de lembourg, plusieurs villes, chasteaulx, forteresses et 

autres terres et seigneuries qu’il avoit, tenoit et possédoit en son 

vivant entre les rivières de rneuze et de rin, le droit et action 

qu’il avoit en le ducbié de luxembourg, ses a])partenances et 

appendances et certains hostelz et manoirs, rentes et revenus 

situez et assis en la ville de Paris et illecques environ; . et 

du costé et par le moyen de nostre dite feue damoiselle et mère 

et dudit feu nostre ayeul, les contez de liney et de salnt pol, 

comprins avec la dite comté de saint-pol, les villes, chasteaulx, 

chastellenles lucheu, d’ortevllle, frenons, pernes, lislmurg, 

celers, valhuon, siracourt, grigny et les appartenances; la chas- 

tellenie de lille, les advouerles avec les villes, cliastel, terre et 

a|)partenances d’erquinguehem et d’armentières, salntguin en 

Averpes, riquebourg, habourdin, grelenguehem, la boutillerie 

et autres terres et seigneuries situez, assises et enclavez en icelle 

chastellenle de lille; les chasteaulx, villes, chastellenles, terres, 

seigneuries et appartenances de tiennes, tingry, belle, rumin- 

GHEHEM, huquelins et bourbourg ; l’espier de fumes; les terres 

d’odenghien et des quatre mestiers enflandres; les terres d’ailly- 

sur-noe, du sauchoy, moisel, ruerlae et les appartenances ; les 

chasteaulx, chastellenles, villes, terres et appartenances de 

bohalng, serain, elincourt, cantain, marcoing, perrernont; la terre 

de le val et ses apj)artenances et autres assises au pays de cam- 

bresis et environ; la terre et malsonde savlgnon en launoys; 

les chastels, terres et appartenances de roussy audit pais de 

luxembourg; la terre de moréaumez, et les chasteaulx, villes. 
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terres et appartenances de han sur euze, le saultoir et autres 

terres et seigneuries assises au pais de liège, avec plusieurs 

autres terres et seigneuries, manoirs, hostelz, rentes et revenus 

situez et assis es contez de flandre, et d’artois, au [lais de picar- 

die, en ladite ville de ])arls, amiens et ailleurs au royaume de 

france et dehors. 

Item est ordonné que nostre dit frère ait les terres et seigneu¬ 

ries de gaesbeke, de duffel et de Walem avecques leurs ajjpar- 

tenances, situées en notredit pays de brabant. 

Item est ordonné que nostredit frère ait toutes les terres et 

seigneuries du sire d’assche gisans eu nostredit pays de brabant. 

Item est ordonné que nostredit frère ait tout le droit que lui et 

nous avons au ducbié de luxembourg avec ses appartenances. 

Item est ordonné que nostredit frère ait toutes les debtes à lui 

et à nous deues en France. 

Archives générales du royaume de Belgique. 

Chambre des Comptes. — Registre 131, F 772. 

Le Rumingheliem de l’acte de partage n’est autre, 

évidemment, que le Riimignes de l’ordonnance. Cela 

ne peut présenter l’ombre d’un doute. 

Ruiningahem, Rumingheliem, Rumingliem, est 

une petite localité de l’ancien Artois; elle fait ac¬ 

tuellement partie du déjtartement du Pas-de-Calais, 

canton d’Audruicq, arrondissement de Saint-Omer. 

Cette commune n’est pas née d’hier. Elle est citée 

dans une charte du 5 mars 981 par laquelle le comte 

Thicrri et Arnould, lils d’ililduin, donnent à l’abbaye 

de Saint-Pierre, de Gand, tous les biens qu’ils possè¬ 

dent à Rumingliem et Kerenberg dans le pagus de 
1890 — 6 6 
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Thél•ollanne^ Rumingahem est mentionné aussi dans 

une charte du x® siècle spécifiant les biens assignés 

à l’entretien des religieux de l’abbaye de Saint-Ber- 

tin^ etc., etc. 

Jean le Charpentier nous apprend comment cette 

terre de Ruminghem entra dans la maison de Luxem¬ 

bourg à laquelle appartenait la mère de Philippe de 

Saint-PoP. Au mot Fiennes, après la nomenclature 

des familles avec lesquelles les seigneurs de Fiennes 

se sont alliés et qui se termine par Luxembourg, 

l’auteur ajoute : 

« A cette dernière sont escheues les terres de 

« Fiennes, de tingry, de Ruminghem et autres, dont 

« jouissoit vers l’an 1400, Walerand de Luxembourg, 

(( comte de Saint-Paul et de Liney, seigneur de 

(( Bohain et de plusieurs terres en Gambrésis, con- 

« nestable de France, par la mort de son grand oncle 

(( maternel, Robert, seigneur de Fiennes (aussi con- 

« nestable de France), c’est-à-dire oncle de Mahaut 

(( de Ch aslillon, comtesse de Saint-Paul, etc. » 

Philip])e le Bon, dont la politique astucieuse ten¬ 

dait avant tout à brouiller Jean IV à la fois avec son 

frère Philippe de Saint-Pol et avec sa femme Jacque¬ 

line, afin de profiter de cette mésintelligence pour 

étendre de plus en plus son influence dans le duché 

de Brabant, — qu’il convoitait, — laissa donc un 

instant monnayer à son extrême frontière par un 

cousin qui était son vassal du chef de la terre où se 

1. MiiiŒUS, Opéra diplomatica, t. II, p. 942. 

2. Warnkomg, Flandrische staats and Redits geschichie, t. III, 1''' partie, 

preuves, p. 3. 

3. Histoire généalogique de la noblesse des Pays-Bas, t. II, p. 556. 
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trouvait l’atelier. 11 fallait, en effet, donner avant tout 

à l’ancien ruwaert Philippe les moyens pécuniaires de 

s’attacher des partisans et de continuer son opposition 

au duc Jean. C’est dans le même ordre d’idées que 

le comte de Flandre octroya, le 1®'' décembre 1422, et 

(( pour une fois seulement », à Philippe de Saint-Pol 

l’autorisation de lever une aide d’argent sur les habi¬ 

tants des diverses seigneuries pour lesquelles ce 

dernier lui devait l’hommage*. 11 est probable d’ail¬ 

leurs que la faveur de pouvoir monnayer à Rumin- 

ghem ne| fut accordée que pour un temps très court 

et de même que lorsqu’il s’agissait de la levée des 

impôts (( pour une fois seulement ». L’ouverture 

presque immédiate d’un atelier à Elincourt plaide en 

faveur de cette opinion. 

Afin de résumer la partie numismatique de notre 

travail, nous dirons donc que Philippe de Saint-Pol, 

devenu ruwaert du Brabant-Limbourg en novembre 

1420, ouvrit peu après, dans sa franchise de Waelhem, 

un atelier monétaire à lui propre et à la tête duquel 

il plaça comme maître, Jean d’Arras, et comme 

waradin, Henri Droegbosch. Ce monnayage cessa, 

avec la mainbournie de Philippe, dans le courant de 

l’année 1422. Nous connaissons des doubles gros, 

des gros et des quarts de gros Drielaiiders forgés à 

W^aelhem L 

C’est très probablement après la fermeture de 

l’atelier de Waelhem que l’on commença, vers 

1. Archives du département du Nord, à Lille. Registre des chartes de 1417 

à 1423, f» CLXVII, V». 

2. M. d’AlFry de la Monnoie a, le premier, fait connaître dans la Revue, 

année 1842, p. 18, un gros de cette série. 
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1423 ou 1424, à travailler à Rumingliem. Nous avons 

attribué à cette émission un double gros copié des 

monnaies flamandes au type des deux écus surmon¬ 

tés d’un beau me b 

Enfin, en 1425, Philippe chargea Jacques de 

Lebeque de frapper en sa forteresse d’Elincourt des 

chaises d’or, des doubles gros, des gros et des quarts 

de gros, du système dit Kromstaert, comme aussi 

des demi-gros aux deux écus sommés d’un seul 

heaume. Acune de ces pièces n’a été retrouvée en 

nature, et jusqu’à nouvel ordre, il est permis de se 

demander si l’instruction de 1425 a été suivie d’exé¬ 

cution. 

Nous ne possédons aucun document officiel tou¬ 

chant les monnayages de Waelhem et de Rumin- 

ghem, aussi est-il impossible d’établir si ces ateliers 

ont fourni des monnaies d’or. C’est probable cepen¬ 

dant puisque, d’après l’instruction que nous venons 

d’analyser, des chaises d’or devaient bien être fabri¬ 

quées à Elincourt. 

MM. Grotte® et Y. Meyer^ donnent à Philippe de 

Saint-Pol un florin d’or qu’ils décrivent ainsi : 

* MOP * — * OOM * — * SOI * — * PAV *. Quadri- 

lobe à angles renfermant cinq écus placés en croix. 

Au centre, un écu au lion; au dessus, un autre à 

l’aigle biceps; à droite, un troisième au lion à la 

queue en sautoir; à gauche, un écu à la croix; au 

dessous, un écu à quatre quartiers qui ne laisse plus 

1. L’instruction de 1425 fait croire qu’il a dû exister des fractions de cette 

pièce encore à découvrir. 

2. Numismatischer Anzeiger, 1878, pp. 84-85. 

3. B lutter fur niunzfrciinde, inWXci 1874, p. 285, pl. xxxviii, n° 1. 
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voir grand’chose, mais où ces messieurs veulent 

reconnaître au 1 et au 4 un lis, au 2 et au 3 un lion. 

Rev. * S7VNW8 l-t PeTfîRVS Saint Pierre 

debout, dans la main droite une clef, dans la gauche 

un livre. A ses pieds, un petit écu au lion h Poids, 

3 gr. 48. 

ft Cette monnaie, d'un aloi d’environ 20 carats, 

« copiée des Knapkock du duc Arnould de Gueldre^ 

« est frappée sur le pied des florins du Rhin de 

(( 1420. Des pièces semblables ont été émises, ajoute 

(( M. Meyer, dans le comté de Horn et à Rummen. » 

-Jean de Bavière (1418-1425) en a forgées aussi dans 

son duché de Luxembourg h MM. Grote et Meyer 

hésitent fort à croire ce florin sorti de l’atelier de 

M aelhem, situé en plein Brabant et où, dans l’inté- 

rét de leur circulation, l’on n’a du fabriquer que des 

espèces au type brabançon. Frappé à Waelhem, il 

ne pourrait être, au surplus, une imitation des mon¬ 

naies gueldroises ; Arnould ne devint duc de Gueldre 

qu’en 1423, et il est imj^iossible de supposer qu’on 

ait pu copier le numéro de ce prince dans un atelier 

fermé depuis un an. Nous croyons donc qu’il faut 

voir plutôt dans le florin au Saint-Pierre de Philippe 

de Saint-Pol une imitation des monnaies de Jean de 

Bavière, imitation faite dans l’ime des possessions 

voisines du Luxembourg, du second fils d’Antoine 

de Bouagogne. 

1. Celte monnaie faisait partie d’une petite trouvaille de 16 pièces d’or des 

XIV et xv" siècles, faite à Minden le l'”' septembre 1868. Elle est entrée, 

croyons-nous, au Cabinet de la Haye. 

2. Vax der Chys, De niunleri der voormalige Graven en Uerlogcn van Gel 

derland, pl. x, n“ 4. 

3. Bulletin mensuel de numismatique, t. II, p. 130. 
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Rappelons encore, en terminant cette étude déjà 

trop étendue, que M. Chalon a publié, dans la Revue 

belge de numismatique^ un jeton en cuivre de Philippe 

de Saint-Pol portant, au droit et au revers, un écu 

écartelé de Bourgogne-Brabant et les légendes 

^ IQW t)-LW-ab7VBRe:t)A:aOYe:7T:S7riT:PO — 

^ ieTTes@LGves®ivs TemeNT 

Alphonse de Witte. 

1. T. XV, pl. XIX, n° 1. 



MÉDAILLES 

D E 

CONSTANTIN ET D’HÉRACLIUS 

ACQUISES PAR JEAN, DUC DE BERRY 

EN 1402 

PI. IV, V et VI. 

Les œuvres des médailleurs de la Renaissance 

commencent à être connues et classées, grâce aux 

recherches des collectionneurs et aux découvertes 

des érudits. Si bien des points restent obscurs, si 

le nombre des œuvres anonymes Remporte encore, et 

de beaucoup, sur celui des monuments définitive¬ 

ment rattachés à un nom d’artiste, il est juste de 

reconnaître que de grands progrès ont été accomplis, 

depuis une trentaine d’années dans la voie de la 

vérité. 

Tout un côté de la question, cependant, est resté 

dans l’ombre jusqu’ici, et peu d’auteurs se sont ris¬ 

qués à l’aborder. 11 est vrai qu’il présente des diffi¬ 

cultés particulièrement ardues. Je veux parler du 

classement chronologique des médailles anonymes. 

Comment présenter l’histoire des débuts et du déve¬ 

loppement de l’art qui nous occupe si l’on n’a pas de 

données certaines sur ses premières applications? 

Or, les plus récentes découvertes ne remontent 
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guère au delà des premières médailles, datées de 

Pisanello, c’est-à-dire au plus haut à l’année 1444. 

On a bien essayé d’assigner une date j)lus ancienne à 

certaines œuvres du grand artiste, mais sans preuves 

décisives. D’autres tentatives faites en vue de fixer 

la date d’œuvres antérieures à celles de Pisanello 

n’ont pas abouti à des résultats concluants. 

C’est ainsi cpie le Mémoire de Julius Friedlænder sur 

les |)lus anciennes médailles du Moyen-Age * présente 

habilement des arguments très sérieux en faveur de 

la thèse de l’auteur; mais sans donner une preuve 

catégorique. Le moindre document ferait bien mieux 

notre affaire L 

Il existe cependant un texte parfaitement authen¬ 

tique que le savant allemand eût pu invoquer à 

l’ajîpui de son opinion, et ce texte est publié depuis 

une quarantaine d’années, dans un livre qui se trouve 

partout, dont on se sert chaque jour, que l’on cite 

sans cesse, et personne, je dis aucun des numisma- 

tistes qui font leur étude spéciale des médailles de la 

Renaissance, j’entends aucun des érudits qui se sont 

réservé cette époque comme leur domaine exclusif, 

personne donc jusqu’à ce jour n’a tiré du document 

en question les conclusions qui en découlent natu¬ 

rellement. 

Ne vous étonnez pas de ce singulier phénomène; 

1. Quali sono le prime medaglic del medio æeo, dans le Periodico di 

numismatica e sphragistica per la storia d'Italia, Florence, 1868, in-8‘’. 

2. Nous aurons prochainement l’occasion de revenir ici sur les médailles 

des seigneurs de Carrare dont l'ancien directeur du Cabinet de Berlin a 

fixé l’exécution aux dernières années du xiv° siècle, et qui se trouveraient 

jusqu’ici les plus anciennes médailles italiennes à date certaine. 
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cet aveuglement s’explique de la façon la plus simple. 

Le passage auquel nous faisons allusion a été publié 

dans un dictionnaire de termes techniques du 

Moyen Age, dans le Glossaire des Emaux du mar¬ 

quis de Laborde. Comment aller s’imaginer qu’on 

trouverait là, sous la rubrique Médailles, un article 

de compte donnant des indications précises pour la 

chronologie des plus anciennes pièces italiennes L 

Or donc, dans le tome II du Glossaire des Emaux, 

paru en 1853®, on lit^ les quatre articles suivants 

tirés de l’inventaire des joyaux du duc Jean de Berry, 

frère de Charles VL 

« Un grand denier d’or, pesant, oiiquel est contrefait au vif le 

visage de Julius César, garny entour de quatre saphirs et huit 

jierles, pendans à une chayenne ployant, oh il a deux perles, et 

au dessus un ferinail oh il a un gros saphir et quatre perles, et 

six petits saphirs et j^erles de petite valeur, 112 livres tournois. 

« Un autre joyau d’or rond oh est d’un costé le visage d’Octo- 

man [sic], de haulte taille, et a escrit à l’environ : Octomanus 

Gezar Augustes imperii nostri anno xl°, garni entour de 

quatre balais, et de l’autre costé dudit joyau a une femme de 

haulte taille tenant en une de ses mains une estoille, et en l’autre 

1. Quoique ce ne soit pas par l’article du Glossaire des Emaur. que nous 

ayons été amené à la présente découverte, il convient de signaler en pre¬ 

mière ligne l'éminent érudit qui a publié avant qui que ce soit le texte en 

question, sans en connaître toute la portée. 

2. Si l’ouvrage ne parut qu’en 1853, le visa de M. de Nieuwerkerke 

remonte au 15 février 1852, époque où le livre est déjà en épreuves. Le 

manuscrit était donc achevé dès le commencement de 1851 ou même dès 

1850. 

3. Page 385, sous lu rubrique Médailles. 

4. Cet inventaire, le plus riche peut-être, et à coup sûr le plus curieux 

que nous ait laissé le Moyen-Age, a dù être publié à diverses reprises. Une 

édition, confiée à nos soins par le ministre de l’Instruction publique pour 

prendre place dans la collection des Documents inédits, est actuellement 

sous presse. 
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un fouet, et a escript à l’environ d’icelle part : lilia anno ab urbe 

coNDiTA, garnie entour de grenas et d’érneraudes; lequel joyau 

inoudit Seigneur acheta de INIichel de Passe 250 livres tournois. 

« Un autrejoyau d’or, rond, de haute taille, ouquel est contre¬ 

fait d’un des costés Constantin à cheval, et a escript à l’environ : 

covsTAXTiNUs M. xpo. UEO FiDELis iMPERATOR ; lequel joyau 

Monseigneur acheta en sa ville de Bourges de Anthoine Man- 

chin, marchant de Florence, lors demourant à Paris, 400 livres 

tournois, 

« Un joyau d’or rond, de haute taille, où il a d’un des costez 

la figure d’un empereur a|)pelé Eracle en un croissant et son 

titre escript en grec, exposé en françois en ceste manière : 

« Eracle en Jhesus Christ Dieu féal empereur et modéra¬ 

teur DES Rommains victeur et triumphateur ; et de l’autre 

costé est la figure dudit emjiereur tenant une croix, assiz en 

un char à trois chevaulx; et est ledit joyau garni entour de 4 

saphirs et 4 grosses perles, et jiend à une chayennette d’or 

engoulée de deux testes de serpent, prisé 500 livres tournois. » 

Bien que les articles de Tinventaire fussent incom¬ 

plètement reproduits, bien que des particularités 

capitales eussent été omises, la description insérée 

dans le Glossaire des Emaux suffisait pour permettre 

de reconnaître à première vue au moins plusieurs 

des médailles portées sur l’inventaire, et pour assi¬ 

gner ainsi à leur exécution une date antérieure à 

1416, année de la mort du duc de Berry et de la 

rédaction de son dernier inventaire. 

Quand M. Armand s’occupa de réunir les éléments 

de son livre sur les Médailleurs italiens du xv® et du 

XVI® siècle''^ deux des types qui avaient fait partie 

des collections du duc de Berry lui furent signalés, 

et il les indiqua, sans soupçonner leur imjiortance, 

1. Paris, Plon, 1883-87, 3 vol. 10-8°. 
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car il n’avait pas connaissance des articles repro¬ 

duits ci-dessus d’après le Glossaire des Emaux. 

Au début du tome deuxième de l’ouvrage de 

M. Armand, se trouve décrite en grand détail la 

médaille de Constantin, médaille de restitution, dit 

simplement l’auteur, sans plus s’inquiéter de la date 

de son exécution. Toutefois, M. Armand a eu très 

probablement sous les yeux l’exemplaire du Cabinet 

de Paris. Comment, sans cela, aurait-il pu avancer 

que cette médaille figure dans l’œuvre gravé de 

Marc-Antoine ‘. 

Quant au médaillon d’IIéraclius, M. Armand 

semble le connaître seulement d’après la planche et 

la descri])tion de Rœhler; l’original aurait échappé 

à ses recherches. On verra plus loin ce qu’il faut 

penser de l’observation qui termine l’article consa- 

1. La gi’avure décrite dans Peintre-graveur de Bartsch sous le n° 495 

de l’œuvre de Marc-Antoine, est bien la reproduction de la médaille qui 

nous occupe, quoique le graveur ait eu la singulière fantaisie d’enjoliver le 

sujet en plaçant un arbrisseau devant et derrière le cheval qui pose les pieds 

sur un terrain lourdement traité. La légende est exactement la même, et 

aussi le costume et l’attitude du cavalier. Mais que la graA’ure soit de Marc- 

Antoine, c’est une autre question. Bartsch lui-même semble hésiter quand il 

écrit : « pièce ronde gravée par Marc-Antoine dans le temps qu’il était chez 

Francia. » N’est-ce pas tine manière détournée d'excuser l’infériorité du tra¬ 

vail? Mais comment sait-il si bien la date de l’exécution de la gravure? 11 

eût été bien embarrassé de le dire. M. le vicomte Henri Dclaborde, dans son 

catalogue récent de l’œuvre de Marc-Antoine, n’hésite pas à inscrire la gra¬ 

vure de Constantin parmi les pièces douteuses (n° 49). Certes, si l’éminent 

conservateur honoraire du Cabinet des Estampes avait eu l’occasion de rap¬ 

procher l’original de la copie, s’il avait été à même de constater à quel point 

le graveur au burin est resté au dessous du graveur en médailles, épaissis¬ 

sant les formes du cheval, dénaturani le caractère du cavalier, coiffant Cons¬ 

tantin d’une sorte de chapeau de plumes qui ne rappelle que de très loin la 

haute coiffure impériale, il n’eût pas hésité à rayer définitivement la copie 

de la médaille de Constantin de l’œuvre du maître de la gravure. C’est un 

sacrifice auquel il faudra désormais se résigner. La réputation de Raimondi 

n’y perdra rien. 



92 J. GUIFFREY 

cré à la médaille d’IIéraclius : « Cette médaille et 

la suivante (une copie agrandie en sens inverse du 

revers) nous semblent sortir de la main de l’artiste 

à qui l’on doit le Constantin. » En somme, l’auteur 

du Catalogue des médailles de la Renaissance ne 

s’est douté ni de l’âge, ni de la provenance des 

médailles qu'il inventoriait. 

Le ministère de l’Instruction public[ue nous ayant 

chargé de publier, dans la collection des Documents 

inédits sur VHistoire de France^ le précieux inven¬ 

taire du duc de Berry, les articles relatifs aux 

médailles de Constantin, Héraclius, etc., attirèrent 

particulièrement notre attention. La précision avec 

laquelle étaient décrits ces petits monuments, 

prouvait assez l’intérêt dont ils furent l’objet à la 

cour de Bourges. Le luxe même de détails qui 

accompagnaient la description rendait une identifi¬ 

cation facile et toute confusion impossible. Le cas 

fut exposé aux savants conservateurs du Cabinet des 

médailles. On leur soumit le texte de l’inven¬ 

taire, et non plus le texte, altéré dans certaines 

])arties et surtout par trop abrégé, que le marquis 

de Laborde avait jadis tiré de l’oubli ; mais le texte 

exact, intégral tel que le donnent les manuscrits 

originaux b Voici ce passage : 

« Petis joyaulx d’or achatez par Monseigneur ^ 

« Item, un petit joyau d'or roont, où est d’un costé le visaige 

1. Archives nationales KK, 258, n°® 197 et suivants; Bibliothèque Sainte- 

Geneviève Lf, 5,4. 

2. Nous ne revenons pas sur l’article du denier d’or représentant Jules 

César, qui ne doit pas nous oecuper ici; il est d’ailleurs exactement donné 
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de Tlîibère, de haulte taille \ et y a escript : Thiherius César 

Au^ustus imperÏL nostri anno XVP, garni entour de un balaiz, un 

saphirs à jour et de VI perles, et de l’autre costé dudit joyau a un 

yinaige de femme de baulte taille, assise, où il a escript : P/iaiis- 

tina anno ah Urbe condita DCCLXXXII; garni entour de grenaz 

et d’esrneraudes, et pend à couplez; et un fermaillet au bout, 

garni d’un balay, I sapbir, VI esrneraudes et VII perles; lequel 

joyau Monseigneur acbata à Paris, ou moys de mars l’an 1401, 

de Michel de Paxi, marchant, demeurant à Paris. 

« Item, un autre joyau d’or roont, où est d’un costé le visaige 

d’Octovian, de baulte taille, et a escrit à l’environ : Octovianus 

César Augustus imperii nostri anno xl-, garni entour de IV balaiz, 

de IV esrneraudes et XVI perles ; et au dessus a un tableau ouquel 

a escript : Manus'^ ah integro seculorwn nascitur ordo-, garni d’un 

balay et une perle; et par dessus ledit tableau a un fermaillet 

ouquel a XIII perles, VI esrneraudes et IV grenaz ; et de l’autre 

costé dudit joyau a une femme de baulte taille, tenant en une de 

ses mains une estoille, et en l’autre un fuet, et a escrit à l’environ 

d’icelle jiart : Lilia ^ anno ah urhe condita DCCL] garni entour de 

grenaz et d’esmeraudes ; lequel mondit Seigneur acbata dudit 

Michiel de Paxi avec l’autre joyau dessusdit. 

« Item, un autre joyau d’or roont, de baulte taille, ouquel est 

contrefait d’un des costez Constantin à cheval, et a escript à l’en- 

viron : Constantinus in Christo Deo fidelis, imperator et inoderator 

ronianorum, et semper Augustus, et de l’autre costé a deux 

femmes, et ou milieu d’icelles une fontainne où il a un arbre, et 

dedens ledit arbre une croix, et a escri[)t à l’environ : Michi ahsit 

gloriari nisi in cruce Dornini nostri J/iesu C/iristi; et est ledit joyau 

garni entour de deux balaiz, deux saphirs et de vint grosses 

perles tout à jour; et pend à une cbaiennete d’or faicte déboutons 

d’or roons en manière de paternostres ; lequel joyau Monseigneur 

acbata en sa ville de Bourges de Antoine Mancbin, marchant de 

dans le Glossaire des Emaux. Les médailles forment, on le voit, un chapitre 

spécial que nous reproduisons intégralement. 

1. Le marquis de Laborde a complètement laissé de côté cet article; il l'a 

sans doute omis par méprise, car nous ne voyons pas de raison plausible pour 

ne pas le citer au même titre que les autres. 

2. 11 faut évidemment lire : Magnas. 

3 Lilia se retrouve sur les deu.x inventaires anciens. Lisez : Lima. 
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Florence deraourant à Paris, le deuxième jour de novembre de 

l’an 1402, la somme de XI cens frans. 

« Item, un autre joyau d’or roont, de haulte taille, où il a d’un 

des costez la figure d’un Empereur appelé Eracle en un croissant, 

et son titre escript en grec, exposé en François en ceste manière : 

Eracle en Jhesu Crist Dieu^ féal empereur et modérateur des 

Romains, victeur et triumphateur tousjours Auguste; et de ce mesme 

costé a escript en latin : Illumina vultum tuum deus; super tene- 

hras nnstras militabor in gentibus; et, de l’autre, est la figure dudit 

Em|)ereur tenant une croix, assis en un char à trois chevaux, et 

dessus sa teste a plusieurs lampes, et ou milieu du cercle où sont 

lesdictes lampes a escript en grec exposé en François ce qui s’en¬ 

suit : Gloire soit es cieulx à Jhesu Crist Dieu quia rompu les portes 

d'enfer et rachatée la croix saincte, imperant Eracle. Et est ledit 

joyau garni entour de quatre saphirs et quatre grosses perles, et 

pend à une chaiennete d’or engoulée de deux testes de serpent. 

« Item, un joyau d’or roont, contreFait d’un costé et d’autre à la 

sernhlance d’un autre joyau d’or cy devant rendu en la seconde 

partie du Fueillet jirécedant, ouquel est Constantin empereur; 

lequel joyau mondit Seigneur a Fait Faire, et n’y a point de pierrerie. 

U Item, un autre joyau d’or roont, contreFait de toutes pars à la 

sernhlance d’un autre joyau d'or ci devant rendu en la derrenière 

partie dudit Fueillet, ouquel est la figure de Eracle emjiereur; 

lequel mondit Seigneur a Fait Faire, et n’y a point de pierrerie. » 

Si longues que soient ces descriptions, il était 

indispensable de les reproduire en entier, sans en 

rien retrancher, car aucun détail n’est inutile. Cer¬ 

tains passages, supprimés par le marquis de Laborde, 

sont précisément ceux qui ont le plus d’importance 

pour l’histoire de la gravure en médailles. En thèse 

générale, il y a toujours danger à écourter un texte 

ancien qu’on cite. C’est précisément la phrase la plus 

insignihante aux yeux de l’éditeur qui devra fournir à 

un lecteur plus avisé ou mieux préparé le point de 

départ d’un rapprochement ingénieux, d’une décou¬ 

verte inattendue. 



MÉDAILLES DE CONSTANTIN ET d’hÉRACLIUS 95 

Il nous reste trois inventaires, différents par la 

rédaction et la date, des trésors du duc de Berry. Le 

plus ancien, conservé au Cabinet des manuscrits de 

la Bibliothèque nationale’, fut commencé le 2 dé¬ 

cembre 1401 et terminé en 1403. Ces dates expliquent 

comment des médailles acquises dans le courant de 

l’année 1402 n’y sont pas mentionnées. Un autre 

texte, rédigé peu d’années avant la mort du duc, vers 

1413-1414, le plus complet et le plus méthodique 

qu’on possède, donne pour la première fois la descrip¬ 

tion de six médailles, formant une sorte de chapitre 

spécial, sous la forme que nous avons reproduite. 

Enfin, l’inventaire rédigé après la mort du grand 

amateur, vers 1416-1417, par ses exécuteurs testa¬ 

mentaires chargés du payement de ses dettes, porte 

encore la mention des six médailles; mais, cette 

fois, elles se trouvent dispersées. Ainsi, l’Ocfave ou 

Auguste est inscrit au n"230, le Constantin au n" 231, 

les deux surmoulages du Constantin et d’Iléraclius 

ont reçu les n"’ 232 et 233, tandis que le Tibère et 

l’Héraclius sont rejetés à la fin du manuscrit, sous 

les n“* 1190 et 1191. L’inventaire posthume du duc 

contient toutefois un détail important qui ne se ren¬ 

contre point ailleurs. C’est l’évaluation marchande 

des joyaux de la collection. Les experts ont porté la 

médaille de Tibère comme celle d’Augusle, à deux 

cents livi’es tournois chacune. Le Constantin est 

évalué quatre cents livres; il avait été payé onze 

cents francs par son possesseur. L’IIéraclius, déplus 

grand module que le Constantin, est estimé cinq cents 

1. N“ 1149G du fonds français. 
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livres. Evidemment, les commissaires chargés de 

l’expertise ne tiennent compte que du poids de l’or 

et de la valeur des pierres précieuses. Ce qui vient à 

l’appui de cette conjecture, c’est que les deux répé¬ 

titions en or du Constantin et de l’Héraclius ne 

sont évaluées soixante et quatre-vingts livres tour¬ 

nois, parce qu’elles ne sont pas accompagnées de 

pierres. 

Maintenant que nous avons recueilli soigneuse¬ 

ment tous les détails fournis par les deux derniers 

inventaires du duc de Berry sur nos médailles, le 

lecteur peut juger si les citations du Glossaire des 

Eniaux^ suffisantes à la rigueur pour établir l’iden¬ 

tité des originaux, contenaient toutes les données 

du problème. 

Il convient de reprendre successivement chaque 

article pour l’étudier attentivement. 

Le grand denier d’or à l’effigie de Jules César, le 

seul numéro de l’inventaire reproduit exactement 

dans tous ses détails dans le des Emaux'^ 

aussi le seul qu’il soit aujourd’hui impossible de recon¬ 

naître et d’identifier, et qui, par conséquent, n’ait 

aucun intérêt pour nous. Bien entendu, l’exemplaire 

du duc de Berry, et ceci s’applique à toutes les autres 

médailles dont il est ici question, n’existe plus depuis 

longtemps. La valeur intrinsèquede la matière acausé 

lapertede ces monuments. Mais, trouvât-on un grand 

denier d’argent ou de bronze à l’effigie de Jules 

César, et fût-il d’un style archaïque très prononcé, il 

1. C’est pour cette raison que nous n'avons pas recopié le texte de l’inven¬ 

taire. L’article du marquis de Laborde dit tout. 
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sera toujours impossible dy reconnaître la pièce 

acquise par le duc de Berry vers 1402, puisque l’in¬ 

ventaire ne porte ni description ni légende. Tout ce 

qu’il est permis de retenir, c’est qu’il existait dès 

1400 (le denier de Jules César paraît dans le premier 

inventaire, celui de la Bibliothèque nationale), une 

médaille, probablement italienne, à Teffigie de Jules 

César, et dont l’exécution remontait par conséquent 

au XIV® siècle. 

Bien que le Tibère et l’Auguste aient échappé jus¬ 

qu’ici à toutes les recherches des érudits, anciens ou 

modernes, ce qui permet de craindre que ces types 

soient définitivement perdus, nous relèverons cepen¬ 

dant certaines particulités remarquables de leur 

description. 

Le singulier rapprochement de Faustine et de 

Tibère suffirait à caractériser la première de ces 

deux médailles. 

M. Armand a signalé plusieurs Faustine : une 

d’elles sert de revers à un Antonin*; une autre a 

pour revers une Léda®; mais toutes deux appar¬ 

tiennent à la seconde moitié du xv® siècle. Elles ne 

sauraient donc avoir rien de commun avec celle qui 

nous occupe. 

Remarqüons enfin qu’on ne rencontre pas, parmi 

les nombreuses médailles de la Renaissance, connues 

et cataloguées jusqu’ici, une seule effigie de Tibère. 

La dernière phrase de la description est de beau¬ 

coup la plus intéressante. Le scribe donne la datepré- 

1. Médailleurs italiens, tome 1, p. 100. 

2. Ibidem, tome II, p. 170. 

1890 — 7 7 
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cise de l’acquisition et le nom du vendeur. Le duc de 

Berry a acheté le Tibère et l’Auguste au même mar¬ 

chand, Michel de Paxi, au mois de mars 1401, c’est- 

à-dire en 1402, avant la fête de Pâques tombant cette 

année-là le 26 mars. 

Le nom du marchand annonce une origine ita¬ 

lienne; ce nom a probablement, comme il arrive 

souvent, été reproduit inexactement par le scribe. 

Faut-il lire Michel de Pasti ou bien de Pazzi? Ces 

formes se rencontrent également et seraient plus 

italiennes que Paxi. Le nombre des marchands 

génois, lucquois, llorentins, en relations habituelles 

avec un curieux comme le duc de Berry, est considé¬ 

rable. L’inventaire en nomme une vingtaine au moins ; 

leurs noms se retrouvent dans les chroniques ou dans 

les documents du temps. Beaucoup de ces étrangers 

sont fixés à Paris où les goûts raffines de la coin 

leur procurent une clientèle nombreuse et de gros 

bénéfices. Certains d’entre eux, on le sait pertinem¬ 

ment, possédaient une grande fortune. 

11 est hors de doute cpie Michel de Paxi, de Pasti 

ou de Pazzi, avait fait venir d’Italie les deux médailles 

de Tibère et d’Auguste. Lu admettant qu’il les ait 

montrées et cédées au duc dès leur arrivée, il faut 

encore compter un certain temps pour le voyage; 

en outre, elles sont vendues avec une monture 

somptueuse qui a réclamé quelque délai ; leur 

gravure aussi a exigé des semaines. Nos deux 

médailles ne sont donc pas postérieures à l’année 

1401 ; on pourrait sans scrupule reculer uu peu plus 

l’époque de leur fabrication et les attribuer aux der- 
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nières années du xiv® siècle. Mais contentons-nous 

des données positives résultant des termes formels 

de l’inventaire. Qu’il nous suffise d’avoir la preuve 

authentique que les médailles vendues au duc de 

Berry en 1402, les unes au mois de mars, les autres, 

je veux dire le Constantin et l’Héraclius, au mois de 

novembre, sont au plus tard de l’année 1401. 

La médaille d’Auguste*, ayant pour revers Livie, 

est inconnue comme celle de Tibère. La description 

et les légendes citées par l’inventaire ne laisseraient 

pas de doute sur son identité si on la découvrait 

quelque jour, La légende Magnus ab integro sæclo- 

rum nascitiir ordo^ montre déjà la préoccupation de 

l’antiquité classique, ce caractère essentiel de la 

Renaissance. Cette réminiscence virgilienne est 

encore un argument en faveur de l’origine italienne 

de la médaille. Je serais plus embarrassé pour expli¬ 

quer d’une façon satisfaisante le fouet que Livie tient 

d’une main. Aussi bien vaut-il mieux ne pas trop 

insister puisque le type de la médaille est inconnu, 

et le demeurera probablement toujours. 

La médaille de Constantin se trouve dans des condi¬ 

tions toutes différentes. Signalée depuis longtemps, 

sans qu’on ait jusqu’ici soupçonné son ancienneté, 

elle a reçu généralement de ceux qui en ont parlé 

une date bien postérieure à celle que lui assigne 

notre inventaire. Vendue au duc de Berry, le 2 

novembre 1402, par un marchand llorentin fixé à 

1. M. •Armand n’a rencontré qu’une médaille italienne au type d Auguste. 

Elle est signée de Crisloforo Gercmia qui travaillait vers I4G0, et a pour 

revers une figure d’Auguste donnant la main à l’Abondance. (Tome 1, p. 31.) 

2. Virgile, Egloguc IV, vers 5. 
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Paris et nommé AntoiileMancliin ou Antonio Mancini, 

elle fut incontestablement apportée d’Italie; son 

exécution remonterait ainsi aux premiers mois de 

1402, plus probablement à l’année 1401, sinon à 

une date antérieure. 

L’exemplaire que nous avons pu étudier appartient 

au Cabinet des médailles de Paris. C’est un surmoulé 

en argent exécuté à une é])oque qu’il est impos¬ 

sible de préciser ; il est creux, et par suite a subi en 

quelques parties, notamment dans la croupe du che¬ 

val, des dépressions qui altèrent le modelé. 

Que si l’on examine avec soin le style de l’ouvrage, 

on trouvera peu d’analogie avec les plus anciennes 

médailles d’origine italienne à date certaine. Non pas 

que le travail manque de délicatesse. On citerait 

diflicilement un type de cette époque réunissant à 

un même degré la souplesse et la science du dessin. 

Evidemment, le graveur qui a dessiné ce cheval et ce 

cavalier n’était pas un artiste vulgaire. Il semble se 

rattacher à la tradition de ces graveurs de sceaux, 

flamands ou bourguignons, qui avaient poussé leur 

art à un haut degré de perfection ; mais, tandis que 

les graveurs de sceaux dissimulent ordinairement 

l’incorrection des formes et la faiblesse du modelé 

sous l’exagération du mouvement, notre cheval 

s’avance tranquillement, à une allure qui accuse 

l’anatomie et trahirait la moindre faute de dessin. 

Si l’auteur du Constantin a étudié nos graveurs de 

sceaux, il s’est montré très supérieur à ses modèles. 

Peut-être y aurait-il quelque chose d’un peu forcé à 

relever dans le mouvement du cavalier, en particu- 
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lier clans le geste de la main tenant les rênes. Ce 

défaut, dans tous les cas, est peu sensible. Tout le 

reste nous semble d’une conception irréprochable, 

d’une exécution savante et distinguée. C’est, en 

somme, une effigie pleine de noblesse et tout à fait 

digne d’un maître. 

Le revers de la médaille offre une allégorie c[ui ne 

laisse pas c{ue d’être assez difficile à explicpier. 

On comprend de prime abord c|ue la fontaine cen¬ 

trale d’où s’élance la croix entourée de feuilles de 

palmier est la fontaine de la régénération par le 

baptême. Un jet d’eau, jaillissant du sommet de la 

croix, alimente la vasque décorée d’arabesc[ues et 

d’animaux. Tout cela est encore assez intelligible. 

Mais c[ue signifient ces deux femmes assises dechac[ue 

côté de la fontaine crucifère? Pourc[uoi l’une d’elles 

accuse-t-elle un âge déjà miir, tandis c|ue l’autre, 

jeune et mince, nue jusc{u’aux reins, semble détour¬ 

ner la tête? Est-ce le vieux symbole de l’ancienne et 

de la nouvelle Foi? Le pied de la jeune femme, posé 

sur un serpent, semblerait confirmer cette interpré¬ 

tation. Que veulent dire aussi ces deux oiseaux 

placés derrière chacun des personnages, sur une cage 

surmontée d’une sorte de perchoir? L’artiste a-t-il 

eu l'intention de figurer des aigles ou des colombes? 

Ces oiseaux ne sont-ils qu’un caprice d’artiste ayant 

])Our but de remplir un vide de composition? 

Autant de questions auxquelles il est malaisé de 

répondre d’une façon pleinement satisfaisante. 

Chose singulière, presque incroyable! Les deux 

médailles de Constantin et d’IIéraclius, complète- 
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ment oubliées des érudits de notre temps, avaient 

vivement excité la curiosité des savants des âges 

antérieurs. Au xv® siècle, c’est le duc de Berry qui 

s’empresse d’en faire l’acquisition et d’en comman¬ 

der une reproduction; cent ans après, un émule de 

Marc-Antoine grave la médaille de Constantin sur 

une planche longtemps attribuée au maître lui- 

même. L’IIéraclius est reproduit, dès 1594, dans le 

traité de .Juste Lipse intitulé de Grâce. Au xvii® siècle, 

nos deux médailles sont encore dessinées pour 

prendre place, à la suite du Glossaire de Du Gange, 

dans la savante dissertation de l’illustre érudit sur 

les monnaies du Bas-Empire. Cette planche accom¬ 

pagne désormais toutes les réimpressions du Glos¬ 

saire publiées au xviii° siècle ou de nos jours. On 

trouve encore l’IIéraclius, mais sans le Constantin, 

dans Vllistoria Bijzantina ’ du même auteur. 

Je ne parle pas du Glossaire des Emaux et du 

livre de M. Armand. Ainsi, nos deux médailles ont 

été maintes fois reproduites; maint auteur les a 

signalées, décrites, commentées depuis trois cents 

ans, et personne jusqu’ici n’a soupçonné le rang 

qu’elles méritent d’occuper dans l’histoire de l’art. 

Du Cange, au surplus, ne s’est pas contenté de pré¬ 

senter une gravure telle quelle du Constantin, face et 

revers. A côté de cette image, il a placé une curieuse 

dissertation de Joseph Scaliger, dont nous reprodui¬ 

rons ici, surtout à titre de curiosité, certains pas¬ 

sages où l'auteur s’est efforcé de donner l’interpréta¬ 

tion de l’allégorie qui nous tient dans l’embarras. 

1. 1680, in-folio p. 112. 
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Dans une lettre citée par Du Gange, Scaliger 

écrit : « de illo autem grandi numnio tuo Constantini 

non possum satis mirari qui factum sit, ut ex uno 

latere recentissimi sæculi, ex altero vetustissimi 

nioris Ecclésial vestigia in eo exstent. » Puis, au 

début de sa dissertation, Scaliger insiste sur la 

(piestion de date dans les termes suivants : « Num- 

mus ingens argenteus clarissimi AÛri Marquardi Fre- 

lieri, quam recens sit, arguménto sunt characteres 

arithmetici 234, 235‘, qui ante trecentos aut paulo 

plures annos ab Arabibus ad nos transierunt, ac 

primo ([uidem dissimiles bis nostris liodiernis, postea 

memoria proavorum liac forma interpolati quæ hodie 

nobis in usu est. Itaque nummus hic cusus aut con- 

llatus est non illo sæculo quo ii à Cliristianis recepti 

sunt, sed illo quo interpolati : hoc est memoria 

proavorum... » 

Suivent d’autres arguments tendant à démontrer 

que ni la face, ni le revers, ne sont antiques. Puis, 

avec le luxe de citations qui ])laît tant aux auteurs de 

son temps, Scaliger explique le symbole de la croix 

sortant d’un lis et l’eau de régénération qui s’en 

échappe. Pour lui, l’animal à demi fantastique placé 

au dessus du ruisseau qui s’écoule de la fontaine est 

un lion, par allusion au psaume : concidcavit leotiem 

et draconem. 

Le sens allégorique attribué aux deux figures de 

femmes mérite d’être cité textuellement : « Assident 

1. Celle observation sur les chiffres tracés en relief sur la médaille de 

Conslanlin et sur son revers mérite d’autant plus d’être remarquée que ces 

numéros 234 et 235 ne figurent sur aucune des gravures publiées avec le 

Glossaire de Du Gange ou avec Y Histoire de Byzance. 
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solio uLrinqiie oppositæ invicem feminæ diiæ in sellis, 

anus stolata, et puella nuda, nisi qua velat ea quæ 

pudor celarejubet. Anus est Fides, puella Spes. Anus 

fingitur, quia antiquior lege... Stolata est quia Bap- 

tismus vocabatur fidei vestimentum... Contra, Spes et 

puellari specie est, quia semper viget ; et nuda, quia 

omnibus terrenis renoncians, expedita tendit ad 

cœlum. » Plus loin vient l’explication des deux 

oiseaux perchés sur leurs cages : « Pone sellas utrius- 

que astant singulæ aquilæ, renovationem liominis 

per baptismum significantes ; quod percepto bap- 

tisino dicerentur instar aquilæ renovati. » 

Si ces gloses semblent singulières et étonnent un 

j)eu, il ne faut pas perdre de vue que le but de toute 

la dissertation est de déterminer la date de la 

médaille. 

Et voici comment conclut le savant philologue : 

« Quam vetusta liæc sint, et quam falsus fuerit, doc- 

tissimus vir, qui aversam parteni hujus numismatis 

suspectam habebat, ex iis quæ disputavimus, et ex 

aliis, quæ longe plura afferri poterant, colligi 

potest. » 

Scaliger, on l’a vu, n’explique pas la présence de 

ces numéros 234 et 235. Il se contente de tirer de la 

présence des chiffres arabes un argument pour la 

date. Nous n’avons pu découvrir aucune explication 

])lausible de ces chiffres, où il nous paraît impossible 

de voir une date non plus qu’un numéro d’ordre, 

et nous livrons le problème à la méditation des 

numismates experts en ces matières. 

Si le personnage de Constantin rappelait par de 
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lointaines analogies Fart français du xiv® siècle et nos 

graveurs de sceaux, rien de semblable dans l’allé¬ 

gorie de la croix. Ici tout est italien, bien italien : 

conception et exécution. La maigreur svelte et allon¬ 

gée des membres, la grâce virginale du torse fémi¬ 

nin, la délicatesse du profil et jusqu’à la gravité 

mystérieuse de la vieille, dont le type rappelle cer¬ 

taines sibylles de la grande époque, tout appartient 

à la tradition italienne et se rapproche beaucoup, 

nous semble-t-il, des premiers chefs-d’œuvre de 

l’école florentine. 

Des légendes il n’y a rien à dire, si ce n’est que la 

forme des caractères confirme pleinement la date 

donnée par l’inventaire du duc de Berry. L’inscrip¬ 

tion : MiHi ABSiT GLORiARi, ctc., cst, on Ic Sait, un pas¬ 

sage de l’épitre de Saint-Paul aux Galates*; cette 

phrase fut longtemps la devise des défenseurs du 

Saint-Sépulcre. 

La médaille d’Héraclius soulève des problèmes 

autrement graves et délicats que ceux que nous 

venons d’aborder. Tout d’abord une particularité 

s’impose à l’attention : une partie de la légende est 

en latin, une autre en grec. L’inventaire traduit très 

exactement la légende grecque; encore est-il néces¬ 

saire d’en transcrire le texte, M. Armand ne l’ayant 

qu’imparfaitement donné. 

Autour de la tête de l’empereur on lit : HPAKAEIOC* 

EN*Xn*Tn-On-niCTOO-BACbKAl-AYTO-Pn-NIKITHC- 

KAl*A0AO0ETHC*AEI-AYrTCTOC. A droite de la tète, 

en deux lignes : ILLVMlNA'UVLTVM*TVVM‘dEus. l)er- 

1. Chapitre VI, verset 14. 
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rière rEm])ereur, sur l’exemplaire dont nous devons 

la communication à la gracieuse libéralité de 

M. Ratier, grâce à la gracieuse intervention de 

M. Adrien Blanchet, se trouve très distinctement 

gravé le mot grec : AFTOAINIC, auquel nous n’avons 

])u donner un sens satisfaisant. 11 est à remarquer 

que ce mot, dont il n’est pas question dans l’inven¬ 

taire du duc de Berry, ce qui pourrait n’être qu’un 

oubli, ne figure pas davantage sur les planches de 

Du Gange et de Koelder, tandis que Juste Lipse le 

donne. Faut-il conclure de cette différence que cer¬ 

tains exemplaires ne le portaient pas, tandis qu’il se 

rencontrait sur d’autres? Enfin le croissant sur lequel 

repose le buste de l’Empereur est chargé de cette 

légende : SVPER-TENEBRAS-NOSTRAS-MILITABOR^-IN- 

GENTIBVS- 

Les inscriptions du revers ne sont guère moins 

compliquées. Autour de la médaille court le verset des 

Psaumes de David^ : SVPER*ASPlD6M*eT-BAXILISCVM- 

AMBVLAVIT-6T*CONCVLCAVIT-L€ON6M*6T*DRACONÇM. 

Enfin, dans le champ supérieur de ce revers, se lit, 

divisée en cinq lignes, la légende grecque : AOZA*€N* 

YyiCTIC-x7l*TO-//Gh-OTI-AIEPPIZÇ-CIAI//PAC-niAAC- 
KAb€A€Y0€//PnCE + AflAN • BACI • HP//AKAE. L’inven¬ 

taire donne cette traduction assez exacte : Gloire soit 

ès ciciilx à Jésus Christ Dieu, quia rompu les portes 

ch enfer et racheté la croix sainte, impérant Héracle. 

1. Du Gange a corrigé l’inscription en substituant inilitabo à miUtabor, 

mais le seul exemplaire de la médaille que nous ayons vu porte militabor et 

.1 liste Lipse donne également cette forme. 

2. Psaume 90, v. 13. Le psaume porte : ambulahis cl eoricalcabis, au lieu de 

ambulavit et conculcavit 
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A part le singulier mélange de texte grec et latin , 

mélange dont il n’existe ])as beaucoup d’autres 

exemples, une autre particularité mérite l’attention. 

Je veux parler delà forme des caractères. Si l’on com¬ 

pare ces lettres à celles qui sont gravées sur les 

sceaux de la même époque ou, si l’on veut, sur la mé¬ 

daille de Constantin, des différences capitales sautent 

aux yeux. Ici, au lieu de majuscules régulières et bien 

formées, nous voyons des caractères inégaux, dispa¬ 

rates, trahissant par maint détail une main inexpé¬ 

rimentée et maladroite. Les D et les P n’appar¬ 

tiennent pas au même alphabet que les autres lettres. 

Les E ont l’aspect de l’epsilon grec. Enfin le graveur 

semble plus habitué à reproduire un texte grec que 

les caractères latins. Cette remarque est rendue très 

sensible par le rapprochement des deux grandes 

légendes circulaires de la face et du revers. 

Ce qui vient d’être dit suggère naturellement l’idée 

que la médaille d’Iléraclius aurait été gravée, non 

en Italie, mais à Constantinople, ou du moins en 

Orient. Des connaisseurs, plus compétents que nous 

en ces matières, ont paru incliner vers cette opinion. 

iM. E euardent notamment n’a pas hésité à attribuer 

une origine byzantine à la médaille d’Iléraclius dont 

il fait remonter l’exécution à 1380 au plus tard. Nous 

sommes tout au moins certain, grâce à l’inventaire 

du duc de Berry, qu’elle est antérieure à l’année 

1402. 

A l’appui de cette hypothèse sur l’origine de notre 

médaille, il n’est pas inutile de rapjieler en c[uel(pies 

mots un évènement historique qui eut, vers la lin du 
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XIV® siècle, une influence considérable sur les rela¬ 

tions de rOrient et de rOccident. 

L’Europe se trouvait sérieusement menacée par 

les Turcs. On craignait déjà pour Constantinople. A 

la suite du désastre de Nicopolis (1396), le brave 

Boucicaut fut envoyé, avec un certain nombre de 

chevaliers français, pour prendre part à la défense 

de la capitale de l’empire d’Orient. 11 quitta la ville 

dit la Chronique du Religieux de Saint-Denis, vers 

1399, y laissant cent hommes d’armes sous le com¬ 

mandement du sieur de Chasteaumorant. Celui-ci 

demeura en Orient jusqu’en 1402, et ne revit la 

France qu’à la suite de nombreuses vicissitudes 

dont le Religieux de Saint-Denis a conservé le sou¬ 

venir®. A son retour, voulant gagner les bonnes 

grâces du duc de Berry et connaissant le goût de ce 

grand collectionneur pour les curiosités de toutes 

sortes, il lui lit don d’un certain nombre de reliques 

singulières et d’objets rares rapportés de ses 

voyages. L’inventaire du duc de Berry décrit soi¬ 

gneusement ces raretés en relatant leur prove¬ 

nance : « deux burettes faites de noix d’Inde ; une 

croix de fer couverte de caractères grecs provenant 

du tombeau de sainte Hélène, une côte de saint 

Zacharie, un pied de saint Cyprien, un morceau du 

gril de Saint-Laurent; un fragment du bois de la 

vraie Croix, etc., etc. » 11 est à noter que tous ces 

dons, l’inventaire du duc le dit formellement, datent 

du mois de septembre 1402. 

1. T. II, p. 693. 
2. T. III, p. 51, 83. 
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Il nous paraît tout à fait vraisemblable que des 

marchands génois ou lombards accompagnaient cette 

petite armée du secours et profitèrent des circons¬ 

tances pour rapporter en Occident nombre d’objets 

précieux parmi lesquels se trouvaient sans doute les 

médailles vendues au duc de Berry. Le rapproche¬ 

ment des dates rend l’hypothèse très plausible. Au 

surplus, les énormes rançons exigées des princes 

faits prisonniers à Nicopolis exigèrent nécessaire¬ 

ment l’intervention des banquiers italiens. 11 y eut à 

coup sûr, pendant plusieurs années, des rapports 

constants entre les grands prêteurs d’argent de l’Oc¬ 

cident et les Turcs. On sait que de splendides pré¬ 

sents et notamment de précieuses tapisseries furent 

envoyés au sultan Bajazet pour le disposer favora¬ 

blement envers son prisonnier, le comte de Nevers. 

Tout cela nous paraît expliquer de la façon la plus 

rationnelle l’importation en Italie et en France de 

nombreux objets de travail byzantin, et notamment 

de la médaille d’or d’Héraclius. Nous en arriverions 

pour un peu à attribuer la meme provenance aux 

autres médailles que le duc de Berry ajoutait à ses 

collections au même moment, si les caractères du 

Constantin ne semblaient en contradiction formelle 

avec cette conjecture. 

On n’a pas oublié que M. Armand a signalé, dans 

son catalogue, une imitation ou une reproduction du 

revers de la médaille d’Héraclius, offrant de notables 

différences avec l’original. Grâce à l’obligeance de 

M. A. lleiss qui a bien voulu nous communiquer la 

photograj)hie du médaillon décrit ])ar M. Armand, 



110 J. GUIFFnEY 

nous avons pu constater que les divergences por¬ 

taient sur des points de ])reniière importance. 

D’abord, augmentation notable du diamètre; la 

copie mesure 0"' 140, tandis que l’original n’a que 

0"‘092. Le char impérial, au lieu d’aller de gauche 

à droite, se dirige, dans la grande médaille, en 

sens opposé. Le nombre des lampes est augmenté. 

Enfin de nombreuses modifications se remarquent 

dans la position des chevaux, dans la forme du char, 

dans la couronne impériale et jusque dans le type du 

souverain. On peut en juger du reste par les planches 

qui acconq^agnent cette étude. La copie offre quelque 

chose de plus rude, de plus barbare, si je puis 

m’exprimer ainsi, que le type original. 

Ce n’est pas encore dans toutes ces variantes, si 

importantes qu’elles soient, que consiste la diffé¬ 

rence ca])itale des deux médailles; les légendes, en 

effet, ne sont plus les mêmes. Si l’inscription cir¬ 

culaire super aspidem^ etc., a été conservée, la 

phrase grecque placée au dessus des chevaux est 

remplacée par un passage tiré des Psaumes de 

David ^ ; Illumina oculos meos, ne unquafn ohdor- 

miani in morte^ ne quando dicat inimicus meus : 

prevalui adversus eum. On retrouve enfin dans la 

double inscription latine de la médaille les belles 

majuscules communément employées au xiv® et au 

XV® siècle dans les légendes des sceaux. Ces lettres 

diffèrent complètement des caractères gravés sur 

la ])ièce qui servait de modèle. Cette particula- 

1. Psaume XII, versets 4 et 5. 



MÉDAILLES DE CONSTANTIN ET d’hÉEACLIUS 111 

rite surtout confirmerait nos conjectures sur l’ori¬ 

gine bien différente des deux médailles d’IIéraclius. 

Tandis que celle qui porte au droit la tête de TEmpe- 

reur avec nombreuses légendes grecques sortirait 

d’un atelier byzantin, la copie agrandie du revers 

aurait été exécutée au quinzième siècle par quelque 

maître italien. Cela n’aurait rien d’étonnant, car la 

médaille d’Héraclius a joui de tout temps d’une 

certaine notoriété, à en juger par les reproductions 

qu’ont successivement donné Du Gange‘ et Koehler^ 

Du Gange ne s’est pas borné, comme fit plus tard 

Kochler, à présenter, à côté de la gravure, une trans¬ 

cription des légendes grecques et latines. Dans sa 

longue Dissertation sur les monnaies des empereurs 

de Constantinople ou du Bas-Empire^ jointe à toutes 

les éditions anciennes ou modernes du Glossaire, 

il a cherché à préciser le sens du sujet représenté 

sur le revers de la médaille, et il n’a pas consacré à 

cette étude approfondie moins de deux chapitres^ 

Il nous apprend tout d’abord que la médaille d’IIéra- 

clius a attiré l’attention de nombreux érudits avant 

lui, il cite entr’autres, J. Lipse % Octavius 

1. Glossarium rnedlæ et infimæ latinitaiis, à la fin du dernier volume, dans 

les différentes éditions anciennes et modernes et dans Yllistoria byzantina 

du même auteur, p. 112. 

2. Ilistorischen Münz Delustigung (Nuremberg, 1744). Tome XVI, p. 33. 

3. Chapitres LXXIII et LX.XIV de l’édition Didot portant ces titres ; Num- 

nius aditUei inus lleraclU — Ædes Anasiaseos expressa in nuinmo Ueraclii. 

Dans les premières éditions, ces chapitres sont numérotés LXV et LX4 I. 

4. Voyez dans l’édition des œuvres complètes de Juste Lipse publiée à 

Anvers, chez Plantin (1637, 5 volumes in-folio), la dissertation intitulée : De 

cruce libri très cum notis et figuris aeneis, parue d’abord on 1593 in-4. A la 

{)age 675 du tome 111°, on trouve une reproduction très finement gravée delà 

médaille d'IIéraclius, face et revers, avec ce titre : « Ueraclii imp. nummus 
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Strada*, Patin et Loisel. et laisse entendre que d’au¬ 

tres encore ont traité le sujet. Cette constatation ne 

laisse pas d’avoir son intérêt. Ainsi tous les éru¬ 

dits de la Renaissance ou du xviP siècle qui se sont 

occupés de numismatique ont connu, ont étudié 

notre médaille. Quant au sujet représenté sur le 

revers de la médaille, Du Gange l’a fixé d’une 

manière définitive. 

lléraclius, ayant fait alliance avec Syroes, fils de 

Chosroes, avait mis à son assistance la condition 

que le bois de la sainte Croix, enlevé par les Perses, 

lui serait restitué. Après la victoire, Syroes remplit 

son engagement. Héraclius rapporta la précieuse 

relique à Constantinople. Ce serait donc l’entrée 

triomphale d’IIéraclius portant la croix qui ferait le 

sujet de ce revers. D’après Du Cange, les lampes 

suspendues à une poutre préciseraient le lieu de 

la scène ; elles rappelleraient l’église construite par 

æreus. » La face porte le mot AFfOAINIC derrière la tête de l’Empereur, 

comme sur l'exemplaire dont la reproduction accompagne cet article, et le 

mot militabor dans le croissant ; tandis que, sur toutes les planches publiées 

par Du Cange, le mot ATTOAIN IC a disparu et militabor est remplacé 

par militabo. Ce rapprochement donnerait à supposer qu’il n’y a eu qu’un seul 

type de cette médaille ; mais que Du Cange a simplement fait supprimer un 

mot, inintelligible pour lui comme pour nous, et corrigé le barbarisme 

tabor. 

1. Ij'Epitorne du thresor des Antiquitez, c tsi-à-dire pourlraits des vraies 

médailles des Empereurs tant d’Orient que d’Occident (Lyon 1553, Th. Gué¬ 

rin, in-4), d’Octavius Strada, offre, à la page 272, une réduction du portrait 

d'iléraclius où l’on reconnaîtrait difficilement le type de notre médaille, si Du 

Cange n’avait pris soin de nous renseigner à cet égard. Nous devons avouer 

qu il nous a été impossible de retrouver, dans les différents ouvrages de 

Charles Patin que nous avons pu consulter, la reproduction de l’iléraclius. 

Même résultat pour Loisel. A en juger par l’image donnée dans Strada, ces 

reproductions ne nous apprendraient rien. 11 a donc paru superflu de perdre 

beaucoup de temps à leur recherche. 
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sainte Hélène pour recevoir la précieuse relique après 

la découverte de la vraie croix, église qui avait reçu 

le nom d’Anastasis. D’où la conclusion de cette 

savante dissertation : « Ita si Heraclii adventus in 

urbeni Hierosolymitanam hic describitur, per lampa- 

das in eo numismate expressas videtur innui ipsa 

Anastasis in quam illata sunt vivifica ligna : contra, 

si ejusdem augusti adventus in urbem regiam eflîn- 

gitur, extracta ex eadem Anastasi innuuntur. » De 

toute façon, le sujet de la médaille se trouve claire¬ 

ment déterminé. 

11 est un autre détail de la dissertation auquel il con¬ 

vient de s’arrêter un moment. On lit dans les pre¬ 

mières lignes du chapitre LXXll la phrase suivante : 

(( llahetur is aureus et pulclierrimus [nummus] in 

Gazophylacio regio, ejus quâ exhibuimus magnitudi- 

dinis, adeptæ ah eo crucis à Persis, ac in urbem 

regiam relatæ, liistoriam referens. » 

De quelle collection l’auteur entend-il parler par le 

gazophylacium regiurn ? Est-ce du trésor royal de 

Louis XIV et du Cabinet des médailles de France? 

Si l’on admet cette explication, qui nous paraît la 

seule possible, il en résulte que Du Gange avait vu 

dans la collection royale un très bel exemplaire en 

or de l’Héraclius. Je n’irai pas jusqu’à supposer que 

c’était celui qui avait appartenu au duc de Berry ; 

mais le fait rapporté par le savant érudit prouve que 

les médailles rappelant le retour de la sainte Croix 

étaient jadis assez répandues. 

Du Gange ajoute que la médaille à laquelle il fait 

allusion était de la même grandeur que la gravure. 
1890 — 8 8 
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Celle assertion n’est pas tout à fait exacte, à moins 

que la médaille d’or connue de Du Gange fût de 

dimensions sensiblement inférieures à celle que nous 

avons fait reproduire. En raj^prochant la gravure 

jointe aux anciennes éditions du Glossaire de la re¬ 

production donnée ici, on constatera une différence 

sensible de diamètre. 

Quant à la reproduction de grand module avec 

légendes exclusivement latines, nous n’en trouvons 

mention dans aucun des auteurs anciens qui ont 

j)arlé de Efléraclius. 

Malgré sa réputation, qui remonte, on le voit, au 

xvi" siècle, la médaille d’IIéraclius nous paraît bien 

inférieure, sous le rapport de l’art, à celle de Cons¬ 

tantin. Cette dernière est certainement l’œuvre d’un 

artiste de grand mérite digne de prendre rang parmi 

les plus habiles représentants ^de l’art de la gravure 

en médailles. 

On a vu par les citations qui précèdent que ces 

deux monuments étaient célèbres depuis plusieurs 

siècles. A maintes reprises ils ont exercé la sagacité 

des savants les plus illustres, des numismatistes les 

plus distingués. Le seul fait nouveau que nous ayons 

eu l’ambition d’ajouter aux connaissances acquises 

de|)uis longtemps, c’est la présence de ces médailles 

dans les collections du duc de Berry et, par suite, une 

indication précise sur la date de leur exécution. Ce 

simple rapprochement est d’ailleurs fécond en résul¬ 

tats imprévus et montre assez quel contingent ])ré- 

cieux d’éléments nouveaux doivent apporter les 

descri])tions des anciens inventaires à l’histoire de 
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l’arl du Moyen-Age et de la Renaissance. Mais 

empressons-nous d’ajouter qu’on ne saurait apporter 

troj) de scrupules et de circonsj^ection à la publi¬ 

cation de ces textes, car l’éditeur ne peut presque 

jamais à première vue en pressentir tout l’intérêt; 

il a donc le devoir strict de les publier avec une 

fidélité irréprochable. 

En résumé, les médailles de Constantin et d’Hé- 

raclius étaient connues depuis longtemps'; mais, en 

les étudiant presque exclusivement à un point de 

vue historique, les grands érudits du temps passé 

n’avaient entrevu qu’un des cotés du problème et 

n’avaient pas soupçonné la place qu’elles sont appe¬ 

lées à prendre désormais dans l’histoire de la gra¬ 

vure en médailles. 

1. Nous avons hésité longtemps avant de livrer à l’impression ce que des 

confrères indulgents ont bien voulu appeler une petite découverte. 11 nous 

semblait qu’il fallait conserver, pour les notes de l’inventaire que nous pré¬ 

parons, les remarques suggérées par les articles de ce document. Une cir¬ 

constance indépendante de notre volonté nous a obligé à sortir de notre 

réserve si nous ne voulions pas nous voir enlever le résultat de nos 

rechei'ches. Nous avons cédé à cette pression avec d’autant moins de regret 

que nous avons dû renoncer à retrouver les médailles d’Auguste et de 

Tibère. Nous ne finirons pas sans payer la dette de reconnaissance que nous 

avons contractée envers les savants et les amateurs qui nous ont aidé de leurs 

conseils et de leur précieuse assistance dans cette excursion sur un terrain 

nouveau pour nous. Nous devons beaucoup aux avis de MM. Chabouillet, Lavoix 

et Babelon, du Cabinet des médailles. C’est grâce à la gracieuse obligeance 

de MM. Heiss et Adrien Blanchet, nos confrères de la Société des antiquaires, 

que nous avons pu donner une reproduction d’apri-s l’original des deux 

médailles d Iléraclius, dont l une en argent a été gracieusement communi¬ 

quée par son propriétaire, M. Ratier. Enfin, M. Feuardent a bien voulu nous 

aider des conseils d’une expérience consommée. Nous offrons à tous ces col¬ 

laborateurs, aussi complaisants qu’érudits, l’expression de notre sincère 

gratitude. 
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D’autre part, le silence unanime, gardé par les écri¬ 

vains qui ont parlé du Constantin et de l’Héraclius 

sur les médailles de Tibère et d’Auguste, nous font 

bien craindre que ces deux types soient définitive¬ 

ment et à tout jamais perdus. 

Jules Guiffrey. 
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SOUVENIRS NUMISMATIQUES D’UN VOYAGE AUTOUR DU MONDE 

3« ARTICLE : CHINE — TONKIN — ANNAM 

Shangaï, 10 août 1887. — Shangaï n’offre pas grandes res¬ 

sources au numismatiste. La seule collection de quelque impor¬ 

tance est la propriété de M. Joseph Haas, consul d’Autriclie- 

Hongrie ; elle consiste exclusivement en monnaies et médailles 

de l’extrême Orient. M. Haas est l’auteur d’une brochure fort 

estimée sur le monnayage siamois ; j’aurai l’occasion d’en repar¬ 

ler dans le cours de ces notes. 

Il fait une chaleur écrasante; aussi je passe la plus grande 

partie de mon temps au « club » qui est pourvu d’une très belle 

bibliothèque, et je lis plus d’un article de numismatique orientale 

dans des recueils difficiles à trouver en France : la China Rei'ieo', 

le Journal of the royal asiatic society (branche de Bombay, de 

Ceylan, des Straits, du Nortb-Gbina), les Verhandelingen van het 

hataviaasch genootschap, etc. 

Hongkong, 20 août 1887. — Trois collections importantes exis¬ 

tent dans cette ville ; celle de notre compatriote M. Marty, celle 

de M. Dennys, avocat, celle du City-Hall, musée public. 

Le médaillier de M. Marty est très considérable. Tout 

l’extrême Orient y est représenté et l’on y trouve un très grand 

nombre de pièces rares. Un catalogue, dont M. Alarty m’a 

montré les planches, va paraître. Beaucoup de pièces de cette 

collection sont enfermées isolément dans de petites boîtes histo¬ 

riées en laque, en ivoire, en écaille; cette disposition à la mode 

chinoise est fort jolie, mais très jieu pratique lorsqu’on possède 

des suites étendues. 
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La collection de M. Dennys est beaucoup plus restreinte que 

celle de M. Marty, mais formée à peu près sur le même pro- 

gi’amme. Outre les monnaies d’extrême Orient proprement dites, 

elle comprend une série très complète des pièces frappées à 

Hongkong juir les Anglais; il existe pour cet atelier des S])éci- 

mens fort rares, des essais presque introuvables. L’obligeant 

j)ropriétaire m’a signalé parmi les curiosités de son cabinet un 

tacl d’argent frappé à Hongkong pour circuler en Chine, un 

autre tacl chinois de Formose, etc. M. Dennys, très entendu 

dans la matière, a rédigé lui-même un catalogue, non encore ter¬ 

miné, de son intéressant médaillier. 

La collection du Gity-Hall, dont le curator est M. Dennys lui- 

même, com})rend un nond>re immense de monnaies chinoises 

encore incomplètement classées. 

Avant de quitter Hongkong, je dirai quelques mots du numé¬ 

raire circulant qui consiste i)rincipalement, pour l’argent, en 

vieilles piastres espagnoles et en dollars mexicains. Ces mon¬ 

naies, dont nous avons fait connaissance à San-Francisco, nous 

accompagneront jusque dans l’Inde. Les petites transactions se 

font en j)ièces de cuivre frappées par les Anglais pour leur 

colonie. 

Il y avait autrefois à Hongkong un atelier monétaire pour la 

fabrication des espèces coloniales, mais il y a plusieurs années 

que Fétablisement a été fermé et son outillage vendu au gouver¬ 

nement japonais. Les dollars sj)éciaux qui sont sortis de l’hôtel 

des monnaies de Hongkong sont devenus rares; leurs légendes, 

comme celles des [)ièces de cuivre, sont en anglais et en chinois; 

le type se compose de l’effigie de Victoria. Les menues monnaies 

de cuivre, appelées cents et mils continuent à être frappées en 

Angleterre ; les mils sont percés d’un trou à la mode chinoise et 

ont le module de nos centimes. 

Je noterai en j)assant une curieuse particularité à propos des 

dollars. Les pièces neuves, clean dollars, n’ont pas cours ; de 

même qu’à Shangaî, elle doivent, pour circuler, être munies du 

timbre à l’encre grasse d’un banquier ou changeur du crû ; de 

même à Hongkong, elle doivent être chopces, c’est-à-dire poin¬ 

çonnées par les banquiers chinois L Ces dispositions sont prises, 

1. Peut-être faut-il rapprocher cet usage de celui, resté inexpliqué, qui 



CHnONIQUE 119 

paraît-il, contre la fausse monnaie qui abonde dans le })ays^. 

Pauvre garantie ! car rien n’est plus facile à imiter que le timbre 

humide ou le poinçonnage : de plus, celui-ci, ne mettant pas 

à nu râme de la pièce, est inutile si celle-ci est fourrée. J’ai 

sous les yeux un dollar mexicain de 1872, couvert de plus de 

vingt poinçons, et dans lequel un vilbrequln indiscret est venu 

révéler, un peu tardivement, une arne en cuivre. L’épreuve du 

son est, dit-on, beaucoup plus concluante; elle est en usage chez 

les grands banquiers anglais. 

Outre qu’il est d’une entière ineffioacité, le clinpage a le grand 

désavantage de détériorer complètement les pièces. J’ai conservé 

une monnaie de Charles IV, roi d’Espagne, qui, sous le choc 

répété des poinçons qui la défigurent, a pris la forme scy[)hoïde 

des byzantines. Malgré ces graves inconvénients, le chopage est 

tellement entré dans les mœurs qu’il continuera longtemps encore 

à être pratiqué. Les Chinois ne se décident à accepter les dollars 

que maltraités i)ar les poinçons des changeurs : lorsque les pièces 

se cassent, les morceaux en sont bons; ils continuent à circuler 

au poids. 

Le gouvernement chinois semble cependant vouloir introduire 

les habitudes occidentales dans la circulation monétaire puis¬ 

qu’il vient de décider l’ouverture d’un hôtel des monnaies à 

Canton, et cela, malgré les fâcheux pronostics de ceux qui voient 

consistait, sous la République romaine, à marquer les deniers d\in petit 

poinçon tranchant figurant une lettre de l’alphabet ou tout autre symbole. 

1. Les dollars mexicains sont, nous assure-t-on, fabriqués un peu partout 

aujourd'hui, ce qui n'aurait rien d’étonnant. L’argent est, en effet, actuelle¬ 

ment dans le commerce à un prix inférieur au cours fixé par la loi, et il y 

aurait, dit M. Cochut, dans la Revue des Deux-Mondes du 15 juillet 1887, un 

gain de 30 à 40 0/0 à réaliser par une fabrication clandestine d’écus d'argent. 

En octobre 1885, le gouvernement italien retira les anciennes j^iastres du 

royaume de Naples pour les remplacer des pièces de 5 livres ; elles se 

présentèrent aux guichets en quantités innombrables, identiques aux vraies, 

mais contrefaites par des faussaires anglais qui les expédiaient de Malte. 

« La contrefaçon, dit encore M. Cochut, qu’il ne faut pas confondre avec le 

faux monnayage, est bcaucouji plus dangereuse. Elle consiste dans une imi¬ 

tation aussi décevante, aussi exacte que possible de la monnaie légale ; elle 

reproduit le métal fin, l’alliage, le poids droit, le module, les effigies ; elle 

vaut conséquemment un prix égal à celui de la pièce émise par l’autorité. 

Sa fabrication n’en est pas moins une escroquerie, un vol mesurable par la 

différence de valeur positive entre la pièce imitée et la pièce vraie. » 
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dans cette mesure une erreur économique. Plusieurs journaux 

illustrés de l’Angleterre ont donné force détails sur cet établis¬ 

sement qui dotera enfin la Chine d’un système complet de numé¬ 

raire particulier. 

Avant de quitter le Céleste Empire, j’aurais voulu donner à 

mes lecteurs un aperçu de sa numismatique depuis son origine 

jus({u’à nos jours; mais plutôt que de recourir aux ouvrages déjà 

vieillis de Ilager (1805), de Chaudoir (1842), etc., je préfère 

attendre la pul)lication imminente du Catalogue des séries du 

British Muséum, par M. Terrien de Lacouperie, l’éminent sino¬ 

logue, dont la compétence en numismatique chinoise est univer¬ 

sellement connue. 

Hanoï, 5 septembre 1887. — Aucune collection à signaler à 

Hanoï, pas plus qu’à Haïphong, malgré tous nos efforts pour en 

découvrir. 

Le numéraire circulant consiste en ])lastres de l’Indo-Chine 

française, en dollars, et en sa[)èques de zinc annamites, sur les¬ 

quelles je reviendrai plus tard. Selon M. J. Silvestre, ces 

sapèques sont fabriquées à Hué et à Hanoï; j’aurais voulu visiter 

l’atelier de cette dernière ville, mais on m’assure qu’il est sup¬ 

primé. 

Saigon, 16 septembre 1887. — îMême })énurie de collections 

qu’au Tonkin. Ce n’est pas qu’il ne s’en forme quelquefois, mais 

à j)eine ont-elles une certaine im])ortance qu’elles prennent la 

route de l’Europe. 

Cette absence de médailliers ne m’enq^êchera pas d’étudier 

rapidement la numismatique de la Cochinchine française et celle 

de l’Annam qui s’y lie intimement. Deux très lions mémoires 

parus récemment et un catalogue manuscrit me donneront les 

éléments nécessaires : 

1° Annam and its minor currency, par Ed. Toda. Ouvrage de 

178 pages ln-8°, orné de 290 fig. — Ce travail, lu devant la 

North-China braneh of the asialic Society, en décembre 1881, a 

[)aru depuis dans les mémoires de cette comjiagnie savante. H 

existe un tirage à part, dont les exenqilaires sont malheureuse¬ 

ment très difficiles à rencontrer. L’auteur habite actuellement 

Madrid. 
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2“ Notes pour servir à la recherche et au classement des mon- 

uaies et médailles de l'Aunam et de la Cochinchine française, par 

M. J. Silvestre, insérées clans les Excursions et Reconnaissances 

publiées à Saigon (1882 et 1883). 

3® Description des monnaies, médailles et lingots d'or apparte¬ 

nant au Trésor de Hué (1886), par M. de Lalande, consul de 

France. Manuscrit conservé à l’Hotel des Monnaies de Paris. 

D’autres ouvrages, plus anciens, et cjui ont été utilisés par les 

auteurs précédents, sont le Dictionarium latino-anamiticum de 

Taberd (1838), VEncyclopéd'ie monétaire de Bonneville (1840), le 

Catalogue de la collection Fonrobert, oar M. A. Weyl (1878). 

Dans l’esquisse de la numismatique de nos possessions indo- 

chinoises cpie je vais soumettre aux lecteurs de la Revue numis¬ 

matique, je m’occujierai d’abord des petites monnaies en cuivre, 

en zinc, etc., r|ui ont toujours joué le rcile le plus important dans 

la circulation ; j’examinerai ensuite les espèces d’or et d’argent; 

enfin, je dirai cpielcjues mots des monnaies contemporaines de la 

Cochinchine française. 

(a). Petite rnontiaie de TAnnam. 

L’Annam n’a pas eu de civilisation propre. Tout ce qui touche 

aux arts, à la religion, aux principes du gouvernement n’est ici 

qu’un rellet de la Chine. Dès lors, il n’y a pas lieu de s’étonner 

si le numéraire annamite diffère à peine de celui du Céleste 

Empire. L’ensemble du système monétaire est cependant infini¬ 

ment plus complet dans l’Annam qu’en Chine. 

Juscju’au XV® siècle, les Annamites firent usage d’espèces fraj)- 

[)ées en Chine, sjiécialement pour eux et un jieu plus jietites que 

les pièces chinoises corres[)ondantes. La fabrication nationale 

du signe d’échange ne commença, suivant M. Toda, qu’à partir 

de la dynastie des Dinh. Ce fut d’abord une prérogative royale. 

La monnaie était fal)ri([uée ou conservée dans neuf magasins 

situés dans autant de villes dont on connaît les noms. De 1740 à 

1786, des ateliers furent établis dans diverses capitales de ])ro- 

vince, et il fut ordonné que la marcpie de l’atelier ligurei’ait au 

revers de la pièce. xVujourd’hui, la ville de Hué possède seule 

un hôtel monétaire olficiel, mais des spéculateurs privés sont 

autorisés par le gouvernement à couler des sapèques. Il paraît 
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que des monnaies pour l’Annam sont également fabriquées à 

Macao, en fraude. 

Selon M. Silvestre, les sapèques annamites furent d’abord 

en étain ; ce n’est que peu à peu qu’on arriva à l’allier et à le 

remplacer par un métal [)lus vil, le zinc; elles furent ensuite en 

cuivre. En 1528, le manque de cuivre fit qu’on employa le fer 

j)Our la fabrication des sapèques, mais c’est le seul exemple que 

nous ayons d’un monnayage de ce métal. En 1740, on vit des 

monnaies en zinc, et plus tard en plomb. On eut aussi recours à 

des alliages de cuivre, d’étain, de plomb et de zinc. 

Les annales annamites nous ont conservé le texte des diffé¬ 

rentes lois promulguées à propos de la fabrication et du cours 

du signe d’échange. C’est ainsi ([ue nous savons qu’en 1230 le 

tien, ou ligature de sapèques, était de 70 pièces pour les paysans 

et de 00 pour les citadins. 11 fut ensuite réduit à 50, puis élevé à 

00, chiffi’e qui a subsisté jusqu’à nos jours. 

Le titre des sapèques n’est pas réglementé. Leur valeur 

dépend, sur le marché, du cours du dollar mexicain. Aujour¬ 

d’hui, une sapèque de cuivre [cash en anglais, (long en annamite) 

équivaut à dix de zinc, et 000 sapèques de zinc ou quan-tien, 

valent environ soixante centimes de notre monnaie. Les sapèques 

de plomb valent moins encore; on en voit très peu du reste. 

Dans les payements au gouvernement, le quan-tien est compté 

à raison de 004 cash ; les quatre cash supplémentaires représen¬ 

tent les frais de transport de cette encombrante monnaie. 

Un auteur du xvi® siècle, le missionnaire de Rivas, dit que le 

gouvernement annamite choisit à dessein le zinc pour la fabrica¬ 

tion des menues espèces, à cause de la coutume, désastreuse pour 

le commerce, des paysans, d’enterrer leur pécule. Le zinc impur 

se décomposant rapidement dans le sol, l’abus fut, paraît-il, 

promptement réprimé. Il est de fait que la fragilité de ces pièces 

est extrême; souvent le faible lien de jonc qui les réunit en cha¬ 

pelet vient à se briser; les sapèques tombent et se cassent. 

On a peine à croire, étant donnée l’infime valeur de cette mon¬ 

naie, qu’on ait pu la contrefaire avec profit. C’est cependant ce 

qui est arrivé, et le code pénal du royaume contient des lois 

sévères contre le faux monnayage. 

Des coutumes et des superstitions sont attachées aux monnaies 
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en Annarn comme en Chine. On en suspend comme talisman au 

cou des enfants, au dessus du lit des malades, etc. Ainsi que je 

le rappelais plus haut, la coutume d’enfouir l’argent était très 

répandue, comme dans tous les pays manquant de sécurité ; mais 

ici, au XVI® siècle, cette coutume était accompagnée d’une autre 

très barbare : on sacrifiait, sur l’emplacement de la cachette, une 

jeune fille dont l’âme était censée veiller, par la suite, sur le 

trésor. 

Toutes les sapèques portent indistinctement, sur la face, le 

chiffre du règne en deux caractères insoi'lts verticalement, accom¬ 

pagnés des mots (liong-bu, indices de l’émission légale, rangés 

horizontalement. Il est bon de dire que les Annamites ont 

emprunté à la Chine la coutume de distinguer, dans les dynasties 

royales, chaque souverain par un chiffre de règne et par son titre 

dynastique, l’un et l'autre indépendants du nom privé. Le chiffre 

du règne est un vocable, symbolique en quelque sorte, comme le 

nen-go des Jajionais qu’adopte le prince à son avènement et qui 

représente soit l’idée politique, sociale ou religieuse qui passe 

})Our l’inspirer, soit les espérances du nouveau règne. Ces 

chiffres servent à la supputation des temps, et ce procédé n’est 

pas des plus commodes, en raison de la coutume superstitieuse, 

suivie par un grand nombre de souverains, de changer une ou 

j)lusieurs fois de chiffre dans l’espoir de détourner la fortune 

contraire. Dans le langage ordinaire, les Eurojiéens ont l’habi¬ 

tude de substituer ce chiffre au nom propre du souverain. Quelle 

que soit la date de la mort du roi, son chiffre continue à occuper 

le champ des monnaies jusqu’à la fin de l’année entamée. Quant 

au titre dynastique, il n’est décerné aux rois qu’après leur mort. 

Tels sont les renseignements que nous donne le mémoire de 

M. Silvestre, renseignements complétés par un tableau chronolo¬ 

gique des souverains de l'Annam avec tous les chiffres de règne 

depuis 981 jusqu'à nos jours. On conq)rend combien ce tableau, 

qui existe aussi dans l’ouvrage de M. Toda, est précieux pour 

le classement des monnaies, mais je ne puis le re])roduire ici et 

dois me borner à y renvoyer le lecteur. 

Comme je l’ai dit au début de ces notes, la série des sapèques 

annamites commence à la dynastie des Dinh (968-981) et se 

poursuit avec une grande monotonie jusqu’à nos jours. Le revers 
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des espèces est ordinairement lisse, mais on y trouve parfois 

quelques indications écrites, telles que la dynastie, la province 

où l’émission a eu lieu, la valeur, etc. Il existe une grande quan¬ 

tité de monnaies dites des rebelles : on entend par ce mot, en 

Annam, non seulement les chefs révoltés dans les provinces, 

mais encore ceux qui ne furent pas reconnus comme rois authen¬ 

tiques par les Annales, bien qu’ils furent en possession du trône 

et de la capitale. Le classement des monnaies de ces usurpateurs 

est loin d’être facile 

Outre les cash vulgaires, il a été fait, de temps à autre, des 

multi})les de la sapèque. Le roi Hien-Tong (1740) inaugure une 

grande pièce de cuivre valant 50 cash et une autre de 100 cash. 

L’une de celles-ci, datée de 1743, porte deux dragons ; c’est le 

premier essai de représentation figurée sur les monnaies de 

rAnnam. Cette innovation n’est pas ]mursuivie jiar les succes¬ 

seurs de Ilien-Tong, et la série des sapèques continue sans chan¬ 

gement jusqu’au rebelle Nguyen-Van-Toan (1791-1800) qui coule 

quelques pièces de grand module, ayant plutôt le caractère de 

médailles, d’un travail assez élégant. La dynastie Nguyen (1776 

à nos jours) fournit des [lièces de 50 et de 60 cash. 

Une particularité remarquable des sapèques de zinc est qu’elles 

sont méti’iques comme nos francs. Vingt-sept de ces pièces, 

alignées, doivent donner exactement la longueur du thuoc, unité 

de mesure des étoffes, correspondant h 0'“ 648 ; il faut ajouter 

cependant <pie les sapèques de Gia-Long sont les seules assez 

régulièrement fabriquées pour donner correctement la mesure. 

Monnaies d'or. Le trésor de Hué. 

Les monnaies d’or de l’Annam étaient encore assez rares, 

quand un important fait de guerre, la prise de Hué par nos 

troupes (5 juillet 1885), amena le transfert en France d’une partie 

du trésor royal. Sept à huit millions d’or et d’argent, dont 949 

monnaies et médailles d’or annamites frappées sous les règnes 

de Ming-mang (1820-1842), de Tbien-tri (1842-1847) et de Tu- 

duc (1847-1883), 5.623 lingots-monnaies du même métal pesant 

1.316 kilogrammes, un bon nombre de monnaies et de lingots- 

monnaies annamites en argent, des jiièces d’or anglaises et 

indiennes courantes, etc., arrivèrent ainsi à l’Hôtel des Monnaies 
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de Paris. Après une enquête sur la valeur scientifique de ce 

trésor, tout fut livré au creuset, sauf une double série de chaque 

type représenté, soit 114 jilèces, sans compter les lingots d’ar¬ 

gent, le tout valant une centaine de mille francs. 

Jusqu'à présent, cette précieuse réunion de monuments histo¬ 

riques, certainement unique en ce monde, est restée enfouie 

dans les caisses de l’IIôtel des Monnaies, en attendant qu’il en 

soit disposé. Nous es|iérons cjue, dans un avenir très prochain, 

ce qui reste du trésor de Hué sera remis à une de nos collections 

publiques, au lieu de suivre au creusét les autres jiièces, con¬ 

damnées un peu légèrement en bloc; nous sommes certains d’être 

l’écho de tous les numismatistes en exprimant le vœu que toutes 

ces monnaies, véritable trophée de nos succès en Annam, vien¬ 

dront former une vitrine spéciale au Cabinet national des 

Médailles. 

Une autorisation spéciale m'a permis de visiter ces brillants 

débris du trésor des rois annamites et de puiser des notes à 

l’excellent catalogue manuscrit dressé par M. de Lalande, consul 

de France, élève diplômé de l’Ecole des langues orientales, ainsi 

qu’aux ra])|)orts de MM. Dévéria et Ghabouillet qui y ont été 

annexés. Malgré l'intérêt du sujet, j’userai peu de cette seconde 

permission, un de nos confrères ayant, je crois, l’intention de 

publier, sous peu, dans cette même Revue, une étude détaillée 

sur la numismatique de l’Annam. 

L’or, dlsons-le une fois pour toutes, n’entre pas, à proprement 

parler, dans la circulation régulière de l’Extrême-Orient et ne 

sort guère des trésors impériaux ou des caisses des familles les 

plus riches. En Annam, les véritables monnaies en or, rondes et 

plates, apparaissent fort tard : elles ne sont pas antérieures à 

l’avènement de la dynastie des Nguyen, c’est-à-dire à la pre¬ 

mière année du xix® siècle. 

Il n’en est pas de même des lingots, connus à une époque beau 

coup plus reculée. Suivant les enseignements du trésor de Hué, 

les lingots d’or annamites doivent se diviser en deux grou[)es ; 

1° ceux analogues à ce que nous avons appelé au Japon « mon¬ 

naies de réserve » et qui portent les caractères ouon-pao 

« valeur première », accompagnés parfois de ceux nei-tang a dans 

le trésor » ; 2° ceux qui ont d’ordinaire le tong-pao « valeur en 

circulation ». 
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Au premier groii])e appartiennent, par exemple, les plus gros 

lingots (lu trésor de Hué, véritables briques de métal pesant de 

50 à 100 tacls (le taël — 37 gr. 58) et valant, par conséquent, de 

six à douze mille francs ; dans le second groupe viennent se 

ranger les lingots de 1 luong ou taël, de ^2» 'A Vo luong, 

ainsi que la jolie série de 1, Vm- ^/io> et Vm luong. 

Tous ces derniers lingots et lingotins sont de véritables mon¬ 

naies et on doit les classer, sans hésiter, dans une collection 

numismatique; tandis que les lingots d’or chinois, bruts, de 

poids indéterminé, sans garantie officielle, n'y ont, en réalité, 

aucun droit. 

Les lingots annamites d’or, comme ceux d’argent, sont ordi¬ 

nairement de fabrication soignée ; leur forme est régulièrement 

rectangulaire ; la })lupart jiortent les mentions suivantes ; le mot 

Annani, le nom du roi, la valeur et le titre, ])lus le sceau impé¬ 

rial. Le litre habituel est *^Vioo’ on remarque, suivant le 

règne, certaines variations. Chaque lingot est connu sous un 

nom particulier; c’est ainsi ({ue celui de 1 luong est appelé luong- 

vang ou clou d’or, que celui de 10 luong est dit nen-vang ou pain 

d’or, etc. 

Le trésor de Hué a fourni seize types différents de lingots d’or. 

La fabrique est d’autant plus soignée que la valeur de la pièce est 

plus grande : les lingots de 100 taëls sont ornés sur les bords de 

figures en relief et les légendes sont gravées d’une manière 

remarquable. 

Monnaies et lingots-monnaie d'argent. 

La piastre de Min-mang, ou piastre au dragon, est à peu près 

la seule monnaie d’argent ronde connue pour l’Annarn. M. Sil- 

vestre cite encore des pièces plus jietites, mais il n’en donne pas 

la description. La piastre })orte un dragon à cinq griffes, bien 

c|ue le roi d'Annarn n’ait droit, comme vassal de l’empereur de 

Chine, qu’au dragon à quatre griffes. Son titre est très bas, aussi 

n’a-t-elle eu aucun succès. 

Les lingots d’argent ressemblent fort à ceux d'or. Les uns, 

cintrés dans le sens de la longueur, sont fondus par les particu¬ 

liers; ils ont divers poinçons dont un indique la valeur. D’autres 

lingots, de fabrique impériale, sont fondus à Son-Tay. 
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Les dénominations et divisions sont semblables à celles des 

lingots d’or. Il y a le pain ou nen d’argent, le demi-pain, le clou, 

le demi-clou et le quart de clou ; de plus, la pièce de 3 quan ou 

30 ligatures, celle de 2 quan et celle de 1 quan. Le plus petit 

lingot, celui de 1 quan, pèse cinq grammes; le plus gros, celui 

de iO tacls, pèse 390 grammes. 

Médailles d‘or et d’argent. 

Les médailles annamites forment une vaste collection, et cepen¬ 

dant aucune de celles que l’on connaît n’est antérieure à la 

dynastie actuelle. Elles sont généralement rondes, minces, cou¬ 

lées, et d'une facture assez soignée. Les faces présentent les 

chiffres de règne et l’invariable tong-bu, mais les revers portent 

des dessins, des emblèmes, des figures allégoriques et des sen¬ 

tences. Les unes sont pleines, les autres trouées, comme les 

monnaies. Il y en a que l’on porte suspendues à des cordons de 

soie passés autour du cou et auxquelles on ajoute des franges de 

soie ou des perles et des glands de verroterie diversement colo¬ 

rés. Ces pièces ne sont pas comparables aux médaillons des 

anciens, mais plutôt aux ordres de chevalerie modernes; ce ne 

sont que des joyaux emblématiques affectés à la glorification de 

quelque vertu publique ou privée. L'empereur les distribue aux 

grandes fêtes aux fonctionnaires et aux agents des gouverne¬ 

ments étrangers en témoignage d’estime, en récompense de belles 

actions, de services rendus à l’Etat, d'actes de dévouement, etc. 

]M. Silvestre en décrit un certain nombre dans son mémoire, 

mais le trésor de Ilué en contient beaucoup de nouvelles. 

Des médailles annamites sont dédiées à la Clémence, à la Piété 

filiale, à l’Honnêteté, et sont comj)arables à nos prix de vertu ; 

d'autres contiennent des souhaits de bonheur, de longévité ou 

d’une nondireuse progéniture mâle. Quelques-unes sont des allé¬ 

gories du Dragon, l’animal fabuleux, dont le rôle est si grand en 

Extrême-Orient. D’autres portent au revers les « quatre beautés », 

c'est-à-dire les Constellations, les Arbres en fleur, la IMer et les 

Montagnes. D'autres encore paraissent destinées aux vieillards 

les })lus âgés ; elles portent les attributs des « trois longévités ». 

Enfin, beaucoup de médailles, dont la destination est pour nous 

incei'laine, font allusion à des coiq)S célestes, au sceptre inqiérial, 

au lotus, aux cinq attributs rituels, etc. 
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Monnaies de la Cochincliine française. 

Bien que renionlant à trente ans à peine, l’histoire métallique 

(le cette ancienne dépendance de l’Annarn présente un certain 

intérêt. 

Au début de l’occupation française, dit M. Silvestre, les 

métaux, plomb ou fer, s’échangeaient sous des formes rondes ou 

ogivales. On se servit ensuite, jusqu'en 1863, de la sapè({ue de 

zinc et de la piastre mexicaine, contremarquée ou non par les 

maisons de commerce. En 1863, pour remédier aux inconvé¬ 

nients de la sapècjue de zinc, monnaie aussi incommode, on l’a 

vu plus haut, (}ue le fut celle de Lycurgue, on imagina de couper 

la [)iastre par moitiés, (|uarts et huitièmes, et ces fragments 

furent appelés roupies, schelling et '/a schelling ou clou. Une 

fraude consista alors à diviser l’entier en cijiq « C{uarts » et en 

dix « huitièmes » ; on démonétisa aussitôt les piastres coupées 

et, le 5 mars 1863, on introduisit l’usage d’espèces de coin 

fi'ançais. 

Cette réforme amena avec elle un nouvel abus : les pièces 

européennes et américaines démonétisées affluèrent, et tout ce 

qui ressemblait tant soit peu aux monnaies de France circula, au 

taux légal, à côté de celle-ci. La situation monétaire fut pendant 

longtemps lamentable et porta au commerce de notre colonie le 

plus grand préjudice. 

En 1879, enfin, après bien des vicissitudes racontées par 

M. Silvestre, et (jul appartiennent plutôt à l’histoire financière 

qu'à la numismatic(ue, la Cochincliine française eut enfin sa mon¬ 

naie à elle. On émit d’abord les divisions de la piastre et la mon¬ 

naie de blllon, puis la « jiiastre de commerce », jilèce d’une exé¬ 

cution véritablement belle. La série actuelle comprend donc ; la 

piastre, les pièces de 50 cents, de 20 cents et de 10 cents pour 

l’argent; les pièces de 1 cent valant de piastre, et les 

sapèques de cuivre percées d’un trou carré, au centre. Les 

légendes de l’argent sont en français; celles du cuivre en fran¬ 

çais et en annamite. Toutes ces monnaies présentent cette parti¬ 

cularité cju’elles portent mention du poids et du titre, l’un ou 

l’autre ou les deux à la fois. 

Aux monnaies de la Cochincliine française, il faut encore ajou 
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ter les ]>ièces de 1 centime que radrninistralion lit lancer dans la 

circulation en 1878, après les avoir liait trouer dans l’arsenal de 

Saigon. Celte ojxiration échoua. Les j)iècos furent refusées par 

la po|)ulalion tout entière, et revinrent dans les caisses du trésor 

où elles sont encore, paraît-il. 

Papier monnaie. 

Quoique le papier-monnaie ne rentre pas précisément dans 

mon sujet, je tiens à en dire quelquei> mots. 

L’usage du papier-monnaie, d’origine chinoise, est constaté en 

Annam dès 1397 ; mais il n’en reste plus de traces. 

Il existe aujourd’hui un papier-monnaie funéraire représentant 

des valeurs imaginaires et qui ])ermet d’offrir aux mânes, par 

une feinte naïve, des sommes Incalculables et cent autres choses 

jirécieuses. Le papier porte simplemeut l’image de ce cj[ue l’on 

entend offrir à la personne décédée, par exemple, les figures des 

])Ièces de monnaie. A cet usage se rattache celui des feuilles 

d’or et d’argent faux cjue l’on sème en chemin derrière le 

cortège des funérailles et qui, suivant ce que rap[)orte M. Sil- 

vestre, ont pour but de détourner les mauvais esprits. 

Depuis 1875, la Banque de l’Indo-Chlne émet des billets de 5 à 

1.000 francs. 

[A suivre.) Arthur Engel. 

* 

* * 

ATELIERS MONÉTAIRES INEDITS OU PEU CONNUS 

Depuis les travaux de F. de Saulcy, qui ont révélé un si grand 

nombre d’ateliers monétaires français, il ne reste plus cj[u’à glaner 

et il faut s’estimer heureux quand on découvre, de temps à autre, 

le nom d’une nouvelle officine. 

Nous avons porté nos investigations sur un terrain que Saulcy 

avait laissé de côté et nous avons été assez favorisé pour trouvei’ 

quehjucs indications relatives à des ateliers des xvi® et xvii® 

siècles. 

1® On savait (jue l’atelier de Pamlers avait fonctionné pour le 

compte de Jean I®'', comte de Foix, et que Charles VII avait fait 

1890 — 9 9 
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cesser cette fabrication Un document vient nous révéler l’exis¬ 

tence d’un atelier royal à Paniiers : 

Le 20 seiiternbre 1591, « Daniphrye » apporta au greffe de la 

Cour des Monnaies 2 poinçons d’efligie du roi, des pièces de 10 

et 5 sols et 3 matrices de l’écu, du quart d’écu et du douzain 

« pour estre bailléz au Maître de la rnonnoye de Pamiers. 

« Et ledit jour, lesditz deux poinçons deffygie et troys matrises 

« ont esté baillées à Pierre de Castille, bourgoys de Pamiers, 

« fermier de ladite rnonnoye de Pamiers^ ». 

2° Un autre document concerne la monnaie de Melun : 

Le 22 octobre 1593, Danfrye apporta au greffe un jioinçon de 

l’effigie du roi pour derni-fi’ancs, avec quatre matrices, l’une pour 

l’écu, les autres pour le quart d’écu, le demi-franc et le douzain, 

le tout « pour être envoyé en la monnoie de Paris transférée à 

« Melun, dont a été octroyé acte audit Danfrie ». Vient ensuite 

le reçu suivant : « Je soubzsigné confesse avoir reçeu de M. Mar- 

« cbant, comis au greffe de la chamlire des comptes, les quatre 

« matrices et j)olnsons cy-dessus mentionnés, pour délivrer au 

« graveur de la rnonnoye de Paris transferrée à Melun, faict ce 

« llll Novembre 1593. » 
Signé : Palliüt ou Parriot 

L’atelier de Melun avait déjà été signalé d’après un arrêt de la 

Cour des monnaies, daté du 22 février 1906, qui donnait autorisa¬ 

tion de retirer les coins et instruments des mains de Charles 

Riotte, bourgeois et élu de Melun, qui en était dépositaire On 

connaissait également un inventaire du matériel de l’atelier moné¬ 

taire de Melun sous Henri IV [Ardiives du greffe du tribunal civil 

de première instance de Melun). 

Mais ces documents n’apportaient pas, sur l’histoire de cet 

atelier, des renseignements aussi précis que ceux fournis par 

notre texte. Nous savons maintenant que l’atelier de Melun 

a])partenalt à Henri IV. Philippe Danfrie (l’ancien), graveur géné¬ 

ral des monnaies de France, s’était en effet retiré à Tours où la 

1. F. de Saulcy, Eléments de l’histoire des ateliers monétaires, Paris, 1877, 

in-4‘‘, p. 51 ; L. Flourac, Jean /’*■, comte de Voix, Paris, 1884, iii-8“, p. 82. 

2. Archives nationales, Z P’ 347 (Apport de poinçons). 

3. Arcli. Nat., Z P’ 347. 

4. G. Leroy, Un atelier monétaire à Melun au xvi® siècle, dans Annuaire 

de la Société française de numismatique, 1883, p. 155-158. 
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ClKunl)re des coinj)tes faisait fonction de Cour des monnaies, i)en- 

dant que la véritable Cour des monnaies, composée de ligueurs, 

restait à Paris avec le gouvernement des Seize 

3“ Le troisième document nous révèle l’existence de l’atelier 

de Lusignan (auj. chef-lieu de canton. Vienne) : 

« Papier des délivrances quy se font en la fabricque des liards 

« establie à Lusignan par moy Louis Aube garde de ladite 

« fabricque en présence de Monsieur Le Vieulx conseiller du roy 

« en sa cour des monnoyes et commissaire establi par ladicte 

« cour pour la direction d’icelle suivant et conformément aux 

« déclarations du roy et arrêts de ladite cour en l’année mil six 

« cens cinquante six. 

« Le premier jour de juin 1656 jay faict délivrance à Maître 

« Preignerac commis de Pierre Alexandre, sous-traictant de 

« deux ])resses des cincq cy devant establies à Limoges, de vingt 

« cincq brèves^ de liards quy ont estés monnoyés en la fabricque 

« establie à Lusignan en conséquence du pouvoir qu’en a reçeu 

« de nosseigneurs de la cour ledit Pierre Alexandre lesquels se 

« sont trouvés à soisante et quatre pièces au ruarc^. » 

La fabrication continua jusqu’au 30 décend^re 1656. 

4° Notre quatrième document concerne l’atelier de Viniy (près 

Arras, Pas-de-Calais) ; 

« Aujourdlîuy vingt siclesme jour d’Aoust mil six cens cln- 

« qualité six a esté délivré par moy Ferdinand Seguin conseil- 

« 1er du Roy, Intendant des fortiffications du Lyonnais et Bresse 

« et commis juge-garde et Jean Buisson, essayeur de la monoye 

« de cuivre establye en cette ville de Vimy en présence de Mon- 

« sieur Dubuisson conseiller et commissaire de sa maiesté en 

« sa cour des monoyes et commissaire desputté pour la direc- 

« tion de ladicte fabricque la quantité de quatorze mil sept cens 

« marcs de liards de cuivre qui se sont trouvéz après [)lusieurs 

« et diverses pezées'. » Signé : Seguin, Buisson. 

1. A. Barre, Graveurs généraux et particuliers des monnaies de France, 

1867, p. 27. 

2. Breve signifie une délivranec enregistrée cl contresignée par les divers 

personnages cpii assistent à l'opération. Voy. Boizard, Traité des Monoyes, 

1692, p. 144. 

3. Arch. i\at., Z !'■ 887. 

4. Arch. Nat., Z V‘ lül2. 
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Il fut fibriqué 137.000 marcs de liards, émis en dix déli¬ 

vrances, jusqu’au 9 février 1657. 

Ces deux ateliers de Lusignan et de Vimy nous semblent avoir 

été établis temporairement pendant les troubles de la Fronde. 

Dans le cas où cette hypothèse serait vraie, les produits de Lusi¬ 

gnan pourraient porter le différent de Limoges, et ceux de Vimy 

le différent d’Arras (?). Nous savons en effet que, pendant la 

Fronde, l’atelier de Corbeil remplace celui de Paris, Meung-sur- 

Loire celui de Tours, Vienne celui de Lyon. 

J.-Adrien Blanchet. 

* 
* * 

MONNAIES MÉROVINGIENNES DU CABINET DE MADRID 

Les tiers de sou de Contran et les tiers de sou pseudo-romains 

publiés dans la Revue numismatique, année 1889, pl. ix, n“* 1, 

2, 12 et 13, ne sont pas les seules monnaies mérovingiennes 

dignes d’être signalées que possède le Cabinet de Madrid. 

M. A. Engel y a encore remarqué les tiers de sou d’or sui¬ 

vants : 

THAIfOA CA. Buste diadémé de profil, à droite. Cercle den¬ 

telé extérieur à la légende. 

IX.+ FRIDINVS . Croix. Cercle dentelé extérieur à la légende. 

Les lettres CA 9^1 terminent la légende du droit sont les ini¬ 

tiales du mot castrum. Sur un tiers de sou de la collection d’Amé- 

court, récemment acquis par le Cabinet de France, on lit au droit 

THAISA CAS; au revers, le même monétaire que sur la pièce 

de Madrid. L’atelier de Thaisa, à en juger par le style des deux 

tiers de sou que nous venons de citer, semble devoir être cherché 

en Touraine. 
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Voici, en second lieu, un tiers de sou frappé à Lyon : 

LVqAVNO Fl Buste avec diadème perlé, à droite. 

IX- + IV2TVO0 MON ETA- Croix^sur un degré, accostée des 

lettres LV ; le champ entouré d’un grènetis. 

La troisième pièce du Cabinet de Madrid que nous signalerons 

est l'âme en argent d’un tiers de sou fourré. C’est une co[)ie des 

espèces orléanaises du monétaire Maurinus. 

+ VIIAVRINVS 110-T été avec diadème perlé, à droite ; dans le 

champ, à droite, une croisette. 

IX- + ITIV//////VIISCIVIT- c roix pommettée sur deux degrés. 

Voici, pour terminer, un tiers de sou de Verdun. 

VERE DVNO- Buste avec diadème ])erlé, à droite. 

IX- DODV M“0 Croix; le champ entouré d’un grènetis. 

Le monétaire Dodo est connu ; on peut donc se demander si la 

légende du revers n’est pas rétrograde et s’il ne faut pas lire 

DODO~MV- Ba seule considération ({ui puisse arrêter, c'est la 

place qu'occuperait alors le signe abréviatif, avant les lettres 

MV, initiales de niunetarius. 
M. Pnou. 
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Deschriji'ing der Nederlandsche of op Nederland en Nederlanders 

hetrckking hebbende Penningen geslachen tusschen november 1813 

en noeeniber 1863 door Mr Jacob Dirks, Haarletn. Erven 

F. Bohn, 1889. 2 Yolunies in-8®. (Publication de la Teyler’s 

Tweede Genootschaj).) 

Beaucou[) de niunisiuatisles considèrent comme sans intérêt 

l’étude des médailles contemporaines et négligent la recherche 

des ])roduits récents de nos ateliers monétaires et l’histoire des 

circonstances qui ont amené la gravure et la mise en circulation 

de ces pièces. Il n’en est pas partout ainsi et nous croyons que c’est 

avec raison que certains érudits s'attachent à réunir et à décrire 

les médailles modernes. Ne sommes-nous pas bien aises de trou¬ 

ver, aujourd'hui, dans les belles publications contemporaines des 

médailles de Louis XIV et de Louis XV, les reju’oductions des 

monuments nurnismatiques qui rappellent les principaux évène¬ 

ments de ces règnes et l’indication des motifs qui les ont fait 

frapper. Un des vétérans de la science numismatique, M. le doc¬ 

teur Jacob Dirks, n'a pas cru au dessous de lui d’abandonner, 

j)our quelques moments, sa continuation des ouvrages de Van 

Loon et de Van Mieris, et de délaisser ses recherches sur les 

anciennes monnaies seigneuriales de la Frise, jiour répondre à 

rap|)el adressé par la Société Teyler, de Ilaarlem, et rédiger un 

catalogue raisonné des médailles historiques fraj)pées dans les 

Pays-Bas, de novembre 1813 à novembre 1863, soit pendant les 

cinquante premières années qui se sont écoulées depuis le soulè¬ 

vement de la Hollande contre Na))oléon I®'’. 

M. Dirks ne s’est pas borné à décrire avec le plus grand soin 

toutes les pièces frappées pendant cette période, mais il a accom¬ 

pagné ses descriptions de renseignements historiques sommaires 

sur l’évènement dont on voulait ainsi conserver le souvenir, sur 

le personnage auquel on rendait hommage, ou sur l’institution 

qui faisait émettre des médailles ou des jetons. Souvent même, il 

y a joint une hihliogra|)hie et c’est ce qui donne à celte publica¬ 

tion un véritable caractèi’e scientifique. 
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Purini les médailles décrites dans l’ouvrage de M. Dirks, un 

certain nombre intéressent la France et nous citerons, notam¬ 

ment, les médailles relatives à la bataille de Waterloo et celles 

qui rappellent le siège d’Anvers. 

Jusqu’à la séparation des deux royaumes, le catalogue de 

M. Dirks comprend les pièces relatives à la Belgique. Malheu¬ 

reusement pour nous, l’ouvrage est rédigé en hollandais et peu 

de nos compatriotes sont familiarisés avec cet idiome; mais, nous 

sommes heureux de pouvoir leur annoncer que la Société Teyler 

vient de décider la publication d'un atlas qui, cornjilétant cet 

ouvrage et y facilitant les recherches, reproduira les médailles 

qui y sont figurées, ainsi que cela a eu lieu pour une importante 

monogra|)hie, due aussi au D*" Dircks, et relative aux méreaux 

et médailles des corporations des Pays-Bas. 

Comte DE Mabsy. 

* 

* * 

Gnecchi (Francesco ed Ercole). Saggio di hibliografia numisma- 

tica delle zeeche italinne medioevali e moderne. Milan, L.-F. 

Cogliatl, 1889, gr. in-8“ de xxi et 409 pages. 

Depuis le commencement de ce siècle, les travaux consacrés à 

la numismatique se sont tellement multi})liés, qu’il est nécessaire 

sous peine de ne plus se retrouver dans le dédale des publica¬ 

tions diverses, d’en réunir les titres en répertoires de consulta¬ 

tion facile. Dans jilusieurs pays, cette nécessité a été comprise 

et des érudits se sont [latiemment mis à l’œuvre. En 1883, parut 

à Bruxelles la Bibliographie générale et raisonnée de la Numisma¬ 

tique belge., par M. G. Gumont; en 1886, rEs|)agne et le Portu¬ 

gal reçurent la Bibliografia numismatica espaîiola de M. Rada y 

Delgado. J’ai fait jiaraître moi-même, en 1887-89, en collabora¬ 

tion avec M. R. Serrure, un Bépertoire des sources imprimées de 

la numismatique française, dont le dernier fascicule, comprenant 

le sup|)lément et la talilc, a été récemment distribué. 

MM. F. et E. Gnecchi, deux zélés travailleurs auxijuels la 

numismatique italienne doit certainement une grande partie de 

sa vitalité actuelle, viennent de nous donnei' un livre qui tiendra 

très dignement sa jilace dans la série des bibliogra})hies natio¬ 

nales. 
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Il est à (l(“|)lorer, peul-êlre, que tous ces ouvrages n’aient pas 

été entre|)ris sur un plan uniforme, de manière à constituer les 

parties d’un même tout. M. Gumont, comme je l’ai fait moi-même, 

classe les travaux jiar noms d’auteurs. M. Rada y Delgado 

ado|)te l’ordre des matières subordonné à une division par 

siècles. MM. Gnecclii se sont arrêtés à un ordre géographique, 

])eut-être pour faire de leur livre le complément de l’ouvrage 

de Promis devenu classique : Tcnole sinottiche delle monele 

italiane. 

Promis, en effet, jiasse successivement en revue tous les ate¬ 

liers italiens et donne, pour chacun d’eux, l’indication des mon¬ 

naies qui y ont été frappées, en renvoyant aux livres où s’en 

trouvent les figures. MM. Gnecchi prennent également, par ordre 

alphal)éti({ue, les différentes zecche; ils donnent l’histoire som¬ 

maire de chacune d’elles et enfin les titres des livres, notices, 

articles de revues qui constituent les sources de cette histoire. 

Je prends au hasard une des rubriques les plus courtes du 

livre pour donner une idée plus nette du travail de nos confrères 

italiens : 

Berign'one ou Barignone, fief de l’église de Volterra. Les évêques 

de Volterra y monnayèrent au xiii® et au xiv® siècle. 

Carli-Ruhhi (Gianrinaido). Delle inonete e deW istituzione delle 

zeeche d’Italia. Mantoue, 1754, in-8“, pp. 225 et 227. 

Rossi (Umberto). Volterra e le sue moiiete, dans la Gazzetta numis- 

matica, IP année, n“® 21 et 22. 

On comprend sans peine qu’un travail de ce genre, s’étendant 

sur plus de trois cent cinquante noms, ne saurait être exempt 

d’omissions et d’erreurs de détail. Parmi les oublis les plus 

importants, je signalerai, à Vill.\ di Ghiesa, celui de l’article de 

M. von Sallet a jiiiblié dans la Zeitschrift far Numisniatik, t. XII, 

p. 388, où le conservateur du musée de Berlin fait connaître le 

gros frajijié par Guelfo et Lotto, fils du fameux Ugolino Gherar- 

desca. Dans la rubrique réservée à Paume, MM. Gnecchi auraient 

pu citer la notice dans laquelle M'‘® Marie de Man a publié, pour 

la première fois, le denier de Gharlemagne frappé dans cette 

ville [Bulletin de numismatique, t. III, pl. V, fig. 2). Je n’ai pas 

trouvé non plus, dans la bibliographie de Gorice, mention de 

l’article de M. G.-A Serrure inséré dans la Revue belge de 
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nuniism. de 1852. Pour l’atelier savoisien de Gex, nos confrères 

n’ont pas connu VExcursion numismatuiue dans la Bourgogne au 

vil® siècle^ dans laquelle M. d’Amécourt a donné un triens méro¬ 

vingien attrilnié à cette ville (GAGIAGO). A l’article de Desana, 

il eût peut-être été bon de mentionner quelques-unes des ordon¬ 

nances par lesquelles les rois de France décrièrent les pièces 

frappées dans cette seigneurie à l’imitation des espèces royales. 

Mais ces quelques omissions, facilement réparables dans une 

prochaine édition du livre, n’enlèvent rien à sa valeur. Tous ceux 

qui voudront dorénavant s’occuper de numismatique italienne 

deviendront tributaires du Saggio di bibliografia numismatica : 

c’est, je crois, le plus bel éloge qu’on puisse faire de l’excellent 

travail de MM. Gnecchi. 

A. E. 

* 

* * 

Catalogue des monnaies gauloises de la Bibliothèque nationcde^ 

rédigé par Ernest Mubet et publié par les soins de M. A. Giia- 

BOUiLLET, conservateur du département des médailles et 

antiques, sous les auspices du ministère de l’Instruction 

publique et des Beaux-Arts. Paris, librairie Plon, 1889; in-4° 

de XXVII et 328 p. 

Le Catalogue des monnaies gauloises de la Bibliothèque natio¬ 

nale, attendu depuis plusieurs années, vient d’être mis en distri¬ 

bution. Get ouvrage, entrepris par feu Muret, aidé des conseils de 

Gh. Robert et F. de Saulcy, était à peu près terminé lors de 

sa mort; il restait à faire l’introduction et les tables. M. Gha- 

bouillet se chargea de la jiremière et M. de La Tour des secondes. 

En principe, on eût souhaité que l’Introduction résumât tout 

ce que l’on sait sur la numismatique gauloise, la classification et 

l’attribution des pièces. M. Ghabouillet était trop au courant du 

degré d’avancement des études pour tenter une pareille entre¬ 

prise. Le Catalogue avait été commencé à une époque où l’on 

n’avait que de vagues notions ; certaines attributions séduisantes, 

mais très contestées aujourd’hui, avalent été admises par des 

savants trop enthousiastes. Muret, qui avait une grande connais¬ 

sance pratique des monnaies anciennes, n’était pas un érudit, 

mais il tenait cà ses idées. Dans ces conditions, le Catalogue ne 
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pouvait être qu’un inventaire précieux, mais nullement un 

ouvrage de doctrine. M. Chabouillet, en homme d’esprit, a donné 

une introduction dans laquelle il trace avec exactitude, parfois 

avec malice, l’histoire des études de numismatique gauloise; c’est 

une agréable conférence qu'on lit avec plaisir et qui est bien 

digne du savant auquel le Cabinet de France doit son véritable 

accroissement. Il ne faut pas oublier que, sous son administra¬ 

tion, le Cabinet s’est enrichi des magnifiques suites gauloises du 

duc de Luynes et de F. de Saulcy ; ajoutons que, de tous ses 

prédécesseurs, INI. Chabouillet est, sans contredit, celui qui a le 

plus contribué a enrichir le dépôt qui lui a été confié. Pendant 

sa longue direction, les dons et les acquisitions se sont multi¬ 

pliés ; et ce n’était pas le résultat d’un heureux hasard. Les 

accroissements, quelquefois inespérés, furent, le plus souvent, dus 

aux relations personnelles du conservateur et à la considération 

méritée dont il jouit dans le monde savant. 

Pour se guider dans le travail de Muret, des tables étaient 

lndisj)ensables ; sans ce fil conducteur, il serait pénible de faire 

des recherches |)armi ces 10413 numéros qui ne sont pas dispo¬ 

sés avec une méthode bien sûre. M. de La Tour s’est acquitté de 

cette besogne méticuleuse avec une exactitude digne d’éloges : 

sans lui on serait perdu ou rebuté. Jusqu’à un certain point, ce 

labeur méritoire supplée à l’absence de planches généralement 

indispensables dans les ouvrages de ce genre; en effet, on a beau 

multiplier ses efforts pour rendre claires une définition ou une 

description, le moindre dessin est bien plus utile pour donner 

l’idée d’un monument quel qu’il soit. Du reste, ces planches 

existent et elles seront très probablement mises entre les mains 

des numismatistes. Je crois pouvoir révéler les causes du retard 

a[)porté dans leur publication en faisant, en quelques mots, l’his¬ 

toire du Catalogue. 

Il y a 14 ans environ, c'était, s'il me semble, sous le ministère 

de M. Waddington, on entreprit la publication d’un catalogue des 

monnaies gauloises qui devait avoir deux parties. La première, 

consacrée à la collection du Cabinet de France; la seconde, aux 

pièces dispersées un peu partout dans les musées ou chez les 

j)articuliers. En même temps, on décida de former un recueil de 

planches dont le nombre n’était pas limité puisque l’on ne pou¬ 

vait prévoir alors ce qu’il y aurait de monnaies à repi'oduire, soit 
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par suite des communications qui seraient faites, soit en utilisant 

les nombreux dessins réunis par Ch. Robert. Aujourd’hui, il y a 

54 planches fidèlement gravées par Dardel. 

Le Catalogue devait être surveillé par la Commission de la 

topograjihie des Gaules qui faisait les frais de la gravure des 

planches et qui comptait [larmi ses membres les numismatistes 

adonnés tout spécialement à l’étude des monnaies de la Gaule. 

Ce contrôle ne put être bien sévère,, car, ainsi que je le disais 

plus haut. Muret tenait à ses idées et aimait à aller librement de 

l’avant. A un certain moment, la Commission des Gaules fut 

brus({uement dissoute et ses membres se désintéressèrent du 

Catalogue. Lorsque l’ouvrage parut, on ne crut |)as à [iropos de 

se servir des jilanches parce qu’elles ne contenaient pas exclusi¬ 

vement des monnaies du Cabinet de France. 

Tel qu’il se présente, l’ouvrage faisant connaîre les richesses 

du Cabinet des médailles est un instrument de travail jirécleux ; 

on ne peut, sans le consulter, aborder la moindre question de 

numismalique gauloise. Comme les volumes de la Collection des 

documents inédits, il offre aux travailleurs sérieux une mine iné¬ 

puisable dans laquelle ils trouveront des éléments nombreux 

|)our faire jirogresser la science. Comme style, comme art, les 

monnaies gauloises n’ont rien de séduisant, mais leurs types 

variés sont bien faits pour exciter la curiosité de ceux qui aiment 

à chercher la solution de certains problèmes ; cette curiosité est 

bien légitime puisque ces frêles monuments constituent les plus 

anti([ues archives historiques de la France. 

Anatole de Barthélemy. 

* 

* * 

Smith (Vincent-Arthur). Bengal civil service, The Coinage of 

the earlt! or impérial Gupta Dunastu of Northern India, London, 

1889, in-8% 158 p., v pl. 

Kn 1884, M. Vincent-Arthur Smith, alors dans ITnde, avait 

[)ublié, dans le Journal asiatique du Bengale, un catalogue 

détaillé des monnaies d'or des rois Gouptas, précédé d’une sub¬ 

stantielle introduction sur l’histoire et les tyjies monétaires de 

ces souverains. Depuis, le même savant a j)U étudier les collée- 
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lions anglaises d’Europe, et il nous présente aujourd’hui un nou¬ 

veau travail beaucoup plus complet sur ce monnayage E 

C’est James Prinsep qui, le premier, a publié, en 1837, un 

essai de déchiffrement des monnaies des Gouptas, qu’il ap[)elait 

alors « ancient Hindu coins, Kanauj sériés » et « Hindu coins 

imitaled from the Ardocbro type », parce que ces pièces avaient 

été trouvées en assez grand nombre dans l’antique cité de 

Kanauj, sur le Gange, et qu’elles rappelaient, par leurs dessins, 

le monnayage indo-scytbe. Sauf quelques rectifications de détail, 

les lectures de Prinsej) sont restées les vraies, mais l’bistoire, la 

chronologie, l’époque exacte du règne des Goiqitas, l’étendue de 

leur territoire et de leurs conquêtes dans le nord et l’ouest de 

l’Inde, ont été profondément modifiées et remaniées par les 

recherches dont cette matière a été l’objet depuis un demi-siècle. 

Parmi les savants anglais qui ont le plus contribué à cette branche 

de la numismatique de l’Inde, il faut citer surtout Sir A. Cunning¬ 

ham, le D’’ Hoernle et M. J.-F. Fleet. Ce dernier notamment a 

repris la traduction de toutes les inscriptions de l’époque des rois 

Gouptas^ et a fixé, d’une manière que l’on jieut considérer comme 

définitive, le commencement de l’ère de ces princes à 320 de J.-G. 

Celte date, sur laquelle on a longtemps varié^, était importante à 

établir, car l’ère [sainvat) des Gouptas est employée non seule¬ 

ment jiar ces souverains dans leurs inscriptions et sur les mon¬ 

naies, mais aussi par leurs successeurs dans l’Inde, tels que les 

Valabhi du Gouzerate, et par des royaumes voisins. 

Grâce à ces recherches historiques et épigraphiques, grâce à 

la découverte et à la lecture de documents toujours nouveaux, il 

est aujourd’hui possible de faire un classement des monnaies des 

Gou])las et de déterminer l’époque [irécise de leur domination. 

Cette époque s’étend de l’an 300 à l’an 530 de J.-C.; c’est du 

1. M. Smith est aussi l’auteur d’un remarquable index analytique des vingt 

volumes de VArchæological Survey. 

2. Le Recueil de ces textes forme le tome III du Corpus inscriptionum indi- 

caruni, f", Calcutta, 1888. 

3. Sir A. Cunningham a adopté successivement les années 167, 191 et 319 

de J.-C.; le D'' Beal, l’année 200; Sir E.-C. Bayley, l’année 190; Ed. Thomas, 

J. Fergusson et M. Oldenberg ont toujours soutenu que la première année 

de cette ère tombait en l’an 319. D’après les dernières recherches de Fleet, 

l’indication exacte est 319-320. 
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moins la période de leur plus grande puissance, celle où tout le 

nord de l’Inde était soumis à leur sceptre. Il faut en excepter, bien 

entendu, le Penjab, qui avait été le centre de la domination des 

Tourouchka et qui, aux iv®, v® et vi® sièles de notre ère, était 

encore occupé par les rois indo-scythes, dits postérieurs, et par 

d’autres tribus tartares venues du Nord, sous les différents noms 

de Huns blancs (Hunas), Ye-ta, petits Yue-tchi. Tous ces étran¬ 

gers, que les chroniques indigènes désignent sous les noms 

génériques de Yavanas et Mlecchas, ef dont nous possédons des 

monnaies encore mal lues ou indéchiffrables, ne furent chassés 

définitivement de l’Inde qu’après la bataille de Korûr (en 544). 

C’est aux monnaies des rois Tourouchka, Kanichka, Houvichka 

et Vasudeva, qui avaient alors cours dans l’Inde, c|ue les Gouptas 

empruntèrent le type de leurs monnaies d’or. M. Smith a étudié 

avec soin les nombreuses variétés que présentent ces pièces, soit 

au droit, soit sur le revers. Le type le plus général est celui du 

roi en pied, richement vêtu, la tête nimbée, la main droite sacri¬ 

fiant sur l’autel du feu, comme chez les Tourouchka. Quelquefois 

le roi est cà cheval, à l’imitation des monnaies bactriennes. Au 

revers, la déesse Parvati ou bien Lakchmi assise sur un tabouret 

ou sur un tronc d’osier qui rappelle l’omphalos des Séleucides, 

tenant une corne d’abondance, comme la Tyché des Grecs. — 

Les légendes sont en caractères dévanagaris et en langue sans¬ 

crite. — Les monnaies d’argent sont la copie exacte des hémi¬ 

drachmes des Kchatrapas, prédécesseurs des Gouj)tas dans le 

Saurachtra et le Gouzerate, lesquelles n’étaient elles-mêmes 

qu’une co})ie du denier romain. L’imitation par les rois Goujitas 

va même jusqu’à reproduire, sur leur monnayage d argent, la 

fameuse légende PAONANOPAO) en caractères grecs corrom¬ 

pus, qui était, comme on le sait \ la transcription du titre sassa- 

nide sJidhdnshdh « roi des rois » et correspondait au sanscrit 

maharajadhiraja. Cette a[)pellatlon d’origine iranienne était 

entrée dans la titulature royale de l’Inde, car on la trouve, sous 

différentes formes, dans les inscriptions et sur les monnaies i)en- 

dant six siècles, depuis Kanichka jusqu’aux rois encore non 

identifiés des petits Yue-tchi. 

L’ouvrage de M. Smith comprend surtout les monnaies des 

1. V. lievue niimisinati(jue, 1888, pp. 19G et sq. 
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Gouptas pi'oprenieut dits, ce qu’il a])pelle « eaidy or impérial 

Gupla dyiiasty » , mais il donne aussi, à titre de supplément, la 

description des monnaies d’or des successeurs de ces rois, 

comme Nara-Balâditya, Prakâçâditya, Vîra-Sinha, et des mon¬ 

naies d’argent de Bliîma-Sena, Toramâna, le fameux chef des 

Ilimas, et quelques autres. Les monnaies d’or sont les plus nom¬ 

breuses et les plus importantes par la variété des figures et la 

riche nomenclature des titres royaux qu’elles présentent. Je cite¬ 

rai, parmi les plus remarquables, les monnaies d’or de Chandra- 

Goupla B’’ et sa femme Koumâradevî, de la famille des Licchavi 

du Ne|)âl; — Samoudra-Gou[)ta tenant la lyre; Koumâra-Goujita 

avec les deux reines (unique) ; une monnaie de cuivre, unique, du 

même roi, appartenant à la collection Bodleïenne; plusieurs 

pièces de Kournâra, Skanda et Boudha datées de l’èredes Gouptas 

et enlin deux monnaies d’argent de Toramâna datées d’une ère 

encore inconnue, et qui est peut-être Vère des Hunas. 

Les légendes des monnaies de l’Inde ancienne sont générale¬ 

ment difficiles à lire ; ce travail de déchiffrement est d’autant plus 

pénible dans l’ouvrage qui nous occupe, que les reproductions 

photographiques, dont M. Smith a acconqiagné son Mémoire, 

sont malheureusement confuses et obscures et que les origi¬ 

naux sont très rares dans nos collections. Pour la plupart de 

ces autotypes, il serait impossible de retrouver les transcriptions 

données |)ar l'auteur, si l’on n’avait à sa disposition les dessins 

beaucoup plus nets de Prinsep et de Wilson. Je m’associe, à cet 

égard, aux observations que faisait naguère, dans cette même 

Revue, M. E. Babelon et je crois que de bonnes gravures vau¬ 

draient mieux que des photographies confuses. Celte remarque 

est surtout sensible pour les monnaies d’argent des Gouptas qui 

sont d’un module beaucoup jilus petit et dont le champ est cou¬ 

vert de légendes longues et serrées. Si du moins l’auteur avait 

relevé, sur un tableau séjiaré, le fac-similé de toutes ces diverses 

légendes, il aurait rendu la tâche plus facile aux numismatistes, qui 

n’ont pas la bonne fortune de posséder toutes ces rares monnaies. 

Un tableau avec alphabet comparatif eût été d’une grande utilité, 

vu la notable différence qui existe entre le sanscrit moderne et le 

dévanagari du v® siècle. Une pareille lacune est d’autant plus regret¬ 

table que toutes les attributions de M. Smith ne sont jias absolu- 
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ment certaines; il y a telles ou telles pièces (par exemple, [>1. ii, 

n°® 4, 13, 14; pl. III, n°® 1, 2, 9 et 10) où l’on ne peut retrou¬ 

ver les transcriptions qui sont dans le texte; on est donc obligé 

de les accepter de confiance. Je signalerai aussi quelques erreurs 

dans les références aux planches de Priiisep et de VAriajia antiqua. 

Ces quelques critiques n'atteignent en rien le mérite de M. Smith 

ni la valeur de son ouvrage, qui est le résultat de longues études 

et fait honneur à la science anglaise. 

• E. Dbouin. 

P.-S. J’ai reçu pendant l’impression de la notice qui |)récède, 

une brochure de MM. Smith et Hoernle, intitulée : An inscribed 

Seal of Kumara Gupta II avec une re])roduction photogra|)hique. 

Il résulte des recherches auxquelles se sont livrés les deux 

savants indianistes, que quelques modifications devraient être 

apportées à la liste et à l’ordre chronologique des souverains 

Gouptas. Koumâra II par exemple, au lieu d'être relégué dans les 

souverains de Magadha, devrait figurer à la fin de la branche jirin- 

cipale qui continuait à régner à Patalipoutra, vers 530 de J.-C., 

même après le démembrement de l’empire sous les coups des 

Hunas, et par conséquent il est distinct de Koumâra-Goupta de 

Magadha. Je ne fais que mentionner ici ce travail, me projiosant 

d’y revenir plus longuement dans un autre recueil. 

E. D. 

* * 

* 

Fabre (Paul). Le Liber Gensuum de l’Eglise romaine, l®*" fasci¬ 

cule. Paris, 1889, in-4°. Bibliothèque des Ecoles fr. d’Athènes 

et de Rome.) 

Le Liber Censuum est un livre qui présente le tableau des cens 

dus à l’Eglise romaine, répartis par provinces et diocèses. La 

plus ancienne rédaction qui nous soit parvenue remonte à l’année 

1192; elle est l’œuvre de Cencius le camérier, devenu ])lus tard 

souverain-pontife sous le nom d’Honorius III. Ce livre fut tenu 

à jour; l’auteur avait même laissé dans son manuscrit des blancs 

pour permettre d’y introduire les additions nécessaires. M. Fabre 

a entrepris la publication d’un texte critique du Liber Censuum. 
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Il n’est pas besoin d’insister sur l’importance de ce document 

])our l'histoire monétaire des xii® et xiii® siècles On y trouve 

énumérées toutes les espèces de monnaies en usage dans la chré¬ 

tienté. Mais ce qui l’end la présente édition du Liber Censuum 

particulièrement précieuse pour les numismatistes, c’est qu’une 

grande partie du commentaire, dont M. Fahre l’a enrichie, est 

consacrée à l’étude des monnaies mentionnées dans le texte. 

4"oici le relevé des notes numismatiques du premier fascicule ; 

Page G, note 1. Sur la monnaie d’or appelée malequin. 

Page 7, 2® col., note 3. Sur le marabotin. 

Page 12, P® col., note 2. Sur le rnazmotin. 

Page 13, l*"® col., note 2. Sur la valeur de l’ohole d’or. 

Page 14, P® col., note 4. Sur les jirovinois du Sénat. 

Page 17, 2® col., note 1. Sur le tarin. 

Page 18, P’® col., note 2. Sur la valeur du besant. 

Page 18, 2® col., note 1. Sur les florins de la Chambre. 

Page 20, P® col., note 1. Sur la monnaie provinoise. 

Page 43, 1*'® col., note 1. Sur la monnaie de Pavie. 

Page 47, 2® col., note 1. Sur la valeur des provinois du Sénat. 

Page 48, 2® col., note 1. Sur la monnaie de Pise. 

Page 52, P® col., note 2. Sur la monnaie de Lucques. 

Page 56, 2® col., note 3 et |). 67, l*"® col., note 3. Du rapport 

entre les florins et les deniers pisans. 

Page 65, 2® col., note 1. Sur les monnaies inqiériales. 

Page 97, P® col., note 5 et 2® col., note 1. Sur la valeur des 

gros vénitiens. 

Page 105, l""® col., note 2. Sur les monnaies de Milan. 

Page 111, P® col., note 4. Sur la monnaie de Suse. 

M. Prou. 

Le Gérant^ F. Feuabdext. 

MACON, IMPRIMERIE PROTAT FRÈRES 



INVENTAIRE SOMMAIRE 

DES 

MONNAIES MÉROVINCxIENNES 
DE LA COLLECTION D'AMÉCOURT 

ACQUISES PAR LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

PI. VII et VIII. 

Quelques mois me sont encore nécessaires pour 

achever le catalogue complet et méthodique des 

monnaies mérovingiennes de la Bibliothèque natio¬ 

nale. Aussi je crois faire une œuvre utile en don¬ 

nant, sans plus attendre, une liste des monnaies de 

cette série que l’Etat a acquises des héritiers de feu 

le vicomte de Ponton d’Amécourt, grâce à l’initiative 

du savant conservateur du Cabinet des Médailles, 

M. Anatole Chabouillet, et en vertu de la loi du 

24 juillet 1889. Il ne s’agit donc pas ici d’une 

classification scientifique de ces pièces, mais d’un 

répertoire indiquant aux numismatistes les ressour¬ 

ces nouvelles que le Cabinet de France pourra four¬ 

nir à leurs études. 

Ces monnaies sont divisées en deux classes ; les 

monnaies d’or et les monnaies d’argent. Parmi les 

monnaies d’or, j’ai distingué les pseudo-romaines, 
1890 — 1 10 
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les royales, les palatines et les monnaies des moné¬ 

taires. Toutes ces pièces, sauf indication contraire, 

sont des tiers de sou. Pour les monnaies pseudo¬ 

romaines, elles sont rangées dans Tordre alphabé¬ 

tique de la légende du droit et, à son défaut, de la 

légende du revers. Pour les monnaies royales, les 

répartir entre les divers rois et chercher à distinguer 

entre les rois du même nom, c’eût été sortir des 

limites et du caractère que j’ai assignés au présent 

travail. L’ordre alj)habétique que j’ai suivi est basé 

sur l’orthographe des noms royaux tels qu’ils appa¬ 

raissent sur ces monnaies. On ne tiendra pas compte 

des mots ([ui, sur quelques monnaies, précèdent le 

nom royal. 

Aux monnaies palatines sont jointes les monnaies 

de la Scola et celles qui ont été fra])j)ées par le fisc, 

sans indication d’ateliers. 

Vient ensuite le groupe le plus important, c’est- 

à-dire les pièces émises par les monétaires. Celles- 

ci sont rangées dans Tordre alphabétique des lé¬ 

gendes qui indiquent l’atelier, ou, à leur défaut, des 

initiales et monogrammes qui en tiennent lieu. Ainsi, 

le tiers de sou qui porte en légende d’un côté Sesoalcl 

et de l’autre Avitus ebescobus, c’est-à-dire deux noms 

d’homme, est classé à A/'parce qu’il présente gra¬ 

vées dans le champ du revers les lettres AR, initiales 

Arverni. Dans ce système, il arrive que deux 

pièces frappées au même lieu se trouvent assez éloi¬ 

gnées Tune de l’autre. Les pièces de Chalon dont la 

légende est Cabilonno sont séparées de celles dont 

la légende est Cavllontio. Des renvois assez nom- 
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breiix remédient à cet inconvénient. Après les mon¬ 

naies avec noms d’ateliers sont décrites quelques 

monnaies signées du seul monétaire, sans indication 

du lieu d’émission, soit que celui-ci ait été rogné, 

soit qu’il n’ait jamais été gravé. 

Les monnaies d’argent ne présentant pour la plu¬ 

part que des légendes incomplètes, il était impos¬ 

sible de suivre dans leur description l’ordre alphabé¬ 

tique. Je les ai donc réparties en un certain nombre 

de groupes, de la façon qui m’a paru devoir rendre 

leur recherche le plus facile. Une pièce de bronze et 

une autre de plomb ont été rejetées à la fin de la 

liste. 

Enfin, une table alphabétique des noms d’homme 

termine cet inventaire. 

Quelques pièces, choisies parmi les plus intéres¬ 

santes ou les plus belles de cette riche collection, 

ont été re])roduites par la phototypie. 

Ce sont d’aliord, sur la première planche, onze 

monnaies royales. J’en dirai quelques mots seule¬ 

ment; y insister serait enquêter sur le domaine de 

M. A. de Barthélemy qui en parlera prochainement 

dans le travail qu’il prépare sur l’ensemble des mon¬ 

naies des rois mérovingiens. Voici, en premier lieu, 

un célèbre sou d’or de Théodebert 1, trouvé jadis 

ju’ès d’Anvers. Il est aussi remarquable par le type 

que par la légende du revers. Celle-ci, Fax et Liber- 

tas, a rendu cette monnaie suspecte à quelques 

numismatistes. L'asjiect de la pièce n’a rien cepen¬ 

dant qui puisse faire douter de son authenticité. 

Quant à la légende, elle n’est pas plus extraordinaire 
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([lie celle qu’on lit sur des petits bronzes attribués 

à Gondebaud et frappés à Lyon, Pax et Ahiuidatitia. 

Le monnayage de Théodebert est calqué fidèlement 

sur le monnayage romain. Or, la légende Pax et 

lÀhertns est bien dans la tradition romaine. C’est 

une de ces proclamations sonores comme les emjie- 

reurs aimaient à en mettre sur leurs monnaies. Quant 

aux lettres gravées dans le champ du revers, l’on y a 

vu, à tort, croyons-nous, les initiales de Moguncia. 

Leurs contours ne sont pas assez nets pour qu’on 

[misse les déterminer. Le tiers de sou de Théodebert 

reproduit ensuite [irésente ceci d’intéi*essant que la 

Victoire du revers y est figurée de face, tandis que 

sur les tiers de sou de ce roi jusqu’ici signalés, elle 

est de profil. 

C’est encore à un roi d’Austrasie, probablement 

Sigebert I (561-570), ([u’appartient le tiers de sou 

n" 3 fra[)[)é à Reims. A la lin du \f siècle, la Victoire 

disparaît du revers des tiers de sou pour faire place 

à la croix haussée sur des degrés. Aussi ne peut-on 

|)as attribuer à Clotaire 1 la pièce n“ 4 de la planche 

vu. Son style, encore bon, ne permet pas de la faire 

descendre jusqu’à Clotaire III (657-673). Elle appar¬ 

tient donc à Clotaire II, et comme elle a été frap[)ée 

à Chalon-sur-Saône, la date de son émission se [)lace 

entre 613 et 629 L Les tiers de sou n“' 5 et 6 de la 

1. On fixe d’ordinaire à 628 la mort de Clotaire II, roi d’Anstrasie et de 

Bourg'ogne depuis 613. Mais M. Krusch a reporté cet évènement jusqu’à la fin 

de 629. Voyez son mémoire sur la chronologie des rois mérovingiens, dans 

Forschungen zar deiitschen Geschichte, t. XXII, p. 449, et le résumé qu’en a 

donné M. Julien Ilavet dans la Bibliothèque de l’Ecole des Chartes, t. XLVl, 

p. 433. J’adopte encore l’opinion de Krusch pour les dates des rois Dago¬ 

bert I, Clovis II et Clotaire III. 
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pl. VII semblent devoir être tous deux attribués à 

Dagobert 1 (G23 ou 6'29 à Gd9); tous deux aussi jiré- 

sentent avec le nom du roi, le nom du monétaire. 

Mais tandis que le premier a été certainement frappé 

en Austrasie, le second peut être sorti soit d’un 
atelier de la même région, soit d’un atelier du 

Sud-Est de la Gaule. Le n** 7 a été frappé par Clo¬ 

vis Il (639-657) à Amiens. On remarquera, dans le 

nom du roi, la substitution de à D, Clobovius pour 

Clodoviiis. 11 n’y faut voir probablement qu’une faute 

de graveur. Le monnayage mérovingien présente 

d’autres exemples de confusion entre les deux 

lettres B et D. Du mot Anibinnis les seules lettres 

AMB sont visibles; mais la restitution proposée est 

certaine. En effet, le Cabinet de France a acquis 

récemment un triens qui porte au droit AMBI//////ISCIVE 

et au revers le même nom de monétaire que nous 

lisons sur le triens de Clovis, SIC[HRAlMNO. De 

plus, au revers, les lettres du mot Pax accostent la 

croix de la même façon qu’ici les lettres du mot 

rex. Enfin ces deux pièces sont bien du même style. 

Nous rapporterons encore à Clovis II les tiers de 

sou n""* 8 et 9, Lun avec les initiales de l’atelier de 

Marseille, l’autre avec l’indication de l’atelier d’Or¬ 

léans, en toutes lettres, Aurilianis fitar. 11 est 

remarquable que le dessin de la tête gravée au droit 

de ce dernier tiers de sou soit analogue à celui de 

la tête des pièces de Caribert II à Banassac. En 

ce qui regarde le tiers de sou qui porte tout 

ensemble un nom royal Clotarius et le nom d’un 

monétaire Lionciiis, on peut hésiter entre Clotaire 11 
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OU Clotaire III. L’atelier est marqué par les ini¬ 

tiales GR. C’est sans doute Grenoble. La dernière 

monnaie royale que nous ayons fait reproduire a été 

attribuée par Ch. Robert' à Dagobert II (674-679). 

IVI. M axe-Werly, qui l’a publiée à nouveaiC, l’a juste¬ 

ment rapprochée d’une monnaie de Toul au nom du 

monétaire Bructoaidas ®. 

Le n" 12 de la planche Vil est un tiers de sou frappé 

à Lyon. Du même atelier est sortie la monnaie d’argent 

n" 13 qui porte gravé au droit le nom même qu’on 

lui donnait DINARIOS. Le tiers de sou n" 14 porte en 

légende, du côté de la tête, le nom de lieu COC- 

CIACO. Le style de la pièce et la présence au revers 

des initiales CA accostant la croix indiquent qu’il 

faut chercher cet atelier dans le voisinage de Chalon, 

d’Autun et de Beaune ; mais précisément dans cette 

région il y a plusieurs localités dont le nom moderne 

répond à Cocciaco et qm peuvent revendiquer la 

monnaie en question. Ce sont : Cussy-en-Morvan, 

Cussy-la-Colonne, Cussy-sur-Arroux, Cuzy dans le 

canton d’Issy-l’Evêque et Cussy-les-Forges ; tous 

villages qui étaient jadis dans le diocèse d’Au¬ 

tun. Le tiers de sou n" 15, dont la légende au droit 

est Graruio, peut être attribué à Grand, dans les 

Vosges. La pièce suivante est un denier frap})é au 

nom de la célèbre abbaye de Saint-Philibert de 

Jumiège. Le n" 17 est un tiers de sou qui porte le 

nom de Bayeux. La légende gravée au droit du n” 18 

1. Considérations sur la monnaie à l’époque romane, p. 44. 

2. Dans la Revue numismatique, 1890, p. 15, pl. I, n“ 2. 

3. C’est le tiers de sou publié par Ch. Robert, Etat actuel de la numisma¬ 

tique de Toul, dans Revue numism., 1868, pl. xvi, n° 6. 
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mérite de nous arrêter. C’est APRARICIA. Nous ne 

connaissons pas en France une seule localité dont le 

nom actuel soit dérivé de ce nom latin. H y a au con¬ 

traire deux villages au moins, dont le nom peut venir 

Aprariciaco. Ce sont Avrecliy dans l’Oise et Evrecy 

dans le Calvados. N’est-il pas possible q[u Apraricia 

soit une forme incomplète? N’avons-nous pas des 

tiers de sou frappés à coup sûr à Teodericiaco et 

dont la légende est Tcodericia. De la même façon 

on trouve Teodebercia et Teodeherciaco sur des 

monnaies d’un même atelier. Si nous remarquons, 

en outre, que le buste de notre monnaie n" 18 est 

du même dessin que le buste du n" 17, frappé à 

IViyeux, nous n’hésiterons pas à l’attribuer à Evrecy 

qui se trouve j^irécisément dans les limites de l’an¬ 

cienne cité de Bayeux. Le n” 19 est un tiers de sou 

de l’abbaye de Saint-Martin de Tours. Quant au 

n" 20, il porte au droit THAISA CAS, pour Thaisaco 

castra. Ici encore nous remarquerons la chute de la 

terminaison co. Aucun numismatiste ne doutera que 

ce triens ne soit toui angeau. Si l’on ne trouve pas en 

Touraine de localité dont le nom français réj)onde 

au latin Thaisa, il faut s’en tenir à la lecture et à 

ridentification ([ue je propose, à savoir Thisay dans 

le canton de Cliinon. Le nom de lieu inscrit au droit 

du n" 21 est Coridate cico \ le champ est orné d’une 

croix à six branches, imitation assez grossière du 

monogramme constantinien. Cette croix apparaît 

encore sur deux tiers de sou de la collection d’Amé- 

court, l’un de Hallatctorie, l’autre de Braia cico L Si 

1. Ce sont les u"* 1157 et 203 du présent inventaire. Ils ont été publiés par 
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nous trouvions dans une étendue de territoire res¬ 

treinte trois localités dont les noms actuels répon¬ 

dissent aux trois noms latins Condate^ Ballatetone et 

Braia, n’y aurait-il pas quelque raison d’y voir les 

ateliers de nos trois tiers de sou ? Cette hypothèse 

est réalisée dans le département d’Indre-et-Loire, où 

l’on rencontre Gandes, Ballan et Braye-sous-Faye. 

Ce qui ajoute encore à la vraisemblance de cette 

attribution, c’est que le buste gravé au droit du 

triens de Braia est dans le style propre aux bustes 

des monnaies poitevines. Or Braye-sous-Faye était 

dans le pagus Pictavinus^ sur les confins du pagus 

T(iro/iicus \ Ce n’est qu’avec beaucoup d’hésitation 

que j’attribue au Remblay, dans le département de 

la Sartbe, le tiers de sou n*' 22 dont l’une des légendes 

est Bamelaco. Le n“ 23 qui jiorte Calmaciaco peut 

avoir été frappé à Cbemazé dans la Mayenne. Sur le 

n" 24, on lit du côté de la tète, Wagias. 11 est im- 

[)ossible d'admettre l’identification de Wagias avec 

^\^assy, indiquée par M. d’AmécourtL Nous propo¬ 

serons Vaiges, dans la Mayenne. 

Les monnaies n"' 25 et 26 sur la planche vin pré¬ 

sentent l’une et l’autre, au droit, le nom de la cité de 

Rennes, Bedonis; la première est un tiers de sou, la 

seconde un denier d’argent, celui-ci a été frappé 

par l’administration royale, par le fisc, racio fîsci. Le 

n" 27 est encore un denier; la légende d’un côté est 

P. d’Amécourt, le premier dans VAnnuaire de la Soc. franç. de nuniism., 

t. III, p. 119, n° 70; le second, dans Recherche des monnaies niérovin". du 

Cenomannicum, p. 212, n° 135. 

1. Voyez Longnon, Atlas historique de la France pl. vu. 

2. Excursion numismatique dans la Bourgogne, dans Annuaire de la Soc. 

(rang, de numismatique, t. I, p. 148, pl. viii, n" 75. 
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ALOIA Vi pour Aloia vico; de l’autre, MARTINVS MO 

j)Our Martiniis monetarius; le style de cette monnaie 

et le nom du monétaire Martinus^ qu’on retrouve sur 

les deniers Orléanais, font qu’on peut la donner à un 

bourg peu éloigné d’Orléans, Alluyes, dans le dépar¬ 

tement d’Eure-et-Loir. Cette localité est dite Alloia 

dans des documents de l’époque carolingienne*. 

Quant au nom de lieu Climone gravé sur le triens 

n" 28, au lieu d’y voir, avec M. d’Amécourt^ une des 

formes de l’ancien nom de la ville du Mans, je pré¬ 

fère l’identifier avec Clémont en Berry. Le n“ 29 est 

un tiers de sou de Paris. On attribue d’ordinaire à 

l’église de Paris le denier iP30; je ne crois pas toute¬ 

fois qu’on puisse traduire les lettres 6R gravées dans 

le champ de cette monnaie par ecclesie racio; il suf¬ 

fira, en effet, d’ouvrir la Liste des noms de lieux 

inscrits sur les monnaies mérovingiennes^ dressée par 

M. A. de Barthélemy, pour se convaincre que l’usage 

était de dire non jias ecclesie racio ^ mais racio 

ecclesie ou racio basilice, comme aussi racio domini^ 

racio fisci. Le n" 31 est un tiers de sou en argent 

doré ou en or très fortement allié d’argent; par son 

style, il se rapproche des monnaies de la Première 

Lyonnaise; la légende du droit étant BRIENNON pour 

Uriennone, nous pouvons l’attribuer à Brinon-les- 

Allemands qui était dans la IV® Lyonnaise, mais 

non loin de la 1'® Lyonnaise. 

Le tiers de sou n" 32 a été frappé à Trêves; le 

n" 33 à Epocio qui est sans doute l’ancien Ivoy, 

1. Voyez Longnon, Atlas historique, texte, p. 164. 

2. Recherche des monnaies mérov. du Cenomanmcum, p. 68. 
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aujoiii-triiui Cnrigiian dans les Ardennes. La ressem- 

hlanee entre le buste gravé au droit du triens de 

Verta vico, n' et le buste du célèbre triens de 

Nasio vieil, in lîarrense est telle que nous n’hésiterons 

j)as à l’attribuer à un bourg voisin du Barrois, Pertlies, 

ancien chef-lieu du pagus Pertensis^ dans la cité de 

Ghalons-sur-Marne. La lettre A qui occupe l’un des 

côtés du tiers de sou n" 35 rappelle l’A gravé dans le 

chanq) d’une autre monnaie de la collection d’Amé- 

court à la légende Atravetes, Arras. Ici cet A 

est surmonté d’un trait horizontal semblable à 

celui d’un T ; il est accompagné des lettres SC et 

V : on pourrait proj)Oser de voir dans la réunion de 

ces lettres l’abréviation de Sancti Vedasti. Mais 

cette interj)rétation est très douteuse. Tout aussi 

incertain est le lieu d’émission du tiers de sou n" 3(1 

dont les légendes sont : + RACI SC PETRI pour Racio 

Sancti Pétri et RACIO ECCLE pour Racio ecclesie. 11 

y avait à l’époque mérovingienne plus d’une église 

placée sous le vocable de Saint-Pierre. Mais, comme 

le buste gravé au droit de notre triens est d’un style 

analogue à celui du buste gravé sur la monnaie de 

Clovis frappée à Amiens et figurée précédemment 

sous le n" 7, nous sommes disposé à attribuer la 

j)ièce en question au monastère Saint-Pierre de Gor- 

bie, fondé en ()57 par Bathilde, veuve de Clovis IL 

Le nom de lieu qu’on lit sur le tiers de sou n® 37 

est Argintorati. S’agit-il de Strasbourg ou bien de 

l’un des deux Argentré qui existent en France, l’un 

dans le département de la Mayenne, l’autre dans 

l’Ille-et-Vilaine? La question ne laisse pas que d’être 
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fort embarrassante. Car si cette pièce n’est pas dans 

le style du monnayage de la région occidentale de la 

Gaule, elle ne diffère pas moins, comme l’a déjà remar- 

c[ué M. Engel *, des autres pièces attribuées avec cer¬ 

titude à Strasbourg. Toutefois c’est plutôt dans l’Est 

que dans l’Ouest qu’il faut chercher son lieu d’ori¬ 

gine. Ainsi le revei’s, ])ar son aspect général, par la 

forme des lettres de la légende, ra|)pe]le le revers 

d’un tiers de sou de Mouzon, qui fait aussi |)artie de 

la collection d’Amécourt. Il convient donc de la lais¬ 

ser à Strasbourg, à moins qu’on ne connaisse dans 

la Seconde Belgique un lieu appelé Argentorati. 

Les iT* 38 et 39 de la planche VI11 sont des sous 

d’or; on sait combien sont rares en Gaule ces 

es])èces de monnaie, après le vi® siècle et en dehors 

de l’atelier de Marseille; le ])remier, qui j^èse 

4 grammes 20, porte en légende Choæpt; les tiers de 

sou avec cette légende sont assez communs; CJioæ a 

été identifié avec lluy dans le pays de Liège. Quant au 

second, qui j)èsc 4 gr. 41 et dont la légende est, au 

droit, BARRO CAIT20 pour Barra castra, c’est un pro¬ 

duit de la même officine qu’un tiers de sou avec Barra 

castra attribué par M. Deloche à Bar-sur-Corrèze L 

Le revers est surtout remarquable; dans le champ, 

un archer marchant à droite et s’apprêtant à tirer; 

en légende, MARIVLFI + VIVE DO, que j’interprète 

Marlulp, vive Dca. L’acclamation vive Dca est con- 

1 Eng-ol et Lehr, Numismatique de l'Alsace, p. 1.^0. 

‘2. Deloche, Description des monnaies mérocin^tennes du Limousin, n" 88. — 

Le sou (l'or de la collection d'Aiuécoiirt a (idc pnl)li(j par L. Pila Carocci dans 

Uullettino di Numismatica e Sfraqistica (Camerino, 188(5), 2° année, p. 86, 

pl. III, n° 1. 
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ilue. Dans une inscription chrétienne du Puy, on lit 

Sciitari papa vive Deo \ Paulin de Noie écrivant à 

Licentius lui dit : « Vive, precor, sed vive Deo ^ » Ce 

souhait, sur le sou d’or, s’applique au monétaire 

Mariulfus, dont le nom est au vocatif. N’est-ce pas 

de la même façon qu’une bague du Musée de Langres 

porte l’inscription Vivat qui fecil. Et ])lus ancien¬ 

nement, les potiers romains s’adressaient, sur leurs 

œuvres mômes, des vœux de bonheur comme celui- 

ci : Valeat qui fecit ^. C’était donc un usage antique 

auquel se conformait Mariulfus. Mais, au lieu de se 

souhaiter une heureuse vie dans le siècle, lui, chré¬ 

tien, tournait ses regards plus haut et se souhaitait 

une vie religieuse, tout entière à Dieu. 

Le style du triens n" 40 est le style limousin très 

caractérisé. La légende du droit est Tullo Castro ; je 

ne pense pas qu’il y ait témérité, malgré cette termi¬ 

naison masculine, à l’attribuer à Tulle. Le denier 

n“4l offre d’un côté l’image d’un cheval et la légende 

GODOLAICO OOO ; de l’autre côté, une croix formée de 

quatre globules autour d’un anneau centré et la 

légende incomplète + IR6DO. Je n’ai pu interpré¬ 

ter cette légende, mais je rappellerai que plusieurs 

deniers avec la légende Pectavis et par conséquent 

frappés à Poitiers sont signés sinon du même moné¬ 

taire, au moins d’un homonyme. Porto Veteri^ dont 

1. Le Blant, Inscriptions chrétiennes de la Gaule, n“ 572. 

2. Paulin de Noie, ep. Vlll. C’est mon très savant maître, M. Edmond Le 

Blant, qui m’a signalé ce passage de Paulin de Noie. II m'a également fait 

connaître la bague du Musée de Langres, qui trouvera place dans le Supplé¬ 

ment des Inscriptions chrétiennes. 

3. Descemel, Inscriptions doliaires latines, p xvi, note. 
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le nom est gravé sur le tiers de sou ii*’ 42 n’est pas 

Port-Vendrcs, comme on l’a cru jusqu’ici. C’est plu¬ 

tôt Port-Saint-Père, à rembouchure de la Loire, qui, 

d’après M. Long-non \ s’appelait au ix'^ siècle Vitra- 

riæ portas. Certains tiers de sou donnent d’ailleurs 

la forme Porto Vidrari^. Les deux derniers tiers de 

sou reproduits sur la planche viii sont encore d’at¬ 

tribution incertaine. 

MONNAIES D’OR 

MONNAIES PSEUDO-ROMAINES 

1. ANSIAA2UAMV. Buste diadémé, à droite. 

IV. VNIEIVASV. Croix ch rismée sur trois dee-rés, 

sous lesquels un O entre deux I. Cercle extérieur. 

2. + ATIOVF(/>N. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

\y. VRTAOFroHV. Croix potencée sur un globe, 

sous lequel un trait; à gauche du globe, une étoile. 

A l’exergue, OMO. Cercle extérieur. 

IL D N ANICTA~IVS Tl AVC. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

H . VICTORIA AVCVSTORI. Victoire de face, debout 

sur un degré, tenant de la main droite une cou- 

1. Loiigiion, At/ds hisloriijue, texte, j). 2()8. 

2. Voyez A. de Baethélciny, Liste des noms de lieux, iP ôl2. 
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ronne, de la gauche une croix. A l’exergue, AVRIL. 

Cercle extérieur. 

4. D N IIVS/,7////ANVS. Buste diadème, adroite. 

H'. VICTVRIA AVS ////////// . Victoire de face, debout 

sur un degré, tenant de la main droite une croix, de 

la gauche une couronne. Dans le champ, à gauche, 

LE. Exergue rogné. Cercle extérieur. 

5. D N IVSTINIANVS II. Buste diadémé, à droite, la 

boucle du diadème détachée; devant le buste, LV. 

Cercle extérieur. 

R‘. VICTVIRIA AVSTV. Victoire de face, debout, 

tenant de la main droite une croix , de la gauche 

une couronne. Dans le champ, à gauche, CS. 

6. D N IVSTINI Fl. Buste diadémé, à droite, la 

boucle du diadème détachée; devant, TR. Cercle 

extérieur. 

IV. VICTORIA AVSTV Fl. A l’exergue, CON rétro¬ 

grade. Victoire, de face, sur un degré, tenant de la 

main di'oite une croix, de la gauche une couronne; 

dans le champ, à gauche, NA. Cercle extérieur. 

7. lis ////// AOlVIII. Buste diadème, à droite. Cercle 

extérieur. 

IV. Il /7//I H A Al. Victoire de face, debout sur un 

degré, tenant de la main droite une couronne, de la 

gauche une ci'oix. A l’exergue, 0110. Cercle extérieur. 

(S. MIRTAVCOHITP. Buste diadémé, à droite. 

1/. VICTVRIA AV ////////. Victoire de face, tenant, de 

la main droite, une croix ; de la gauche, une couronne ; 

dans le champ, à gauche, E; adroite, o. A l’exergue, 

NOD. 
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9. N IV2TINNANI. Buste casqué, de face, tenant 

une lance. Cercle dentelé extérieur. 

K'. VICTORIA AVCCC Z. Victoire, debout sur un 

degré j^erlé. de profil à gauche, tenant une croix 

chrisinée, à longue hampe perlée; à gauche, dans le 

chaiu]), une étoile. A l’exergue, CONOB. Cercle den¬ 

telé extérieur. — Sou d’or. 

10. Légende illisible. Buste à gauche. 

R*. imiODlO^. Croix potencée sur un globule sous 

lequel un trait horizontal; à l’exergue, 010. Cercle 

extérieur. 

11. OlILVrnNIAVVSIIIIO. Buste diadémé, à droite. 

R-. aTM IIIIIIIM. C roix potencée sur deux degrés. A 

l’exergue, ICESE. 

12. TIVIMTAISITHI. Buste diadémé, à droite, la 

boucle du diadème détachée. Traces de cercle exté¬ 

rieur. 

h*. EPI2COPV2 E2TM. Victoire de face, debout sur 

un degré, tenant, de la main droite, une croix; de la 

gauche, une couronne. Traces de cercle extérieur. 

L'L Vc/)MDIOI]AI. Buste diadémé, à droite. 

IT. VODrAVITSIYHA. Croix potencée à branches 

égales sur un globe, accostée des lettres numérales 

IIV; sous le globe, un trait horizontal ; à l’exergue 

ONOD. Cercle dentelé extérieur. 

14. VT2VS VI //////. Buste, à gauche. 

R'. OOVCVOSO. Croix sur trois degrés, le pied 

soudé au degré supérieur. 
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MONNAIES ROYALES 

15. +CHLODOVEV2, Buste diadémé, à droite. 

IV. + ELKIV MONETA. C roix ancrée, fichée à un 

globule. 

16. +AVRILIANI2 FITVR. Buste diadémé, à droite. 

ly. CHLODOVIV2 R€X entre deux grènetis. Croix à 

branches égales. (PI. VII, n“ 9.) 

17 CAVILONNO FIT en légende rétrograde. Buste 

diadémé, à droite. Cercle extérieur. 

IV. + CHLOTHlARIVS] REX. Croix sur trois degrés, 

accostée des lettres CA. Cercle extérieur. 

(PL Vil, 0*^4.) 

18. DHLOVEO REÇE. Buste diadémé, à droite ; dans 

le champ, à droite, une croisette. 

IV. Légende rognée. Croix, le pied soudé à un 

degré, sur un globule, accostée des lettres M A ; le 

champ entouré d’un grènetis. (PI. VII, n° 8.) 

19. 2KCHRAMNO M. Buste diadémé, à droite. 

IV. +AMBI[ANIS CL10B0V1V2. Croix ancrée sur un 

globule , accostée des lettres REX. Cercle extérieur. 

(PL Vil, iP7.) 

20. CL0D0VI02 R6. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

ly. €L€Ç|IVS MOU entre un cercle et un cercle perlé. 

Croix, le pied soudé à un degré, sur un globule, 

accostée des lettres AR. 

21. CL01VBIV2 B [Clotarius r). Buste diadémé, à 

droite. Cercle extérieur. 
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K'. LIOUCIVS lAIOME entre un cercle et un grènetis 

muni de leniniscjues en forme d’A. Croix à branches 

égales, sur un globule, accostée des lettres GR. 

(PL VII, n*^ 10.) 

22. CLOTHARIU2 REX. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

IL. HIHCLITV2 ET PIVS entre un cercle et un grè¬ 

netis. Croix sur deux degrés, le pied soudé au degré 

supérieur; au dessous, un point; la croix accostée 

des lettres VC. 

23. [DAClOBERTHVS REX. Buste diadémé , à droite. 

IL. + MONITA PALA //////. C roix clirismée, sur un 

degré, accostée des lettres EL ICI. 

24. + DACOBERTHVS REX. Tète diadémée, à droite. 

IL. + ORDACXARIO MN. Croix sur une base semi- 

circulaire ; le champ entouré d’un grènetis. 

2,5. PARISIVS IN CIVE FIT. Buste diadémé, à droite. 

IL. DACOBERTHVS RE[X]. C roix ancrée fichée a un 

globule, accostée des lettres ELI Cl. 

20. DACOB9RT2/// R. Buste diatlémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

IL. DOOOVLINO OOVNIT entre un cercle et une 

couronne. Croix potencée sur une base trapézoïdale. 

(PI. VII, n*^ 5.) 

27. DACOBERT. Buste diadémé, à droite. 

IL. + MARI ////////. Croix à branches égales, accostée 

de deux [loints au dessus de la traverse et des lettres 

AD (pour CA), au dessous; le champ entouré d’un 

isyc) — 2 11 
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grènetis auquel chaque branche de la croix est reliée 

par un petit trait. — Argent autrefois doré. 

28. + DACOBERTO R. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

\y. + AMOLEMO MOE entre deux cercles. Croix 

surmontée d’un trait courbe, et aux bras de laquelle 

sont suspendus deux A. (PI. VII, n“ 11.) 

29. DACOBERTV. Buste diadémé, à droite. 

U'. VRNIO +. Croix accostée des lettres AR. (Peut- 

être faut-il rapprocher les lettres du champ de la 

légende et lire + ARVRNIO, pour A/vernio.) 

30. DAÇOBERTV8. Buste diadémé, à droite. 

If. ÇL6ÇI //////// N6 (la légende précédée d’une sorte 

d’n, dégénérescence de lemnisques), entre un cercle 

et un grènetis. Croix sur un globe, accostée de deux 

|)oints et des lettres MA sous chacune desquelles 

un groupe de points. 

31. 4- DAGOBERTUS I. Buste au diadème perlé, à 

droite. Cercle extérieur. 

J/. DONATVS MONETA entre un cercle et un grè¬ 

netis (la légende précédée d’une sorte d’d, dégéné¬ 

rescence de lemnisques). Dans le champ, croix sur 

un degré et un globe, accostée de deux points et 

des lettres BE R retournées. (PI. VU, n" 6.) 

32. HILDBPTV Ré ////. Buste de face. Traces de 

cercle extérieur. 

ly. VRSOMERI +. Dans le champ, monogramme de 

Uuteni. Cercle extérieur. 

33. MASILI[Aj. Buste diadémé, à droite; dans le 

champ, à droite, V. Cercle extérieur. 
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IV*. HILAÇBERTVt'î R IA (le pied du dernier R est 

barré) entre un cercle et un cercle, perlé. Croix, le 

pied soudé à un degré, sur un globe aplati, accQstée 

des lettres MA; sous l’M une croisette pommettée, 

sous l’A un trait poniinetté à ses extrémités. — Sou 

d’or. 

34. MAcAiriA. Buste diadémé, à droite. Traces de 

cercle extérieur. 

I/. + HILAEIERTVto. Croix, le pied soudé à un 

degré, sur un globule, accostée des lettres HA; le 

champ entouré d’un cercle perlé. 

35. LOTHAVIVS REX. Buste diadémé, à droite. 

+ VVANDELENO M +. Croix ancrée fichée à un 

globule. 

36. MAS 4- ILIA. Buste diadémé, à droite; dans le 

champ, à droite, H. Cercle extérieur. 

K*. [SlEÇOBERT entre un cercle et un cercle perlé. 

Croix potencée, le pied soudé à un degré, sur un 

globule, accostée des lettres MA. 

37. 2KIB6RT R //////. Buste diadémé, adroite. 

U*. Légende surf’rappée, entre un cercle et un 

cercle perlé. Croix, le pied soudé à un degré, accos¬ 

tée des lettres VI VA et au dessous V II. 

38. D N SIGIBERTVS RE ///. Buste, à droite. 

IV*. R6MVS CIVIT DACGb Victoire, debout sur un 

degré, tenant une croix. Cercle extérieur. — Pièce 

fruste. (PI. VII, iV 3.) 

39. SKIBERTVS REX. Buste diadémé, à droite. 

ly. TVLLO. Victoire, debout sur un degré, adroite, 
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tenant une croix au pied pommette de la main gauche ; 

sous le degré, deux |)oints. Cercle extérieur. 

40. D N TH60D€B€RTVS Q. Buste diadémé, cà 

droite. Cercle extérieur. 

R'. VICTORIA LAVe] LAN. Victoire, debout sur un 

degré, à droite, tenant une couronne; derrière, une 

étoile; devant, LV. Cercle extérieur. 

41. D THEODEBERTVS REX. Buste casqué, délacé, 

tenant la lance et le bouclier. Cercle extérieur. 

R'. PAX ET LIBERTAS. Génie ailé debout sur un 

degré, à gauche, tenant de la main droite une croix 

à longue hampe. Dans le champ, lettres, dont une 

seule M est déterminée. A l’exergue, CONOB. Cercle 

extérieur. —Sou d’or. (PI. VII, n“ 1.) 

42. D N THEODEBERTVS VII. Buste diadémé, à 

droite. Cercle extérieur. 

R'. VICTORIA AVCVSTORVN. Victoire de face tenant 

de la main droite une couronne, de la gauche une 

croix. A l’exergue CONO. Cercle extérieur. 

(PI. Vil, iV 2.) 

MONNAIES PALATINES 

43. AVNVLFO. Buste, à droite. 

IV. DOMN[l RlACIO. Victoire, debout, sur un degré, 

à gauche, tenant une croix (?). Cercle dentelé exté¬ 

rieur. 

44. + AOVNVLICEO. Buste diadémé, à droite. 

ly. + IN E^^EOLA FUT. Croix pattée à branches 

égales; le champ entouré d’un cercle dentelé. 
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15. M[ONjETA E. Buste diaclémé, à droite; la nuque 
entourée d’un cercle de perles. 

R*. ELIPIV MO. Croix clirismée, sur deux degrés. 

16. MOMETA E. Buste diadémé, à droite; la nuque 

entourée d’un cercle de perles. 

R'. ELKIVS MO. Croix chrismée, sur deux degrés. 
Grènetis extérieur. 

17. MONITA IN SCO. Buste diadémé, adroite. 

R. + VICTOR[IN]VS CVI entre un cercle et une 

couronne. Croix pomrnettée à branches égales, ac¬ 

costée des lettres VC. 

18. paLATI. Buste diadémé, de face. 

R'. + MONETlA] entre un cercle et un cercle den¬ 

telé. Croix sur trois degrés. 

19. PALATI MO. Buste diadémé, à droite. Couronne 

extérieure. 
R*. + lOHMbTADDMB //// entre deux cercles den¬ 

telés. Croix ancrée, le jiied soudé à un degré, accos¬ 

tée des lettres CA. 

50. + PALATI MON. Buste diadémé, à di-oite. 

R'. + E^^COL^^Al //////A. Croix ancrée, fichée à un 

globule, accostée des lettres EL IGI. 

51. 4- PALATI MON. Buste diadémé, adroite. 

R', -f E2COLA RE- E.A, Croix ancrée, fichée à un 

û’iobule, accostée des lettres EL IGI. Traces de cercle 

dentelé extérieur. — Or blanc. 

52. RACIO DOM[NI]. Buste diadémé, à gauche. 

R*. DA0VAL[D]0 MO. Croix ancrée et fichée. 
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53. + SCOLA RE. Tête, à gauche. 

K'. MAÇNOALDO. Croix ancrée, ficliée à un globule. 

Traces de cercle dentelé extérieur. 

MONNAIES DES MONÉTAIRES 

Ateliers. 

54. LITEMVNDO. Croisette. Grènetis extérieur. 

h. Sans légende. Dans le champ, Â surmonté de 

trois points, accosté des lettres S et C, chacune 

d’elles accompagnée de deux points; au dessous de 

Ta, un V sous lequel trois points. Grènetis extérieur. 

— Cf. Atravetes. (PI. Vlll, n® 35.) 

55. MEQVLFO MO. Buste diadémé, à droite. 

H'. ABORBûNE C NE. Croix à branches égales; le 

champ entouré d’un grènetis. — Cf. Burbulne. 

56. ABRIlICKTAS Croix ancrée. 

IV. ALÇISILVS M. C roix, le pied soudé à un degré, 

cantonnée de quatre points. 

57. ABRINKTA^'^ Tète diadémée, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

IV. LEVBAShC'. Croix. 

58. ACAVN[0]FIT. {Acauno fit), (le second A et l’V 

sont liés). Buste diadémé, à droite; devant, une 

rosace. 

NICA^IO 00 ////. Croix à branches égales, ornée 

de deux globules à chaque extrémité ; le champ en¬ 

touré d’un grènetis. 

59. ACAVNO FIT. Buste, à droite. 
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R’. ROMA////S MVN. Croix accostée des lettres nu¬ 

mérales VII; le champ entouré d’un cercle dentelé 

fermé en haut par un annelet centré et muni en bas 

de lemnisques. 

60. +ACETVb^TERCOI enlégende rétrograde. Buste 

diadémé, à droite. Cercle extérieur. 

IV. + OOAMDO OOOMTARIT entre un cercle et une 

couronne. Croix pommettée, à branches égales, ac¬ 

costée des lettres AD. 

61. ACTORIAC////. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

I^ • ////// NOLENV. Dans le champ, les lettres AR, 

séparées l’une de l’autre par trois points, au dessus 

d’un degré. Cercle extérieur. 

62. mil NDVFICVA lAIO. Buste diadémé, adroite. 

IV. + VDAVINI'^ VA MI'^O entre un cercle dentelé 

et un grènetis fermé à sa partie inférieure par un 

annelet ])erlé et centré. Croix. 

63. Légende rognée. Croix ancrée, accostée des 

lettres A? , le champ entouré d’un cercle. 

IV. /////NIC//// en légende rétrograde, entre deux 

cercles. Croix sur un degré, accostée des lettres MO. 

64. + ACENAPPIO + (le S est lié à l’A qui le pré¬ 

cède). Buste à droite; grènetis extérieur. 

IV. 4- ALAFRIDVS. Personnage debout, de face, les 

deux bras levés, sur un degré. Grènetis extérieur. 

65. AÇENAPPIO VI, Tête informe. Traces de cercle 

extérieur. 

IJ. ALAFREDO MT. Type incertain. Cercle extérieur. 
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GG. ACENNO FIET +. Buste diacléiné, à droite. 

H'. DODDOLO MO////// entre deux cercles dentelés. 

Croix accostée de If. 

G7. AÇV2TA. Buste diadéiné. à gauche. 

Iji*. AVDALDV2 MONET entre deux cercles , le cercle 

intérieur fermé par un annelet centré. Croix aux 

bras de lacpielle sont suspendues les lettres A et (jO. 

G8. [AÇ] V2TA FIT. Buste diadémé, de face. 

G - /////7/HT////MOM////. Croix sur deux degrés , accos¬ 

tée des lettres AV. 

G9. AGVSTA FIT. Buste diadémé, à droite. 

H'. + OlOTATVt^ toilOOO entre un cercle et un 

grènetis. Croix. 

70. + VIONIS. Buste de face. Cercle dentelé. 

G'. + IIIANCIO. Victoire de style barbare, debout, 

de face, tenant une palme de la main droite. Cercle 

dentelé. — Cf. Hedonis. 

71. ALANCIACO FITVR. Buste diadémé, à droite. 

If. Légende illisible entre deux cercles. Croix, le 

pied pornmetté, accostée des lettres AM. 

72. ALBENNO FET. Buste diadémé, à droite. 

IL. + CELESTVS MVNETARI entre un cercle et un 

grènetis. Croix chrismée, accostée des lettres numé¬ 

rales VI. 

73. [AlLBINNO FIT. Buste diadémé, à droite. 

IL. MAXVMIO M/////// entre un cercle et un grènetis. 

Croix sur deux degrés. 

74. ALBIS ////////. Buste, à droite. 

G. I ///////// ÇVMARE 00. Croix potencée sur trois 
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degrés curvilignes, le pied soudé au degré supérieur. 

Traces de cercle extérieur. 

75. ALBI9IINSE. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

K. COMINO MONETARIO. C i’oix douhleineiit cliris- 

mée, sur une hase curviligne; aux hras sont suspen¬ 

dus deux A. Cercle extérieur. 

7(). + lBA)VQI'^ILA<^^ {liaitdigilus). Tète diadémée, 

à droite. 

R'. ALE+ECO. Croix ancrée. 

77. ALEECO/////CO. Buste diadémé, à droite. 

K'. + ME//////// .MON. Croix ancrée accostée de deux 

points. — Cf. Alofice. 

78. ALINCAVIAS VICO. Oiseau aux ailes éployées. 

Cercle dentelé extérieur. 

IV. LEODOMARE. Croix posée sur un 8 ouvert en 

bas. Cercle dentelé extérieur. 

79. + CHADDOVE MU (A et D sont liés). Tête dia¬ 

démée à droite. 

IV. +AL1‘^IVCV^. {Alifiia cas) en légende rétro¬ 

grade, entre un cercle et un grènetis. Croix, le pied 

soudé à un degré sur un globule, accostée des lettres 

AD (j)our CA). 

80. + ALISIA +FITj. Buste diadémé, à droite. 

IV. + DACCHO MVN (les trois dernières lettres de 

la légende formanl monogramme). Croix sur deux 

degrés; aux bras sont suspendues les lettres A et 00. 

81. ALOFICE VI. Tète diadémée, adroite. 
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ir. DOUAICIO. Croix ancrée, accostée de deux 

croisettes dans les cantons supérieurs. — Cf. Aleeco. 

82. LEVDEaERTO MONE. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

IV, + ALSECAVDIA VICO entre un cercle et un 

cercle perlé fermé par un annelet. Croix sur deux 

degrés, accostée des lettres 1 A dans les cantons 

supérieurs. 

83. ///ALSIOMAO Fl. Buste diadémé, à droite. 

IV. 4- ÇVNTAR //////. C roix; un trait dans l’un des 

cantons. Cercle dentelé extérieur, 

84. AM + BACE. Buste à droite. 

IV. niAREClSlCV, {C/l are gis Uns.) Croix ancrée. 

8.5. AMBACEV. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle extérieur, 

IV. MARCONALDO. Croix à branches égales. Cercle 

extérieur. 

86. AMBACEA. Buste diadémé, à gauche, 

IV, NONNITTV^^I. Croix sur un globe, accostée de 

deux points au premier canton, un point au second, 

trois points posés en triangle dans chacun des can¬ 

tons inférieurs. Traces de cercle extérieur. 

87. AMBACIACO. Buste diadémé, à droite; rosace 

à l’extremité inférieure du diadème. Traces de cercle 

dentelé extérieur. 

IV. + A(\)CARICO MOME. C roix. Traces de cercle 

dentelé extérieur. 

88. AMBACIA VIC. Buste diadémé , à droite. 

IV. DOMNARIO M. C roix sur deux degrés. 
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89. AMBACIA VICO. Buste diadémé, à droite, la 

nuque cerclée. 

I/. TRANOB’DO {Fraricobodo). Croix ancrée au 

pied fourchu, sur un degré, surmontée de trois points. 

Cercle dentelé extérieur. 

90. + AMBACIA VICO. Croix à six branches. Grè- 

netis extérieur. 

I^. + PATORNINO M. Croix. — Ame en cuivre 

d’un tiers de sou d’or. 

91. AMBIANIS mil. Buste diadémé, à gauche. 

I^'. SICCHRAMNO M. Croix accostée de deux croi- 

settes fixées à un degré; au dessous, un point. 

92. + AMBIANIS Fl, Buste, à droite. 

I)'. MAVRO MO. Croisette dans une couronne ou¬ 

verte à la partie inférieure, les extrémités recoquil- 

lées ; sous Touverture, deux degrés, 

93. AMIANiS C////. Buste diadémé, à droite. 

I)*, + DVLL///D /////. Croisette sur trois degrés. 

94. + • BAVDARDVS. Buste diadémé, à droite, 

K. ANATALO FIT entre un cercle et un cercle den¬ 

telé. Croix fichée à un globe, accostée de deux points ; 

sous le globe, quatre points, 

95. MAVRV MOM * Buste diadémé, à droite. 

If, ANDEBRENACV* Croix, sur un point. Cercle 

extérieur. 

96. + ANDECAVI<\>. Buste à droite. Cercle dentelé 

extérieur. 

If. AVN 4- AROy^. Personnage debout sur un 

degré, tenant de la main droite une croix. Cercle 

dentelé extérieur. 
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97. 4- ANDECAVIc/). Tète de face. 

K‘. + lAjVNARDVt/) M. Croix accostée de deux 

[)oints au dessus de la traverse. 

9<S, + ANDECAVIto. Buste diadémé, à droite. 

H'. + SEVDVLFV^^. Croix ancrée. 

99. + SEVDVLFVS. Buste diadémé, à droite. 

R'. ANDECAVIS. Croix, le pied soudé à un globule. 

Cercle extéi’ieur. 

100. ANDECAVIS FITVR. Tète à droite. 

ir. + LEVDENO MONE. Dans le champ, les trois 

lettres AND liées; au dessus, trait horizontal; au 

dessous, S couché. Traces de couronne extérieure. 

101. ANDEL + AO VI en légende rétrograde. Buste 

diadémé, à droite. Cercle perlé extérieur. 

R'. + ////////,/ OMARO MVN entre deux cercles perlés. 

Croix soudée à un degré, accostée des lettres AA; 

chacun des bras de la croix supportant une croisette. 

102. AMDELE2 niCO. Buste diadémé, à droite. 

R*. + CEORVLFVï\) ///// entre deux couronnes. Dans 

le champ, AR sur un degré. — Or blanc. 

103. ANDERPVS. Buste diadémé, à droite. 

R-. CHRODKISILV. C roix jiotencée sur deux degrés 

reliés et soutenus par des traits verticaux. Cercle 

extérieur. 

104. ANIVCO VICO. Buste diadémé, à droite, la 

lUKjue cerclée. 

R'. + LEVDOlBElRTO MO. Croix ancrée sur un 

degré. 

105. ANICIO rl////. Tète, à gauche. 

1/. OOONOALDVt/î. Croisette dans un grènetis. 
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106. ANICIO FIT. Buste diadéiiié, à droite; au 

dessous, uue croisette. Cercle extérieur. 

IX- + DACOAARES [Dagomares). Calice surmonte 

d’un point. Cercle extérieur. 

107. ANISIACO Vie. Buste diadémé, à droite. 

IV. MVNNVS FIT. C roix sur un degré , surmontée 

d’un point, accostée de deux auti-es points; sous le 

degré, une croisette accostée de six points. 

108. ANT////////. Buste diadémé, à droite. 

W. + ////NLIA RVTN- C roix, le pied soudé à un 

globule, accostée des lettres RV ; le champ entouré 

d’un cercle. — Cf. AntberiAntuberix et Atunberix. 

109. VNT///BERI ///II. Buste diadémé, à droite. 

If. *MN/////RIX. Croix, le pied soudé à un globule, 

sur un degré, accostée des lettres RV ; le champ en¬ 

touré d’un cercle perlé.— Cf. Arit...., Antuberix et 

Atunberix. 

110. MOH—ARIva. B Liste diadémé, à gauche. 

If. ANTEBREN//////// en légende rétrograde, entre 

deux cercles. Personnage debout, le bras droit 

appuyé sur une haste, le bras gauche levé; dims le 

champ, à droite, V. 

111. 4- ANTEBRINACO. Tête diadémée, à droite. 

If. + LEDOALDO MO. Croix à branches égales, 

accostée de deux points. 

1 12. +LEODENO M. Buste diadémé, à droite. 

If. + ANTEBRINNAC* Personnage debout, le bras 

droit levé, le bras gauche aj)]niYé sur une haste; le 

champ entouré d’un cercle dentelé. 
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113. AMTON////. Buste diadème , à droite. Traces de 

cercle extérieur. 

IV. FAIOTIAIDT//////. G roix, sur un globule, accostée 

des signes CIX. Cercle extérieur. 

IM. ANIABERIX {Antuùeriœ, 1 et A sont liés), en 

légende rétrograde. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

ly. ‘/îESCNNACAN en légende rétrograde. Croix 

cantonnée de quatre points. Cercle extérieur. — Cf. 

Ant..., Antberi et Atiuiherix. 

115. ANTVNNACO ULflA. Buste diadémé, à droite. 

ly. VIOPYRAC. Victoire informe, à droite, tenant 

une couronne. 

I K). AOlVIS FIT +. Buste diadémé, à droite. 

If. ERRONE COOOOETARI entre un cercle et un 

grènetis. Croix potencée sur deux degrés. 

117. APRARICIA. Buste diadémé, à droite. 

ly. PATRICIV8. Croix, sur un globe. (PI. Vil, n“ 18.) 

118. AiAIOlINOVV. Buste, à droite. Cercle extérieur. 

ly. Sans légende. Dans le champ , les lettres AR, 

séparées par une croisette, sous lesquelles un T 

accosté de deux R, ces trois lettres renversées. Cercle 

extérieur. Cf. Areverno et Arverno. 

119. SEi/)OALD -‘ Buste diadémé, à droite, muni 

du bras droit. Cercle extérieur. 

ir. X AVITVS eB6c/)COBVS. Dans le champ, AR sur 

un degré festonné; au dessus, un trait; le champ 

entouré d’un cercle festonné. — Cf. Arvenio. 

120 . Sans légende. Buste diadémé, à droite. 
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1|'. CIVITATI autour des lettres AR, sous lesquelles 

deux traits. A l’exergue, MOM. Traces de cercle exté¬ 

rieur. — Cf. Arverno. 

121. + ////ARADO, les lettres de la légende séparées 

par des points. Buste, à droite. Cercle extérieur. 

ly. STVDILO, les lettres de la légende séparées par 

des points. Croix, sur un globe; le sommet entouré 

d’un demi-cercle de perles rejoignant l’extrémité des 

bras. Cercle extérieur. 

122. ARCECETO. Croisette. Cercle dentelé exté¬ 

rieur. 

K*. + MOMMVS MV. Personnage debout. Traces de 

cercle dentelé extérieur. 

123. + ARCIACA. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

If. DAOVALDV^. Croix clirismée, sur un degré et 

un globule. Cercle extérieur. 

124. ARtlIAL'AS. Tête, à droite. 

14. MA/RINO^/î. Croix ancrée accostée de deux 

points au dessus de la traverse, et de deux X au des¬ 

sous ; deux points au dessus de l’S, extérieurement à 

la légende. 

125. ARCIACO. Buste diadémé, à droite, accosté 

de deux I. 

IV. CERANIO MO. C roix à branches égales. 

12G. VRDINO FIT [Ardino fit). Buste diadémé, à 

droite. 

ly. HILDEBODAfO//////. Croix sur deux degrés, le 

cham[) entouré d’un grènetis. 
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1^7. ARDINO FIT. Buste diadéiné, à droite. 

If. HILDEBODAro M. Croix, le pied soudé à un 

degré sous lecpiel un ])oint, accostée des lettres 

le champ entouré d’un cercle perlé. 

128. VR + DWO IFT [Arduno fit). Buste à gauche. 

Cercle extérieur. 

If. VVALLVLFVS. Croix chrisinée sur un globe ; au 

bras gauche est suspendu un GO. Cercle extérieur. 

129. VR + DVNO FIT ( Arduno fit). Buste diadémé, 

à droite. 

If. S /////// Al M. Croix sur un globule. Cercle exté¬ 

rieur. 

180. VRElVlERMO. Buste diatlémé, à droite. 

If. ///E//mO M. Personnage debout, tenant (le la 

main droite une sorte de crosse; dans le champ, à 

droite, un astre. Cercle tlentelé extérieur. — Cf. AU 

et Arverno. 

181. ARÇEMTAO. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

If. + ////////DO MON entre un cercle et un grènctis. 

Croix sur un degré et un ])oint, accostée des lettres 

2 II. 

182. ARÇENTAO FIT. Buste diadémé, à droite. 

b’. + [ViVLFARIVS MON. Croix, sur un degré, accos¬ 

tée des lettres FIA ; le cbamj) entouré d’un cercle. 

183. AVNVLFVS M“0. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

If. ARÇENTORATO FIT. Croix, le pied soudé à un 

degré, sur un globe accosté de deux points; dans le 
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premier canton de la croix, un point; dans le qua¬ 

trième, la lettre A. Cercle extérieur. 

134. AR9IMTORATI FIT. Buste diadème, à droite. 

IT + BAVTININI// ////OM entre deux cercles dentelés. 

Croix sur un degré. (PI. VIII, n° 37.) 

135. AR////7/019Ei. Buste diadémé, à droite. 

H'. ORO/V/TE M. Croix sur deux degrés ; au dessous, 

une croisette; le champ entouré d’un cercle perlé, 

ouvert à sa partie inférieure, les extrémités reco- 

quillées. —Argent autrefois doré. 

13d. ARPA90N€. Buste, à droite; dans le champ, 

à droite , une étoile. 

IT. + L6OD6RA00N/S 00. C roix dont le sommet et 

l’extrémité de chaque bras sont ornés d’un trait 

courbe, accostée de deux points, fichée à un globule. 

Cercle extérieur. 

137. lARlV -4-ERNO. Buste diadémé, adroite. 

IT. SESOALDO M. Personnage debout, sur un 

degré dentelé, tenant de la main droite une palme 

renversée, de la gauche une haste. 

138. ARVORNO. Buste diadémé, à droite, muni 

d’un bras. Traces de couronne extérieure. 

K*. + tolCOLONO entre un cercle dentelé et un 

grènetis. AR entre deux traits horizontaux. 

139. ARVER + NO Cl. Buste diadémé, à droite. 

If. + EODICIVc/) MONT. Dans le champ, AR sur une 

hase munie de deux pieds en forme de lamhel , le 

chamj) entouré d’un grènetis. 

140. ARVE+RNO CIVE. Buste diadémé, à droite. 
1890 — 3 12 
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K. EODICIVS MIONIETA. C roix sommée d’un point, 

fichée à un autre point, accostée des lettres A51. 

Tl ■aces de couronne extérieure fermée d’un anneau 

centré. 

l il. ARVERNVS CIVES. Buste diadémé, à droite. 

K. ARIBAVaV MONITARIO. G roix dans une cou¬ 

ronne fermée en haut par un anneau centré, en bas 

par un globule accompagné de lemnisqnes. 

112. ////OOAIIIIOBO OOO. Buste diadémé, à droite. 

K. + ARVIRNNO CIVITI FITVR. Personnage debout, 

tenant une jialme de la main droite, une haste de la 

gauche. —Cf. .1// et Ârever/w et înaiionoao. 

118. A//TO DICICIV. Buste diadémé, adroite. 

I>‘. TEVÔOVALDO MO///. G roix cantonnée des lettres 

LEMO ; au dessous, un ]:)oint; le champ entouré d’un 

cercle dentelé. 

141. + ATRA/ETE2. Buste diadémé, adroite. Cercle 

dentelé extérieur. 

IV. ALCI-EMVNDO entre deux cercles dentelés. Dans 

le champ, A sommé d’une croix; au dessous, un 

lleuron. — Cf. A. 

145. ATVNBERIX. Buste, à droite. 

It*. Sans légende. Monogramme dans un grenetis. 

— Cf. Ant..., Antberi et Antiiherix. 

146. VVAM[A](0 '^ZO {^Avnnaco vico). Buste diadé¬ 

mé, à droite. 

IC, + 9ANDOALDO COON [Guiuloaldo mon) entre 

un cercle et un cercle dentelé. Croix cantonnée aux 

1 et 2 d’un point, au 8 d’un <, au 4 d’un A. 
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117, AVUQLVPRA, Dans le eliainp, un A. 

iV. + CHCDDO. Dans le ehainp, type intléLenninc. 

Cercle extérieur. 

11(S. MAVRINA3 M (^^aurf/^/s m). Buste tliaclénié, 

à droite. (Cercle extérieur. 

H*. + AVRECIMVAHA MO entre deux cercles. Croix 

clirisniée, le ])icd potence, sur deux degrés, accostée 

d’une croisette dans le canton dextre suj)éricur, et 

de deux points dans les cantons inférieurs, 

119. RACIO MVNAXTIRII. Tête diadémée, à droite. 

If. AVRILIANI2 CIVI. Croix ancrée sur deux deeirés. 
O 

lùO. + EBRiqiSILVS MONI ////. Tête diadémée, à 

droite; dans le champ, à tlroite, XXX. Cercle exté- 

l'ieur. 

If. [AVRilLIANIS CIVITAT/// entre deux cercles fes¬ 

tonnés. (’roix sur deux degrés. 

loi. AVSCIS FIT. Buste diadémé, à droite. Cercle 

dentelé extérieur. 

If. AVNVLFVS, Personnage debout, de face, les 

bras écartés; au dessous, un trait. Cercle dentelé 

extérieur. 

ir)2. + AVDO MONET : Buste diadémé, à droite. 

Grcnetis extérieur. 

H*. + AVTRIODERO. C roix sur deux degrés séparés 

par un point allongé; le sommet et les bras terminés 

[)ar une boule. Grènetis extérieur. 

I5-C AVUEm/////. Buste, à droite. 

If. Légende rognée. Croix sur un degré, accostée 

des letties BA; le cliam[) entouré d’une couronne 

fermée [)ar un demi-cercle. 
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151. Sans légende. Ci’oix, fichée à un point, la 

tête entourée de se[)t points, accostée des lettres 

BA sous chacune desquelles un jioint; le tout dans 

une couronne. 

If. ELAFIV(\i MONE. C alice surmonté d’une 

cioix et cantonné de quatre points. — Cf. Banaciaco. 

155. + BACO//////////. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

If- //////////DELENO /// entre un cercle et un grénetis. 

Croix sur deux degrés, accostée des lettres PO. — Or 

hianc. 

15G. ALLO MO. Buste diadémé, à dioite. 

K'. BA9Ni22Vim. Croix potencée sur un globe; au 

dessous, un degré. 

157 + BAINISSONE. Buste diadémé, à droite. 

K'. + AIRVLFO MON. Croix potencée sur un globe, 

sous lequel un degré. Cercle extérieur. 

158. + BAIOCAS en légende rétrograde. Tête dia- 

démée, à droite. 

If. IllllillkDW^rllIil. Croix ancrée sur un degré, 

accostée de deux globules. 

159. + BAIOCA2. Buste diadémé, adroite; au des¬ 

sus, une étoile. Traces de cercle dentelé extérieur. 

If. lin ALLACIVro. Croix sur un globule; au dessous, 

une base curviligne; au dessus, une étoile. Traces 

de cercle extérieur. — Ame en argent d’un tiers de 

sou fourré. 

IGO. + BAIOCAS. Buste diadémé, adroite. 

If. ASJiliiiillill F. Personnage debout, de face, 

tenant de la droite unehaste, reposant sur un degré. 
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161. BAIOCAto. Buste tliadéuié, à droite. Traces 

de g’rènetis extérieur. 

U*. + BERI9ISLO +. Croi X sous laquelle une ligne 

de trois points et un degré. (PI. VH, n" 17.) 

162. + BAIOC’AS FIT. Objet en forme dey. 

ir. +. MALLVLCV. Croix à branches égales, accos¬ 

tée de deux points. Cercle extérieur. 

163. + BAIONiE. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle dentelé extérieur. 

H'. + ABBITA [Abbisa). Personnage debout, de face. 

Traces de cercle dentelé extérieur. 

164. + BAIORAT€. Tête informe. Cercle dentelé 

extérieur. 

IV. ALAFIV2. Croix, le pied potencé, cantonnée 

aux 1, 2 et 4 d’un point, au 3 de deux points. Cercle 

dentelé extérieur. 

165. BALAÏONNO. B liste diadémé, à droite. 

IV. + AqiBODIO////. Croix fichée. 

166. BALATONNO. Buste adroite; dessous, un arc 

de cercle accosté de deux points. 

IV. ETTONE MON. Croix sur trois degrés. 

1()7. BALLATETONE. Cioix à six branches. Traces 

de cercle extérieur. 

IV. B030LEN0 MO. Croix; à chacun des bras est 

pendu un I. Traces de cercle extérieur. 

16<S. BANAElAîIO//7///. Buste diadémé, à droite; la 

nuque entourée d’un cercle perlé. 

IV. + VROSCA. Croix, le pied soudé à un anneau. 

- Cf. /Cl. 
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l()9. MAVP.IMO+. Tète, à droite. 

!l\ BARELOCO. Croix anerée, sur une croisette. 

170. + BARRO CAIT80. Tète diadémée, à droite. 

Double couronne extérieure. 

ir. M A RI V LFI + VIVE DO. {Mariiilfi Vive Deo). 

Arelier se dirigeant à droite; devant, un cercle.de 

ciiu[ points; derrière, une lance; entre les jand)es, 

un vase. Couronne extérieure. — Sou d’or. 

(PI. VllI, iT39.) 

171. BARRO CASTRO. Tète diadémée, à droite. 

Couronne extérieure. 

IC. MARIVLFO^/). Type indéterminé. Couronne exté¬ 

rieure. 

172. /////BASILI. Buste, à droite. 

\V. /, ,A/ilPI;/7. Croix ancrée sur deux degrés. 

173. + BAS^ + POR. Buste diadémé, à droite, 

ir. + lOHANNE M. C roix sur un degré dentelé. 

171. + BE90RRAFIT—. Buste diadémé, à droite. 

IV. + TAVRECVS MO. Croix sur un globe, accostée 

des lettres C9, et au dessous, VII. 

177). BEJ CIACO. Petite tète, à gauche. Couronne 

extérieure. 

IV. LEVDOMkRO {Ijcudoniaro)- Croix. Couronne 

extérieure. 

176. + BELEA/K////. Tète informe. 

IV. + TEODOVALD entre deux cercles dentelés. 

Croisette. 

177. B6L6NO FUT. Buste diadémé, adroite. 

1^'. ////// Il COODOLINO OOONl///. Croix sur deux degrés, 
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accostés des lettres B6; au dessous, un globule; le 

champ entouré d’une couronne de feuillage. 

178. [FRlEDOMANDOBustediadémé, 

à droite. 

K'. + BELLOVETO {Bellofaeto). Croix sur deux 

degrés, accostée de deux points au dessus de la tra¬ 

verse. 

179. BELLO MO. Buste diadémé, à droite. 

H', -f ERMOA+LDO MO. G roix, le pied soudé à un 

degré sous lequel un globule, accostée des lettres 

>V ; le champ entouré d’un grènetis. 

180. LEODOALDO MO. Tête diadémée, à droite. 

If. + BEHAIA2CO V. Croix chrismée accostée aux 

1 et 8 d’un point, au 4 d’une croisette. 

181. + BEORE9A2 CIV. Buste diadémé, entouré 

d’un grènetis. 

If. + ANTIDIVSO MO entre deux cercles perlés. 

Croix à branches égales. 

182. + BERECILLO. Buste diadémé, à gauche. 

Traces de cercle dentelé extérieur. 

If. + BEBONE MONT entre un cercle et un cercle 

])erlé. Croix; au dessus et au dessous, un j^oint. 

— Cd. Bircîlloo, Brccillo et HriciUoo. 

183. + BETORE9AS Cl. Buste diadémé, à droite. 

If. + AI'^IMAQO MO. Croix. 

181. BETOREX. Buste, à gauche. 

If. FREDVLF MONITA. Croix sur un globule et un 

degré. 

185. BETTINIS FIT. Buste diadémé, à droite. 

Cercle dentelé extérieur. 
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H'. + MEDOALDO AO. Croix à l)i*anclies égales. 

Cercle extérieur. 

186. + BIAENATE PA90. Buste diadémé, à droite. 

ir. + SECONE OOONETA entre deux cercles feston^ 

nés. Croix cantonnée des lettres LEOOO. 

187. BILLIOMACO. Buste diadémé, à droite. 

H'. + D0MNEl!ï[1LL]0 M. Dans le chamj), les lettres 

AR, sur un lainhel à trois pendants ; le champ entouré 

d’un cercle perlé. 

188. BirnOMAC AlCO [ llillioniac vivo). Buste dia¬ 

démé, à droite. 

U'. + DOMNtLHILLO M. Dans le champ , les lettres 

AR sur un lamhel à deux pendants; le champ entou¬ 

ré d’un grènetis. 

189. + aiLLIOMV VICO {Uilliotna vico). Buste dia¬ 

démé, à droite. 

If. + DOIAINElHILLO MO. Personnage debout, 

tenant de la droite une sorte de palme, de la gauche 

une haste; le champ entouré d’un grènetis. 

190. BIJVCO VICO RT. Buste diadémé, à droite. 

If. + BABONE COO////// entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix j)otencée à sa j)artic supérieure, accos¬ 

tée des lettres AD. 

191. + BiaCiLLOO. Buste diadémé, à droite. 

If. + MODERATV2. Croix. Traces de cercle exté¬ 

rieur. — Cf. Uerevillo, Brecillo et BriciUoo. 

192. ADDOLE[N]Vro. Buste diadémé, à droite, la 

nuque cerclée. Cercle dentelé extérieur. 

If. BLA/AVIA//// [Blanavia). Croix ancrée sur une 
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hase senii-circulairc; au dessus de la croix, trois 

points. Cercle dentelé extérieur. 

193. BLE 4-SO. Entre L et E de la légende, deux 

])etites croisettes. Buste diadéiné, à droite. Traces de 

grènetis extérieur. 

IL. + DOOOOOIO//////. Croix ancrée ; le ch amp entouré 

d’un cercle dentelé. 

194. BLE + SO. Buste diadéiné, à droite. 

ly. EDOOOCOlO CO. Croix. 

195. BODE + 9|(VJ///7. Buste informe, à droite. 

IL. BERTOIMV(\^. Croix pommettée, à hranches 

égales, cantonnée de quatre points. — Or lilanc. 

196. BOAESIO VICO. Buste diadémé, adroite. 

IL. + AOOOOOOLENVS OOO entre un cercle et une 

couronne. Croix à branches égales, cantonnée aux 

l et 2 d’un T renversé, au 3 d’un C, et au 4 d’un A. 

197. DODESIO y\QQ {Bodcsio vico). Bnsle diadémé, 

à droite. Cercle extérieur. 

IL. + TRASOALDVS OOONET entre un cercle et une 

couronne. Croix à hranches égales, accostée des 

lettres CA. 

198. BODE3IO VICO FIT. Buste diadémé, à droite. 

IL. + TRAc/)OALÜVS entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix accostée des lettres AD. 

199. lAIABlVLFO MON (Mariiilfo mon). Buste dia¬ 

démé, à dl’oitc. 

IL. + BODOVRECA FIT entre deux couronnes. Croix 

paltée à hranches égales. 

200. BOFBEAM {lîolbcam). Croix. Cercle dentelé 

extérieur. 
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\\\ MOBERATO. Croix; un point clans le second 

canton. Cercle dentelé extérieur. 

201, 4- BONONIA IVW en légende rétrograde. Buste 

diadémé, à droite. Cercle dentelé extérieur. 

\{\ + IBBINO MO entre deux cercles dentelés. 

Croix sur un degré. 

202, BOcoNAOAO-^E. Buste diadétné, à droite. 

Cercle extérieur. 

H’. + OBOBAGDE COOTMOE entre un cercle et un 

cercle dentelé. Croix à hranclies égales, cantonnée 

aux 1 et 2 d’un point, au 3 d’un 1, au 4 d’un f. 

— Or blanc. Style de la Bclgicjuc. 

203, VVILLVLFV8 M +. Buste diadémé, à gauche. 

U'. + BiRAIA VICO. Croix à six branches. Traces 

de cercle dentelé extérieur. 

201 + BRECIACO Fl. Buste, à droite. Cercle den¬ 

telé extérieur. 

K’. + VRcoVLFO COO. Croix. Cercle dentelé exté¬ 

rieur. 

20,). [+Bt RECILLO Fl///. Buste diadémé, à droite. 

If. + MODERATVS. C roix. — Pièce échancrée. — 

Cf. J^erecillo, Bircilloo et Bricilloo. 

200. MA9NIDIVS MV. B liste diadémé, à gauche. 

If. + BRE6VSIA FIT. C roix chrismée, sur deux 

degrés, accostée des lettres numérales VII. Cercle 

dentelé extérieur. 

207. .BBEXI2 AlCO [Brexis vico). Buste diadémé, 

à droite, la nuque cerclée. Traces de cercle dentelé 

extérieur. 
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ir. + AAVrOONE lAI ( Waldone ni). Croix ancrée sur 

un degré, surmontée de trois points. Cercle dentelé 

extérieur. — Cf. Urixis vico. 

!208. Sans légende. Buste diadéiné, à droite, muni 

du bras droit; devant, F. 

Jt’. X FA/STINV^ OOO. Dans le champ, BR| sous un 

trait et sur un X ; le champ entouré d’un cercle ])erlé. 

— Cf. H vivat. 

209. 4- BRICILLOO. Buste diadémé, à droite. 

ir. + MODERATV2. C roix. Traces de cercle dentelé 

extérieur. — Cl. Berecillo., Bircilloo et Brecillo. 

210. BRIDVR C + ORTE. Buste, à droite. 

H’. + PROVINVa M. C roix clirismée, fichée à un 

globule; aux bras sont suspendues les lettres A et CO. 

Traces de cercle dentelé extérieur. 

211. BBIENNON. Buste diadémé, à droite. 

K’. AICVLFV</). Croix ancrée sur deux degrés. Traces 

de cercle extérieur. 

212. BRKNNON. Buste diadémé, adroite. 

ir. + MCylilIlillliAOUT entre deux cercles festonnés. 

Croix accostée des lettres C>. (PI. Vlll, n® 31.) 

213. BRI91N. Buste de face, de style barbare. 

If. BODIS///////. (Cercle festonné extérieur. 

21T BRINNOIA ITOR. Buste diadémé, à droite. 

Cercle perlé extérieur. 

If. + MA9NVS~M. Croix, le pied potencé, lesommct 

pommetté, accostée de deux points dans les cantons 

supérieurs. Cercle dentelé extérieur. 

2b). BRIODR////. Tête diadémée, à droite. 



188 M. pnou 

K*. //V/RCVLFVS. Croix ancrée sur un globule. 

2 IG. BRIO'N'A. Buste diadéiné, à droite; au des¬ 

sus de la tête, cinq points. 

U’. CHARVARICV2. Croix sur un globule; le champ 

entouré d’un cercle dentelé. 

217. + BRIONNO. Buste diadémé, à droite. 

II'. LbO MONIT////. Croix ancrée. 

218 -r BRIONNO VI. Tète informe. 

H'. LEVDISIcolL. Croix à branches égales. 

219. BRIONNO VICO. Tète diadémée, adroite. 

U’. IhlO MiONITARI. C roix ancrée, fichée à un 

globule. 

220. BrUOSSO ViCO. Buste diadémé, adroite. 

Tl'. + CHADVLF/////. Croix doublement chrismée, 

sur une base rectangulaire, cantonnée aux 1 et 2 

d’un point, aux 8 et 4 d’une étoile. Traces de cercle 

extérieur. 

221. BRIOSSO VICO. Buste diadémé,à droite, muni 

d’une main grossière ; devant, une croisette ; le champ 

entouré d’un cercle qui se confond avec la nuque. 

ir. + cHAiDVLFo m;////. C roix pattée et chrismée, 

sur une base, cantonnée de (juatre points. 

222. BRIOSSO VICO. Buste, à droite. 

H'. 9ÊNNASTE/7///. Croix ancrée, fichée. — Cf. 

Srio,‘iS(). 

223. Sans légeiide. Buste diadémé, adroite, muni 

du bras droit; devant, une étoile. 

II'. + S6NOALDVCO OOON. Dans le champ, BRI VAT 

en deux lignes; au dessus, un trait; le champ en¬ 

touré d’un cercle perlé. 
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Sans légende. Bnsle diadème, à droite, muni 

du bras di'oit ; devant, un astre, (iercle extérieur 

festonné. 

If. 4- OOA6NOALDO COO entre un cercle et un cercle 

perlé. Dans lechamj:), BRI VATj en deux lignes. 

BRIVATE VICO. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

If. X VR</)IO OOONETARIV entre un cercle et un 

cercle ])erlé. Dans le champ, AR sous un trait et sur 

un landjel à trois pendants. 

226. BRIVATE VICO FITV. Buste diadémé, adroite. 

Traces de cercle extérieur. 

If. X AVDIRICVfo COONETAR entre un cercle et un 

grènetis. Personnage debout tenant delà main droite 

une sorte de crosse, de la gauche un croissant. — Cf. 

et Sci Ju/iaiii. 

221. BRIVNNONE F. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

If. DN VICTORIAVCV2. Victoire debout, de face, 

tenant de la main droite une couronne et de la gauche 

une croix; à rexcrguc, trois points. Cercle extérieur. 

228. + BRIXI(>J nICO (/b ér/x (’/c-o). Buste, à gauche, 

(iercle extérieur. 

If. VALDO MON en légende rétrograde. Croix 

accostée de quatre points, les j)oints des cantons 

inférieurs ])lus gros c|ueceux des cantons supérieurs. 

(>ercle extérieur. 

229. BRIXIS ViCO F. Buste tliadémé, à droite, la 

ninpie cerclée de |)erles. Cercle dentelé extérieur. 

If. VVALDONE M“. Croix surmontée de trois [)oints 
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disposés en triangle, posée sur une eroiselle. Cercle 

dentelé extérieur. — Cf. Brexis vico. 

2.‘iU. BRVCIROM +. Buste diadème, à droite; la 

nu(|ue eei’clée de perles. 

If. IRVt-rV<\) lAI.C iroix sur trois degrés, cantonnée 

de deux croisetles posées en X, au dessus de la tra¬ 

verse, et de deux points au dessous. 

2:11. + BVLBIACVRTÇ DOME • Buste diadémé, à 

droite. 

If. + MAVRONTO OOONITA. (iroix ancrée ; leeliainp 

entouré d'un cercle festonné. 

2)12. BVRbVfNE CAS. Buste diatléiné, à droite. 

If. VILIEMVNOVS MONT. C roix sur trois degrés, 

accostée des lettres ‘iV. — (if. Aborbone. 

2)1)1. + BVRDE*^ALA. Oiseau touiaié à droite ; tlevant, 

une croisette. 

If. + AVDER////////. Croisette surmontée de deux 

lignes courhes. 

2)14. BVRDZ- 9ALA. Buste diadémé, à droite. 

If. BERTIGISELO. C roix ancrée, fichée à un point, 

accostée de deux j)oints. 

2)15. 4- BVRDESALA +. Buste diatlémé, à droite, 

If. + LEODERICVS. Croix anerée. 

2)1(). 4- BVRDE9ALA F 4-. Buste lauré, à droite. 

If. BEREBODEco MO. Personnage debout, à droite, 

tenant de la main droite une sorte de sceptre; le 

champ entouré d’un grènetis. 

2)17. + BVRDIALE, Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur, 
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\y. VVALDO nom —. Croix, sur un point, accostée 

des lettres C9. Cercle extérieur. 

238. + BVRDIALE FIT. Buste diadéuié, à droite. 

Couronne extérieure. 

If. VVALDO MOI” +. Croix accostée de deux per¬ 

sonnages, sur un degré. Couronne extéiMeure. 

239. + BVïtiACO. Buste diadéiné, à droite. 

If. /7///ERTINO 0//////. Croix ancrée accostée de deux 

grou[)es de trois |)oints disposés en triangle. 

240. //////BARIC CA (Ebiirio cas ? ?). Dans le champ, 

les lettres ER réunies en haut par un demi-cercle. 

R*. ///////DVLFO CO///. Croix ancrée accostée de deux 

points; le chamj) entouré d’un cercle perlé. 

241. CABI[L]ONNO. Buste de lace; au dessus, croi- 

sette. 

If. + C/////CSMVrolAi^ M. Croix sur deux degrés, 

accostée des lettres CA; le champ entouré d’un grè- 

netis. — Cd. Cavclono et Kbilono. 

242. CABILONNO. Buste de face; au dessus, ci’oi- 

sette. 

If, + CD"C0///////’ M entre un cercle et un gi-ènetis. 

Croix sur deux degrés, accostée des lettres CA. 

243. 4- CABILOUHO FIT. Buste diadémé, à droite. 

If. DOOONITO OOO. Croix sur un globule aplati. 

3h*aces de cercle extérieur. 

244. 4- CÂBIL0.Ni40 FIT. Buste diadémé, à droite; 

devant, une croisette, 

If. /////,/AlO MON. (h'oix chrismée, sur trois (h'grés, 

accostée des lettres CA ; le champ entouré d’un cercle 
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j)C'i-lé, ouvert à sa partie inférieure, 

reeofjuillées. 

les extrémités 

CABLONNO. Buste de face; au dessus, eroi- 

sette. 

If + entre un eerele et un grèiietis. 

Croix sur un deyi’é, aeeostée des lettres CA. — Or 

])lane. 

2'i(). CABNI//// + INNri. Buste diadéiné, à droite. 

Traees de eerele extérieur. 

If. + AVcoLINIOin entre un eerede et un eerele 

|)erlé ouvert à sa partie inférieure et dont les extré¬ 

mités sont reeoquillées. Croix sur deux degrés, 

aeeostée des letti'es OO. 

. 4- CADDA//////////FICIT. Buste diadémé, adroite; 

la eroisette en tête de la légende forme l’amortis- 

sement du diadème. 

If. 4- MAV////////////IVV entre un eerele et un grènetis. 

Croix sur trois degrés. 

2^i8. 4- CADOriDI {Cadolidi). Buste, adroite. 

If. + lOANNES (A et N sont liés). Croix, la traverse 

munie de deux pendants, eantonnée de quatre 

j)oints. 

449. lOANNIS MV. Buste diadémé, à gauelie. 

If. + CADOLIDI. Croix, la traverse munie de deux 

j)endants, aeeostée de deux points triangulaires dans 

les eantons supérieurs. 

250. C/DORCA F. Buste lauré, à droite. Cercle 

dentelé extérieur. 

If. L€0 000. Deux eolombes accostant et becque¬ 

tant un ])am])re. 
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251. CADVRCA+. Buste cliaclémé, à gauche; au 

dessous, une croisette. 

jy. FRANCVLFVS. Croix ancrée sur deux degrés. 

Cercle extérieur. 

252. + CADVRCA FIT. Buste diadéiné, à droite. 

Cercle festonné extérieur. 

IV'. BASILIO M O. Victoire debout sur un den'ré. 
^ O 

253. CAIO VICO. Buste diadéiné, à droite. 

IV'. + AMMOMEALQ entre un cercle et un cercle 

perlé. Dans le champ, AR sur un trait dentelé muni 

de lemnisques. 

254. CAIO VICO. Buste diadéiné, à droite. 

IV'. + B6T'rO M"0 entre deux cercles dentelés. 

Dans le chainj), la lettre A, acconqiagnée d’une 

croisette. 

255. •+• CAIO VICO. Buste diadéiné, à droite. 

IV'. LA/m^coOLO. Dans le champ, AR sur un trait 

horizontal. Cercle extérieur. 

25(). lAVEAC///// + l-ONE. Buste diadéiné, à tlroite. 

IV'. CALACVSIA////. Croix sur deux degrés; le chani]) 

entouré d’un cercle dentelé. — Or blanc. 

257. 4-...CArrACO {Cdllaco). Tyjie indéterminé. 

H'. 4- ASOBRANDO. Croix cantonnée de ipiatre 

points. Cercle extérieur. 

258. CALMACIA40. Buste diadéiné, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

IV'. + BALDVLFVS MONE entre deux cercles. Croix 

sur un degré, dans un grènetis. (Bl. \d 1, iB 23.) 

1890 — 4 13 
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259. MANARIVS en léo’onde rétroQ-radc. Buste à 
O O 

gauelie. 

IV. CAM'A'RAC en lénende rétrograde. Croix ancrée 
^ O O 

(l’ancre renversée), à ])ranclies égales, fichée à un 

degré. 

2()0. CAMARACO. Buste diadémé, à droite. 

IV. ALA///////NLVS. Croix chrisinée sur deux degrés; 

traces de couronne extérieure. — Cf. Cameraco. 

2()1. CAOOBARISI. Buste diadémé, à droite. Cou¬ 

ronne extérieure. 

IV. + LEODVLFO OOONITA entre deux eereles. 

Croix; un point à chaque extrémité. 

2()2. 4- EAMBARI2IO FIT. Buste diadémé, à droite. 

Couronne extérieure. 

IV. + CASTRICIO M. C roix chrisinée, une croisette 

dans le second canton. Couronne extérieure. 

2G5. CAMBIDONNO FITVB. Buste, adroite. Grènetis 

extérieur. 

IV. FRANCIO FICIT R +. Personnage, une croix 

dans la main droite, debout sur une liase rectangu¬ 

laire ornée de traits horizontaux. Grènetis extérieur. 

— Cf. Candi don no. 

2(14. CAMERACO Fl. B liste diadémé, à gauche. 

IV. LANDEBERTUI. Croix, le pied soudé à un degré 

sous lequel des jioints. — Cf. Caniaraco. 

2()5. CAOOPANIAC. Buste diadémé, adroite. Cercle 

dentelé extérieur. 

If'. + BA/DE9ISILO 00 entre deux eereles dentelés. 

Croix à branches égales. 
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2G(). CANDIDONNO. Buste, à tlroi te, uiiiiii d’un 

])etit l)ras. Gerele dentelé extérieur. 

. FRANCIO. Croix chrisniée, le ])ied soudé à uu 

glohe; uu j)oint dans le quatrième canton. Cercle 

dentelé extérieur. 

267. CANDIDONNO. Croix, le pied soudé à un globe. 

Couronne extérieure. 

!>'. FRANCIO. C roix chrismée; un ])oint dans le 

troisième canton. Couronne extérieure. — Cl. Cain- 

hidonno. 

2(j8. CANOSACONC* en lég. rétrograde. Tête in- 
O O 

forme, à droite. 

. F ARILFIClIVS en lég. rétrograde. Croix. 

2()9. CANNACO. Buste diadémé, à droite. Cercle 

dentelé extérieur. 

If. RVTESNO. Croix sur un globule, sous lequel un 

trait aux extrémités recoquiliées. A l’exergue, six 

traits verticaux en forme de clous. Cercle extérieur. 

270. CANNACO FIT. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

If. //////RVTENE CIVE. Croix j)Otencée sur un glo¬ 

bule. Cercle extérieur. — Cf. Nnaco. 

271. + CANTOANO. C roix chrismée. 

If. + FRANCONC MO. C roix ancrée, sur un degré. 

Cercle dentelé extérieur. 

272. LCODVLFO [Lcodiiljo). Buste diadémé, à 

droite. (Cercle extérieur. 

If. + CANTOLIANO FET entre un cercle et un cercle 

])erlé. Croix sur un globe, accostée des lettres V I. 
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273. CANTOLIMETE. Buste diadème, à droite. 

K. FVLCOALDVS MO. G roix chrismèe sur deux 

degrés. Traces de cercle extérieur. 

274. + CARAMCIACO. Buste diadémé, à droite. 

If. + LOPV2 MOHET entre deux cercles. Dans le 

champ, AR sur un degré. 

275. AMMI (M et N formant monogramme). Tête 

diadémée, à droite. 

If. CARrCIACW. Croix; au dessous, un trait. A 

l’exergue, lettres indéterminées. 

27G. + CABILIACO {Cariliaco). Tète à gauche. 

If. lEODO + Il mil. Croix ancrée, sur un globule, 

cantonnée de quatre points. Traces de cercle exté¬ 

rieur. 

277. CARNOTES FIT. Buste diadémé, à droite; 

dans le cham]), à droite, trois points dis])Osés en 

triangle. 

IX. + 9VNDERICO OOON. C roix ancrée. 

278. CAROVICVtnO. Buste diadémé, à droite. 

If. IIIIIIIIOLEO MON entre un cercle dont il ne 

reste qu’une trace, et un cercle perlé. Croix à 

branches égales. 

279. CVRTINICO. Tête diadémée, à droite. 

If. IAIVR*I//////FI [Marlaifi ?) Croix fichée à un ])oint. 

280. CAUTINICO. Tête diadémée, à droite. 

If. MARFAIFAS ou ARFAIFAS M en lég. rétrograde 

{Mar lai fus ou Ar lai fus ni). Croix hchée. 

281. CARVILL. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 
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If. + CENSVLFVS. C roix à branches égales, can¬ 

tonnée de quatre points. Cercle extérieur. 

282. CASSORIACO. Buste diadémé, à droite; la 

nuque cerclée de perles. Cercle dentelé extérieur. 

If, B6RTOVALDV MONI entre deux cercles. Dans le 

champ, A*R sous un trait et sur un degré. — Or 

blanc. 

288. AV //////VLFO. Buste de face. 

If. + CALOTO///7//CO entre deux grènetis. Croix à 

branches égales, cantonnée de quatre ])oints. 

284. + { Castra j. Buste diadémé, à droite. 

If. + EBROALAVS (Ebroaldusj. Croix ancrée sur 

trois degrés. 

285. + CAfv>J..bV (Castra). Buste diadémé, à droite. 

If. + EBbOVronS. [Ebroaldus). Croix ancrée sur 

trois degrés. 

28G. + C[A]ü7TRA VmO. Buste diadémé, à droite. 

If. 4- CBRO//////// en légende rétrograde. Croix 

ancrée. Cercle extérieur. 

287. CASTRlFlVSI en lég. rétrograde. Tête de face 

informe; au dessous, un trait. Cercle dentelé exté¬ 

rieur. 

If. FRAOOISILLVS. Personnage informe. Cercle 

dentelé extérieur. 

288. CA2TR FABI. Té te de face; au dessous, deux 

degrés. Cercle dentelé extérieur. 
O 

ly. FRAOOISILLVS. Croix lichée à un point. (AU'cle 

dentelé extérieur. 

289. + CA2TRO. C roix ancrée. 
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U'. III ABU mil. C.roix. 

290. CASTRO. Buste, à droite. 

ly. 4- PARCNTO] MONAO. Croix à hraiielies égales, 

aecostée de deux points, ruii dans le j)reiuier caiitoii, 

l’autre dans le quatrième; le eliainp entouré d’un 

eercle festonné. 

291. 4- CASTRO FVC-/////. Buste diadémé, à droite, 

ly. ///EDEMIVS MO. Croix sur un globule, accostée 

des lettres C 9 et au dessous VII. 

292. 4- CASTRO FVS. Buste diadémé, à droite. 

If. + limais MO. Croix. 

29d. CAtOTKO FVci. Buste diadémé, à droite. 

U'. 4- PARENTE MON. C roix surmontée d’un trait 

courbe. Traces de cercle extérieur. 

294. CASTRO FVSLI. Buste, à droite. 

U'. liaaiOR'M'O’HlII. Monogramme constantinien. 

295. CA2TRO FVooCI. Buste, à droite. 

II'. 8EROTENO MO. Croix cbrismée, sur deux 

degrés; au dessous, une étoile. 

29b. [C'ASTRO FVSI. Buste, à gauche. 

II'. + lACOAN en lég. rétrograde. Monogramme 

constantinien. — Ame en bronze d’un tiers de sou. 

297. + CASTRO =IVSIV. Buste informe. 

II'. 4- RANEPERTO 00 entre deux cercles dentelés. 

Croisette. 

298. 4- CAaTRO MA. Tê te diadémée, à droite. 

11'. ADRIVNO OIAI (les lettres D et R sont liées ; 

Adriano mo). Croix au pied pommetté, les bras et le 
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soniiiiet ])olcncés, accostée de quatre points. Traces 

de cercle extérieur. 

299. C/\TALAVNI[S] CIV////. Buste diadémé, à droite. 

IC. LVL LV M///// entre deux couronnes ; la légende 

divisée en quatre IVagMiients ])ar quatre globules 

entourés de j)oints. Croix à branches égales. 

300. CATIRIACO FTI-* Buste diadémé, adroite. 

IC. 9CLDV/////Vro MO. Croix potencée à son sommet ; 

le cbanq) entouré d’un cercle perlé, ouvert à sa par¬ 

tie inférieure. Traces de cercle extéi-ieur. 

301. + CATOMO///////. Tète de face. 

IC. + ARIVALDO. Croix juattée à branches égales, 

sur trois degrés. 

302. CAA féV/c), à droite; < K—, à gauche. Buste 

diadémé, à gauche. Cercle extérieur. 

IC. VnOnunVVnn entre un cercle et un grènetis. 

Croix au ])ied potencé, sur un globule, accostée des 

lettres Lu. 

303. + CAVELONO IVTDl. Buste diadémé, adroite. 

Cercle extérieur. 

IC. VIITOIA /////IT. Croix, au pied potencé, sur uu 

globe, accostée des lettres C 9, et au dessous, V II ; le 

globe posé sur un trait. A l’exergue, I ON I. Cercle 

extérieur. 

304. + BA/DEMERE MO. Buste diadémé, à droite. 

IC. + CAVILONNO FIT entre un cercle et un cercle 

perlé. Croix sui' deux tlegrés et un globule, accostée 

des lettres C A. 

305. + DOOONITTO OOONI. Bustediatlémé, à droite. 

Cercle extérieur. 
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ly. CCOVIVONNO FIT { Cavilonno //7). Croix sur trois 

degrés. Cercle extérieur. 

30G. CAVILONNO FT. Buste diadémé, à droite. 

If. + DOMNITTO + MONETA entre deux cercles 

denlelés. Croix sur deux degrés et un globule, 

accostée des lettres C A. 

307. CAVILONO FIT. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

If. + BAIOLFO 6T bAION6 OOONI entre un cercle et 

une couronne de feuillage. Croix sur deux degrés et 

un globule, accostée des lettres C A. 

308. CAVILONO FIT. Buste diadémé, à droite. 

JV. + bAVDOOO////// NOALDO M entre un cercle et 

une couronne de feuillage. Croix sur deux degrés et 

un globule aj)lati, accostée des lettres CA. — Cf. 

Cdbilonuo et Kbilono. 

300. + CENOMiAlNNIS. Buste diadémé, à droite. 

If. + MELLIONc. C roix sur un degré, cantonnée, 

dans les cantons supérieurs, d’un j)oint ; dans les 

cantons inférieurs, d’une croisette ; un point sous la 

lettre M de la légende. 

310. [CENOjMANHIS. Buste, à droite. 

If. SI99VLFVS. C roix sur deux degrés. 

311. CEVO</îTFEa. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

If. CINIMRAICIV entre un cercle et un cercle perlé. 

Croix accostée des lettres D A. 

312. CHOAE FIT +. Buste diadémé, adroite. 

If. BERTOALDO M. Croix, la traverse munie de 
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deux pc'iulanls curvilignes, accostée de deux points 

dans les cantons suj)érieurs, sur une liase trapézoï¬ 

dale, sous laquelle un point. -— Cf. Coe. 

31il. CHOAE FIT. Buste diadénié, à droite. Cercle 

extérieur. 

IV. BOBONE lAIONE. Croix, la traverse munie de 

deux ])endants, accostée de deux points dans les 

cantons sujKU’ieurs; sur une base trapézoïdale, sous 

laquelle un point. Cercle extérieur. 

314. CHOAE FIT. Buste diadémé, à gauche. Cercle 

extérieur. 

IV. qANDOLIONI M. C roix accostée de deux jioints, 

sur une base trapézoïdale, sous laquelle un globule. 

315. CHOAE FIT. Buste, à droite. Cercle extérieur. 

IX. LANDiqiSILOS MO. C roix, le pied soudé à un 

degré, sur un globe, accostée de deux points. Cercle 

extérieur. — Sou d’or. (PI. Vlll, n° 38.) 

316. CHOAE FIT. Buste, cà droite. 

IV, LANDiqiSILOS MO. Croix, le pied soudé à un 

degré, sur un globe, accosté de deux j^oints ; dans 

le ([uatriènie canton de la croix, 5. Cercle extérieur. 

317. + CH06 CASTRO. Buste, à droite. 

IV. VECTVRIA. Croix clirismée et potcncée. 

318. CHO + E///IFIT+. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

IV. -F RISOALOVS. Croix, accostée de deux points 

dans les cantons su|)érieurs, sur une base traj)ézoï- 

dale, sous la([uelle un globe; aux bras de la croix 

sont suspendues les lettres A et Cô. Cercle extérieur. 
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:m9. choe /////RIVc/) [Choe i)ionetari((s). Croix, au 

j)ie(l j)otencé, sur uu g-lohc aplati, sous lecpiel un 

trait. 

tt'. Le iioiii du luonétairc Landh'isilus défiiruré. 
O O 

Buste diadème, à droite. Cercle extérieur. 

320. CHO- + FITA. Buste diadème, à droite. Cercle 

extérieur. 

K'. BERTOAL. Croi X, accostée de deux j)oiuts, sur 

une base trapézoïdale sous laquelle un ]:)oint. Cerc!e 

extérieur. 

321. CHOI8^/îLr)r+. Buste diadémé, à droite. Cou¬ 

ronne extérieure. 

H'. THIBAIO 00 FICIT. Cro ix à branches égales, 

accostée des lettres LEOOO retournées; le champ 

entouré d’une couronne. — Or blanc. 

322. CHOIV FIT. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

10. BERTELIMO. Croix sur une base rectangulaire, 

sous laquelle un globule. Cercle perlé extérieur. 

323. CHOIV TIT. Buste diadémé, à droite. Cercle 

perlé extéi ieur. 

10. BERTELIHO. Croix, la traverse munie de deux 

pendants, accostée de deux points dans les cantons 

su|)érieurs, sur une base rectangulaire, sous laquelle 

un globule. Grènetis extérieur. 

324. CHOl + ro AlC {Chois vie). Buste diadémé, à 

droite. Traces de cercle extérieur. 

10. GVNDEBER lAI. Croix sur une base tra[)ézoïdale, 

sous lac[uelle un point. Cercle extérieur. 



>roNNAii;s mi:itovix(;iENMis 203 

325. + CHVO/////cnti e deux cercles. Tète diadémée, 

à droite. 

If. : + : tlMIBMIA. Croix sur deux degrés. Cercle 

dentelé extérieur. 

326. + CLAIO FIT. T été, à droite. 

If. BOBO+LINO. Croix ancrée lichée à un globule. 

327. erVIO Aie + [('laio vico). Tète, à gauche. 

If. RlOîüOllt^. Croix ancrée, fichée à un globule. 

328. CLIM[OlNE. Buste diadémé, à droite. 

I^'. VINOV\LDVS(l inoval(Ius). Croix ancrée. 

329. CriMOME F! +. Tète diadémée, à droite. 

ly. VIMOluVtv). Croix ancrée, sur un globe, accos¬ 

tée de six points. 

330. CLIMONE VIC. Buste à droite, la nuque cerclée. 

If. VmOVMDVS. Croix ancrée, sur un globule. 

(PI. VIll, iT28.) 

331. + CLISI FIT. Buste diadémé, à droite. Cou¬ 

ronne extérieure. 

If. + LEODENVS MONE”. Croix. Couronne exté¬ 

rieure. 

332. CLO + E FIT +. Buste diadémé, à droite. 

If. + LËODOALDO. Croix accostée des lettres HCl. 

Couronne extérieure. 

333. + CLO/è/FITV. Buste, à droite. 

6 - + /////MONCT. Croix ancrée, accostée des lettres 

<0 ou LO. 

33"'). CLVCiÂCO. Buste diadémé, à droite. 

if. + BAVD0VE<v)0 MVHT entre un eerele et un 
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grènctis fenné en bas |)ar un anneau centré. Croix, 

sur un degré. 

335. CHIDAOVH. Buste diadémé, à droite. 

H*. • I □•OT VIENVNICl. Croix à l)ranelies égales, 

avee (giatre rayons |)Oininettés s’échaj)|)ant des angles, 

fichée à un globule interrompant le cercle ])erlé f[ui 

entoure le champ. 

33(). + SUNDUFUS. Ty|^e incertain. Cercle exté¬ 

rieur. 

H'. + COCCACO FIT. C roix à branches égales, 

accostée de quatre globules. Cercle extérieur. 

337. COCCIACO. Buste diadémé, à droite. 

K. IViRaOL+////////. Croix, sur deux degrés, accos¬ 

tée des lettres CO; le cliamj) entouré d’un cercle 

dentelé. 

338. COCCIACO. Buste diadémé, à droite. 

K’. 4- [V]R80LENVco. Croix, sur un degré, accostée 

des lettres C A; lecbam|) entouré d’un grènetis fermé 

en bas j)ar un annelet centré. (PI. VU, n® 14.) 

339. CO + E-FH en ]é<xende rétrograde. Buste 
O O 

diadémé, à gauche. 

ir. BERTOAF. Cl •oix, sur une base trapézoïdale, 

sous la([uelle un point. Traces de cercle festonné 

extérieur. 

350. COLOMIA ANVS P P AVC. Buste diadémé, à 

droite. 

H'. /////// VAA92TFM ////. Victoire debout, à gauche, 

tenant une croix. Bevers fruste. 

341. COLON IA CIVI. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 
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I>'. qAVCEMARE MIO. C roix, le pied soude à un 

degré, sur un gloliule. 

d42. COLVMBARIO VIC. Buste diadème, à droite. 

+ CORBOM ///////// entre un cercle et un grènetis. 

Croix sur deux degrés, accostée des lettres p n. 

34-C + CONBENAS FIT. Buste diadémé, à droite. 

IV. + BONITVS MON. C roix, le pied soudé à un 

globe, accostée de deux étoiles ; au dessous, un 

degré. 

344. COMDATE VICO h [Condate vico fit). Croix à 

six branches. 

Iji*. A^DOMAMDAoJ MO {Audomundiis /no) entre 

deux cercles. Croix accostée de quatre [loints. 

(PI. Vil, iC 21.) 

345. CON^ERANI^ entre deux couronnes. Croisette. 

ly. toEV\c)0. Sorte de monolithe surmonté d’une 

croix. Cercle festonné extérieur. 

346. CONSERANNIS. Tête, à gauche. 

h- //////OI/Z/flA OON. Croix chrismée, fichée à un 

point. 

347. + CONTRO//;//// en légende rétrograde. Buste 

diadémé, à droite. Traces de cercle extérieur. 

IV. + S6BOVLDO lAION {Sc/'oaldo /no/i) entre un 

cercle et un grènetis. Croix à branches égales, sur 

un degré, accostée de deux globules. 

348. CORIALLO/////. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

IV. + RI9NICHARI +. Croix, le jiied soudé à un 

globe sur trois degrés, accostée de deux astres. 

Traces de cercle extérieur. 
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+ CORMA +. Buste diademé, à droite. 

ly. 4- SV////V//RICO. Croix anerée, sur un glo])ule, 

aecostée de deux eroisettes posées en X. Gerele 

extérieur. 

350. 4- BADOLENO M. T été de style barl)are, à 

(gauche. 
O 

ly. CORMA VICO. Croix eantonnée de quatre j)oints. 

351. 4- CORMA VICO. Tête de faee. 

If. [4~SVN^DOBERTVS. Croix à l)ranches égales, aux 

bras de laquelle sont suspendues les lettres 00 et A; 

le eliainp entouré d’un cercle perlé. 

352. 4- CORNILIO CAS. Personnage debout, à 

droite, tenant une croix de la main gauche. Couronne 

extérieure. 

ly. 4- BONVS MO~N. Croix accostée de deux 

points. Couronne extérieure. 

353. CREHHO. Buste diadémé, à droite. 

ly. 4- 00/////////VBDO entre deux cercles. Dans le 

(diainp, AR sous un trait et sur un degré. 

354. 4- CRICIACO 4-. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

If. 4-.RICVLFO MONE. Croix. 

355. CRISCIAC. Buste diadémé, à droite. 

If. ‘^ENOBAVDI. Croix ancrée, le pied soudé à un 

globule. 

35(), CRI3TOIALO. Buste, à droite. 

If. IOAH62 PORTO {Joa/ies. Po/to 6'/7’.s7o/r//u). Croix 

à six branches. 

357. CROVIO. Buste diadémé, à droite. Traces de 

cercle extérieur. 
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If. MELLOBA'D. Croix ancrée sur un degré. 

3.“)(S. CSTRVVSIV. Buste diadéiué, à droite; une 

croisette sur ré])aule. Cercle extérieur. 

If. + RANEPERTO A. C roix chi'isuiée, accostée de 

deux ])oiuts. Traces de cercle dentelé extérieur. 

359, CVCCIACO. Buste diadéiué, à droite. Traces 

de couronne extérieure. 

R'. + L€0D091S0L0 entre deux cercles festonnés, 

(h'oix; un point dans le troisième canton. 

3()(). DVITIV + V. Buste diadéiué, à droite, le dia¬ 

dème terminé à chaque extrémité par un V. C.oiironne 

extérieure. 

II’. + H<->V9AIOroVAO entre deux couronnes. Croix 

cà hranches égales, accostée des lettres >0. Style de 

la jiremière Belgique. 

3GI. + VICANVS MONI. Tète informe, à gauche. 

Cercle dentelé extérieur. 

. CVPIDISIIC. Croix potencée, sur un globule, 

sous lef[uel quatre degrés. Cercle extérieur. 

3()i2. CVRTARIV {Car/an'a). Buste diadémé, à droite. 

R*. ALIQATMIVLQO. Croix sur un degré, cantonnée 

de cpiatre jioints. 

3()3. i^tCVSTANCIA. Buste diadémé, adroite. Cercle 

extérieur. 

1). 9VSPION. Croix cantonnée de (piatre jioints, 

sur un |)iédestal formé de deux S en sautoir, sous 

lesipiels un jioint. Cercle extérieur. 

3()5. DARANTA2IV. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 
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ly. + OPIATVS FACIT entre un eercle et une eou- 

ronne. Croix, sur deux degrés, aeeostée des lettres 

numérales V II. 

1165. DARAMTA2IV. Buste diadéiné, adroite. Cercle 

extérieur. 

ly. 4- OPTATVS FACIT. Croix, sur deux degrés. 

C.ercle extérieur. 

566. DARAMTA2IV. Buste diadéiné, adroite. 

ly. + OPTATVt\) MOHETAR entre un eercle et un 

grènetis. (]roix, sur deux degrés, accostée des lettres 

numérales V II. 

567. [+ DARjANTA^IA M. Buste diadéiné, à droite. 

(Cercle extérieur. 

If. + RINCHINO MONETRIV entre un cercle et un 

grènetis. Croix chrismée et potencée, sur deux 

degrés, le pied soudé au degré supérieur. — Cf. 

Da rntdsia. 

568. DARIACO VICO. Tète de style barbare, à 

droite; dans le eliam|), à droite, une eroisette. 

ly. ////RISHO M[OjM////. Croix accostée d’une croi- 

sette et d’un 9. 

569. + A90BARD0. Dans le champ, S barré. Cou¬ 

ronne extérieure. 

ly. DARIA VICO. Croix ancrée, accostée de deux 

points , sur un globule entouré d’un cercle légèrement 

ondulé. Cercle extérieur. 

570. + DARIA VICO. Dégénérescence d’une tète de 

face. 

If. ALDORICVoo. C roix. 
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371. DARUTVoJîA F. Buste diadème, à droite. 

1>‘. + ODTVc/) MONITARVS. Croix clirismèe, sur 

deux degrés; le cliam]) entouré d’un eerele perlé. 

— Cf. Darantasia. 

372. DEONANTI. Buste diadéiné, à droite. 

ly. ABOLINO. Croix, le pied soudé à un degré; au 

dessous, un globule aecompagné de cinq points. 

373. + AEOMTE +. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

ly. ABOLBUO MO. Croix, le pied soudé à un degré; 

au dessous, un globule accomjiagné de six points. 

374. DEVENETVS. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

ly. 9ENNOVIVS [Gennoviiis). Croix, le jiied soudé 

à un globe, sur un degré muni, à chaque extrémité, 

d’un trait vertical. Cercle extérieur. 

375. DEVNANTE +. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

ly. AME///NO MO. Croix, le pied soudé à un degré; 

au dessous, six jioints disposés en deux lignes. Cercle 

extérieur. 

37(). CINVONICVS M. Buste diadémé, à droite, 

ly. DICISD/////7//CO. Victoire, de prolil, à droite, 

debout sur un degré, tenant, de la main droite, une 

couronne et de la gauche, une croix à longue banque ; 

au dessus de la croix, une étoile. Cercle extérieur. 

377. D/;/;/INO. Buste, à droite, 

ly. + AR/////ON. Croix ancrée, accostée de deux 

points. 

1890 O 14 
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378. DOrVi/) niCO [Dolus vico). Buste diadème, à 

droite. 

If. + DA///VLFO-MON entre un cercle et un grènetis. 

Croix sur deux degrés, sous lesquels un point. 

379. ///////////MONETA. Buste diadémé, à droite. 

U‘. aOLVS VICO///7// entre un cercle et un cercle 

])erlé. Croix, le pied soudé à un degré, sur un glo- 

l)ule. 

380. 4- EBRI9ISILVS. Buste diadémé, à droite; 

devant, une croisette. Traces de cercle dentelé 

extérieur. 

U*. + DONNACIACO //// entre un cercle festonné et 

un ceixde ))erlé. Croix, sur un degré, accostée des 

lettres A V. 

381. DORESTATE. Buste diadémé, à gauche. 

If. EAIAIOLO COANA. Croix à hranclies égales, accos¬ 

tée de deux ])oints ; le clianq) entouré d’un grènetis. 

382. + FREDOLFO. B liste, à droite. Traces de 

cercle dentelé extérieur. 

If. + DORIO FITOR. Croix ancrée, sur une base en 

cône tronqué ; dans les ])remier, troisième et (piatrième 

cantons, une étoile. Traces de cercle extérieur. 

383. DORIO VICO. Buste diadémé, à gauche. 

IJ. + VEROLO MO. Croix, sur un degré, accostée 

de deux ])oints au dessus de la traverse et de deux 

croisettes au dessous. Cercle extérieur. 

38"^. DORTENCO, Tète diadémée, adroite. 

If. I-I-A90LVN0//// (dégénéresc. à' Eugolirio ?)ÇA'o\y. 

ancrée. Traces de cercle extérieur. 
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3(S5. DOSO VICO. Buste diadénié, adroite. Traces 

de cercle extérieur. 

ly. BGVSE9HILDO OOO. M onogramme coiistaiitinien, 

sur une base trapézoïdale; dessous, un |)oiut; le 

champ entouré d’iiii cercle dentelé. 

d(S6. DO^/^O AlCO lAO. Buste diadémé, adroite. 

If. + BOSOME COO///////// entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix poininettée, accostée des lettres >D. 

— Cl. Diiso vivo. 

387. + DVCCELENO FICi. Tête diadémée, à droite. 

If. + BIAVD1I9ISILO. C roix fichée à un globe, can¬ 

tonnée de quatre étoiles. 

888. DVCCIOLIMO. Tè te diadémée, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

If. BA/DOCISI. Croix. 

389. VIICO //////MIC. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

If. ;hDV//////C1IVIT. Victoire de face, tenant de la 

main droite une croix, de la gauche, une couronne; 

à hexergue, MOD. Cercle extérieur. 

390. + LOPVS MON. Buste diadémé, à droite. 

If. + DV//7,7/ITl ! entre un cercle et une couronne 

munie de lemnisques. Dans le cham]), RE. 

391. BDCCI9ILDO. Buste de style harhai’e , à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

If. + DVSO VICO A FAIT///. Croix accostée des 

lettres DO, sur une hase trajiézoïdale ; au dessous, 

un ])oint ; le cham]) entouré d’un grènetis. — Cl. 

Doso vi('o. 
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392. E9AL0MVNDI0 V H . Buste diatléiné, à droite. 

K. + SAVErO MON3. Croix. 

39)C ELARIACO FIT. Buste diadème, à droite. 

Traces de cercle dentelé extérieur. 

H . + SAHDIRIC02////. Croix. Traces de cercle dentelé 

extérieur. 

394. /////ENEPAVPIIA'.' Buste diadémé, à gauche. 

Traces de cercle dentelé extérieur. 

ly. CHARECAVCIV2 MOhE entre deux cercles den¬ 

telés. Croix accostée des lettres numérales II A. 

39o. EORATE VICO. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

R*. TRESOALQO M. Croix. Cercle extérieur. 

39G. ////CHRAMVro////. Buste diadémé, à droite. 

R*. EORO//7/SI. Croix à six hranclies, sur trois 

degrés. 

397. EPOCIO tICIl [Epocio fivil). Buste diadémé, 

à droite. Cercle extérieur. 

R'. MAMUVS MOMITAhlVS (V et S de MANNVS sont 

liés) entre deux cercles. Croix pommettée à branches 

égales, cantonnée aux l et 2, d’une croisette jiosée 

en X ; au 3, d’un H, au 4, d’un A. (PI. Vlll, iP 33.) 

398. + ElARICO Fil. Buste diadémé, à gauche. 

R'. ^ANDERIC N NI. Croix. 

399. HVLRDVS MO en lég. rétrograde. Buste dia¬ 

démé, à gauche. 

R-. + ETERALES en lég. rétrograde. Croix, le pied 

potencé. 
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400. 4- EVIRA VICO +. Buste cliadcmé, à droite. 

Cercle dentelé extérieur. 

IX. + 9RVELLO MOM. C roix ancrée, surmontée de 

trois points. Cercle dentelé extérieur. 

401. EVIRA VICO. Tète diadémée, de jirolil, à 

droite, sur un buste de face, muni de ses deux bras, 

dont le gauche levé. 

II*. SE>VLFO MON. Croix, sur une base triangu¬ 

laire, les bras munis de jiendants, sommée d’un A 

crucigère. Grènetis extérieur. 

402. EXONV IICII {E.rona ficit). Buste diadémé , 

à droite. 

ly. BETT[0]NE MVNE entre un cercle et un grènetis. 

Croix sur un degré, cantonnée aux l et 2, d’un point; 

aux 3 et 4, d’un annelet centré. 

403. EXOHA IICII [E.rona ficit). Buste diadémé, 

à gauche. 

ly. BETTONE MVNE entre deux grènetis. Croix, 

sur un degré pommetté à chaque extrémité. 

404. EBBONE M. Buste diadémé, à droite. 

ly. + EXONV AlCO [E.rona vico). Croix ancrée, sur 

trois degrés. 

405. AROCTOALD/////. Buste diadémé, à droite. 

K'. + EXS : ON A. Croix ancrée, sur un globe. 

40(). EXSONC////////. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

ly. EBBONE/////. Croix ancrée, sur un globe. Traces 

de cercle extérieur. 

407. FALMARTI2. Buste diadémé, à droite. 
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JJt’. MADELINVS. Croix, le pied soudé à uii degré, 

sous letpiel trois j)oiuts, eaiitouuée de quatre j^ioiuts. 

4Ü8. FERRV. Dans le eliaïup, sorte d'OO suriiioutée 

d’uu deiui-eercle. 

ly. + 96NARDO N entre deux eercles dentelés. 

Croisette. 

4()U. FERRVCIAC. Buste diadéiné, adroite. 

H’. + SENECsSELO MO. Croix, la traverse uuinie 

(11111 jieiidant à cliaipie extrémité; le ehaiu]) entouré 

d'iiu eerele perlé. 

410. [F^ERRVCIAC. Buste, à droite. 

ly. + VRSVLFO OOONI. T raees de eerele extérieur. 

Croix fichée. 

41 1. 4- FROVILLV. Buste diadémé, à droite. Traces 

de eercde dentelé extérieur. 

U*. + TEODERICO”. Croix. Traces de cercle den¬ 

telé extérieur. 

412. 9AASAn VICO +. Buste diadémé, à droite. 

Onde dentelé extérieur. 

ly. + FAMTI OOONCTAto entre deux couronnes. Dans 

le champ, AR entre deux traits horizontaux. 

41)}. 9ABA rétrograde; le reste de la légende, à 

droite, illisible. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

ty. Sans légende. Calice, surmonté d’une croix, 

accosté des lettres A V, dans un cercle festonné. 

414. 9ABALO, à droite; RVM rétrograde, à gauche. 

Buste diadémé, à droite. Couronne extérieure. 

ly. Sans légende. Calice, surmonté d’une croix. 
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accosté des lettres V A, dans une couronne. — Cl. 

(javcdorum et Oavalorn. 

^i l5. SACIACO FIT. Buste diadémé, à droite. 

IT. + ANDOALDO MO. Croix sur deux denrcs, 

accostée des lettres IIS; le chainp entouré d’un 

cercle dentelé. 

416. 9ACIACO FIT. Buste diadémé, à droite. 

IV. DROCTEBADV entre un cercle et un cercle den¬ 

telé. Croix à branches égales, accostée des lettres 2 I. 

417. + ‘lACIACO FIT. Buste diadémé, à droite. 

ly. IIIIIIIIILDO M^O. Croix, sur un degré, accostée 

des lettres 9 A; le cliamj) entouré d’un grènetis Fermé 

par un annelet centré. 

418. GAVALORVM. Buste diadémé, à droite. 

6'. Sans légende. Calice dans une couronne. — CF. 

Gahaloriim et Oavalorn. 

419. 9AV9E FIET. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieu r. 

IV*. + -oA/OELINVoo MO entre un cercle et un grè- 

netis. Croix, au pied potencé, sur un globule, 

accosté des lettres V A. 

420. 9AVNOVICI (la jiremière lettre douteuse). 

Buste diadémé, à droite. Traces de cercle extérieur. 

H'. + DAVLFO MONIT entre deux cercles; leceirle 

intérieur ouvert en bas; croisette, à jieine visible, 

accostée de trois points. 

421. 9ECOELIACO. Buste diadémé, à droite. 

6'. + OOVOOOLENO MO. Croix à branches égales, le 

champ entoui'é d’un cercle perlé. 
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422. + 9EMILIACO. Buste cliaclcmé, à droite. 

K. + AVSO!NIV]S MOU. C roix aeeostée de deux 

points; le champ entoure d’un cercle dentelé. 

423. 9ENA/A FIT. Buste diadéiné, à droite. 

IV. ISTEPHANVS MVNI. Croix, sur deux degrés, 

accostée des lettres numérales V II. 

424. TINILA MVNIT. Buste diadéiné, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

IV. 9ENAVA FITVR. G roix, sur deux degrés. Cercle 

extérieur. 

425. TINILANI MVNITA. Buste diadéiné, à droite. 

IV. 9ENAVA FITVR. C roix, sur deux degrés. Traces 

de cercle extérieur. 

426. lllliillERA. Buste diadéiné, à droite. Traces de 

cercle extérieur. 

IV. SENAVINS /7,7/CIVIT. Croix potcncée, sur trois 

degrés. Cercle extérieur. 

427. 96NILIACO VICO FITV. Buste diadéiné, adroite, 

ly. CHARIMVNDVS MOI. Croix accostée de deux 

triangles. Traces de cercle dentelé extérieur. 

428. VhNDUCFVS. Buste de style barbare, à 

droite. 

ly. + ^ENTiLIACO. Croix ancrée et bebée. Traces 

de cercle extérieur. 

429. 9EN1ILIACO VICO en lég. rétrograde. Buste 

diadéiné, à gauebe. 

IV. + AN(/)ARIl /////NA entre un cercle et un cercle 

perlé. Croix, sur un degré. 

430. 9IAN2!EVETATE. Buste diadéiné, à droite. 
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ly. 4- MAVRO OOONETA. C roix accostée crun C et 

d’une croise!te. 

431. AVGEMVNDVS MONT. Buste diadème, à droite, 

ir. 90NTR0VÂC0 /////CO. Croix, sur trois degrés. 

Grènetis extérieur. 

432. 9RACINOBLE. Buste diadémé, à droite. 

K*. FLAVINV<N) MONITA entre un cercle et un grè¬ 

netis. Croix, sur deux degrés. 

433. 4 9RAMNO, VT. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

ly. 4 RADOALDO MOV entre un cercle et un grè¬ 

netis. Croix, sur deux degrés, cantonnée de quatre 

globules. (PI. Vil, n” 1,).) 

434. 9RAHOMMO. Buste diadémé, à droite. 

IV. LEDICHISILO M. C roix. 
/ 

435. C®NTOLO MON. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

ly. Sans légende. Monogramme cruciforme du 

mot GREDACA dans un cercle festonné. 

436. 9REDACA FIT. Buste diadémé, à droite. 

ly. -f //////////lMIONETARIO. Croix, sur un degré, 

accostée des lettres 2 II ; le champ entouré d'un 

cercle perlé. 

437. [GREDAlCA FIT. Buste diadémé. adroite. 

ir. /////NTO////. Croix, sur un degré, accostée des 

lettres 2 II ; le chamj) entouré d’un cercle j)erlé. 

43(S. GREDACA FIT. Bu ste diadémé, à droite, 

ly. 4 //// NTOLO MON entre un cercle et un cercle 

])erlé. Croix, sur deux degrés, accostée des lettres 

C V. 
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439. 6VA////VORUV. Ikiste diadéiiié, adroite. 

IV. //////CQ'ilOU. Moiiograinnie constantinien, 

accoste des lettres 00 et A, sur un globe. Cercle 

extérieur. 

440. + IABOLENTI2 VI. Tète, de face. 

IV. MAREOVALDV2. Croix, sur deux degrés, dans 

un grènetis. 

441. + lAo : I—I—oTIV. Buste diadémé , à droite. 

Cercle extérieur. 

ly. VADOITAfl FAT entre un cercle et une couronne. 

Croix ])oininettée, à branches égales, accostée des 

lettres AD. — ^t}de de la ])reinière Belgique. 

442. + lAlC ////OLITVI. Buste diadémé, adroite. 

IV. + ICEVFIATOMD2 entre un cercle et un cercle 

])erlé. Croix accostée des lettres C A. —Ame d’argent 

d’un tiers de sou. Style de la ])remière Belgique. 

443. + //////IA VICO. Buste diadémé, à droite. 

ly. + ROMARICO MVNETARI. C roix, sur un degré, 

accostée des lettres R O ; le champ entouré d’un cercle 

perlé. 

444. ICCIOMO’+. Buste diadémé, à droite; sur 

ré])aule, une croix; de chaque coté du buste, un 

point; devant le buste, F. 

JV. D|(/)ID + ERIO. Croix, sur un degré, dans une 

couronne en forme d’auréole. 

445. + ICOHHA VI. Buste, à droite. 

ly. + ADERICO MV. Croix, sur un degré, accostée 

des lettres I C; le champ entouré d’un grènetis. 

44b. IH + + V. Buste, à droite. Cercle extérieur. 
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ly. Sans légende. Monograniine barbare. Cercle 

l’eslonnc extérieur. 

447. llXVVICOt/^+. Buste diadéiné, à droite. Cou¬ 

ronne extérieure. 

IC- + DVTTA MONETA entre deux couronnes. Croix, 

sur un X, accostée des signes > <. — Cb Ixuvvicos. 

448. ILAM//////VICO. Buste, à droite. 

If. + DRIC////////// entre deux cercles ])erlés. Croix, 

un anneau centré au milieu, sur une base triangu¬ 

laire. 

449. VRSV MONETARI. Buste diadéiné, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

IC- INACVAN^AS FIT entre un cercle et un grènetis. 

Croix potencée à branches égales. 

4.)0. IHAIIONO AOOOO. Buste diadéiné, à droite. 

H'. INNO ////OA//CIVS MON. Personnage debout sur 

un degré, tenant une jialine de la main droite, et de 

la gauche, une liaste. Traces de couronne extérieure. 

— Cl. Ai'vei'no. 

4,)1. + IMENMACO. Buste diadéiné, à droite. 

If. OERISOSMroT. Croix hcliée à un globe placé 

en dehors du champ ; le champ entouré d’un grè- 

nelis. 

452. IM PORTO FICT. Buste diadéiné, à droite. 

Cercle dentelé extérieur. 

Jf. MAVRIMV2 MO. Croix, sur deux degrés. Traces 

de cercle dentelé extérieur. (PI. VUl, n® 45.) 

455. + INTERAANIS. C roix. 

If. A/DI9|(/)ILVS. Croisette, dans une couronne. 
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454. + lOVNMAcüCO. Buste, à droite; devant, une 

eroisette. 

K. + AISOBERTO M. G roix ehrisinée, sur deux 

degrés. 

455. + IRIO FICIT. Buste diadème, à droite. Cercle 

extérieur. 

U’. + CDROALDVS M [Edvoaldus m). Croix, sur 

deux degrés. Cercle extérieur. 

456. + ISANDONE Fl. Buste diadémé, à droite. 

il*. EBBONE C90NT. Croix, sur deux degrés, accos¬ 

tée des lettres LE dans les cantons supérieurs. 

457. I2ARNODERO LIT. Buste diadémé, à droite. 

II*. + RADOALDO MVNI entre un cercle et un grè- 

netis. Croix, sur trois degrés. 

458. ISARNODERO VIC. Buste, à droite. 

ly. + AIRVAPDO MO {V//’i’riido ino ?). Croix, sur un 

globule, accostée des lettres 2 1; le champ entouré 

d’une couronne. — Cf. Isernodci'o. 

459. + I2CARCI. Buste diadémé, adroite, 

ly. + AVNVLFVfo. Croix, sur deux degrés. 

460. + ISERNODERO. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

ly. + VVINTRIO MON” entre un cercle et un cercle 

j)erlé. Croix, sur un globule, accostée des lettres IV. 

— Cf. Isai'fiodero. 

461. ISPIS//// en lég. rétrograde. Buste, à droite, 

ly. ALAAV///////LQAS. Croix, sur un ])oint, accostée 

de deux points dans les cantons su])érieurs. 

462. MAVRNO MO (les lettres MAV formant mono¬ 

gramme). Tête diadémée, à gauche- 
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ly. + ITIBERCIACO. C roix ancrée. Traces de cercle 

dentelé. — Cl. Tcodobei’ciaco. 

^i()3. + IVEDIO VICO. Buste diadéiné, à droite. 

Cercle extérieur. 

If. LEODOLENO MO. C roix. Cercle extérieur. 

46^1. 4- IVIACO T. Buste diadéiné, à droite. 

If. + 9ANDVLFVS. G roix, sur un globule aplati et 

une base rectangulaire, accostée des lettres C 9 et 

au dessous, V II. 

465. ////////ICHI +. Buste diadéiné, adroite. 

If. Légende rognée. Croix, le ])ied soudé à un 

degré, sur un globe aj^lati, accostée des lettres IV L; 

le cham]) entouré d’une couronne. — (Ajij^artient 

|)eut être à la civilas Vellavoriim.) 

466. + IVLINIACO. Buste, à gauche. 

If. + V6DE9IS1LO. Croix accostée de deux glo¬ 

bules; le cbainj) entouré d’un cercle dentelé. 

467. + III110 //////MON. Tète informe, à gauche. 

If. IVRIALOD//////. Croix à huit branches. 

468. /////////IVVS CIVITVTI. Buste diadéiné, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

If. DVMI + lONETAlO entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix accostée de deux points, surinontée 

d’un trait courbe. 

469. X IXVVICO</î +. Buste diadéiné, à droite. 

Cercle extérieur. 

If. + OVTTMAOMETA. Croix, sur un X, accostée 

des signes X. Couronne extérieure. — CL li.vuvviros. 

470. AVDON///////. Buste diadéiné, à droite. 
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H'. KATOLACO+. Croix, le pied soudé à un degré, 

sur un glol)e. 

471. KbirO[NO] hIT. Buste diadénié, à droite. 

ft'. L+ BiAVDOMER€ro/////////. Croix, sur deux degrés 

et un glol)ule, aeeostée des lettres C A ; le eliainp 

entouré d’un eerele dentelé. — Cf. Cabilonno. 

'a1^. + LACCIACO VI. Tète diadémée, adroite. 

W. MASNOVALDO. G roix, à branehes égales; au 

dessous, un point. Cercle dentelé extérieur. 

473. MESHOCHUCEV. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

IC. LANSONNA CIVETATE DER. Victoire de face, 

tenant une croix de la main droite et une couronne 

de la gauche; dans le champ, à gauche, CE. A 

l’exergue, VIII. Traces de cercle extérieur. 

474. + BA^DENVS MO. Buste diadémé, à droite. 

IV. + LANTICIACO//// entre deux cercles perlés. 

Croix hchée. 

475. LARNACV FIT. Buste diadémé, adroite. 

IV. + FRDEIMVND. Croix ])attée, à branches égales; 

au dessous, un ])oint. 

47b. + LA8CIACO UlCO. Buste diadémé, à droite. 

. MOROLA MONEtf. Croix, sur une base rectan¬ 

gulaire. 

477. MAllARICVS. Buste, adroite. 

IX. LASCIA/ICO [Lascia vico). Croix fichée à un 

globule. Traces de cercle dentelé extérieur. 

478. LATISCVN^. Buste, à gauche. 

IV. BEREMOAVS. Croix potencée, le j)ied soudé à 
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un globule, sur une base tra])ézoïclale ornée de traits 

horizontaux. 

479. + LATONA VICO FIT. Buste diadcmé, à droite. 

ly. + A/NVLFO MONETARIO.C roix portant à son som¬ 

met la lettre GO, le pied posé sur un A; les lettres AN 

attachées aux extrémités de la traverse. 

4(S0. LAVDVND. Buste diadémé, adroite. Traces de 

cercle dentelé extérieur. 

ly. toi^lMVNUO. (b’oix ])otencée, sur un globe; au 

dessous, un trait horizontal. Cercle dentelé extérieur. 

481. 4- LECAS FIT N. Dans le champ, SA; T A est 

sommé d’une croisette. 

ly. SENATOR M. C roix, sur un globule. Grènetis 

extérieur. (PI. VllI, n“ 44.) 

482. LEDO<viVII VICO. Buste diadémé, à droite. 

Couronne extérieure. 

ly. /////Vto autour des lettres AR; au dessous, un 

trait. Cercle dentelé extérieur. 

488. lEDVtoV VI90 [Ledusii (’/o’o). Buste diadémé, à 

droite. Traces de couronne extérieure. 

h*. BERT0AL-D*0* Dans le cham]), AR, sur un lam- 

bel à trois pendants; le cham]) entouré d’un grènetis. 

484. LEMOE9V(/) (.’). Buste diadémé, à droite. 

If. + SVBéSOS MO. Croix. — Tiers de sou d’or 

fourré. 

485. LEMOVECAi/). Buste diadémé, à gauche. 

If. + DOMOVALDO M. Croix. 

48(). + LEMOVECAS F. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 
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\V. + SATVRNVS M" ■| entre une eouronne et un 

cercle j)erlé. Croix. 

4<S7. LEMOVECAS Fl. Buste diadénié, à droite. 

ly. ///OOOIINDONETARIO. Ci ’oix; le chamj) entouré 

d’un cercle dentelé. — Cf. Limovecas. 

488. + LENIVS VI VICO. Buste diadéiné, à droite. 

ly. + AlCOALDO MON. C roix, dont le sommet et 

l’extrémité de chaque bras sont ornés d’un trait 

courbe jiommetté, fichée à un globule. Traces de 

cercde extérieur. 

489. VqqONET. Buste, à droite. 

ly. FEIIOFECA [ Lenofeca). Croix, sur un degré. 

490. S//////VALLO M. Buste diadémé, adroite. 

ly. //////LEOMUO. Croix, le pied soudé à un globule, 

cantonnée, aux 1 et 2, d’une croisette ; au 3, de IV; 

au 4, de S. 

491. LEVDVNO. Buste, à droite. Couronne exté¬ 

rieure. 

ly. i/^l9IMVNDVto. Croix potencée, sur un globe; 

au dessous, un trait horizontal; dans le ebamp, à 

droite, une étoile. Couronne extérieure. 

492. + ////////LIACO. Buste diadémé, à droite. 

IV. AALE92ELO + lAIAM ( miin). Croix, sur 

un globe, accostée des lettres ID 3. Cercle dentelé 

extérieur. 

493. LIBOR-nOIANO. Buste diadémé, à droite. 

ly. B//ADI9I2ILO MO. Croix. Traces de cercle den¬ 

telé extérieur. 

494. LIMABIACO. Buste à droite. Cercle dentelé 

extérieur. 
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IV. RADOBODVS/7//. Croix, sur un degré. Cercle 

dentelé extérieur. 

495. LIMOUECAS FIT. Buste diadémé, adroite. 

IV. + ANSOINAVS MONETAO entre un cercle et un 

grènetis. Croix, sur un globule. 

49(). LIMOVE9A2. Buste diadémé, à droite. Grènetis 

extérieur. 

ly. + ANSOINIO MONETAI entre deux grènetis. 

Croix. — Cf. Leniovecas. 

497. LINCONAS CIVI. Buste diadémé, à droite. 

Dans le champ, à droite, une croisette. 

IV. + DROICTOALDVto — M entre deux grènetis. 

Croix, sur un degré, accostée de deux j)oints. — Cf. 

Lin go nas. 

49(S. LINCO VICO FIT +. Buste diadémé, à di’oite’ 

ly. Légende rognée. Croix, sur un degré, accostée 

des lettres 2 II; le chamj) entouré d’une couronne. 

499. AVDIClILVS MO. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

IV. 4- LINCV€NINS€S MONITA entre un cercle et un 

grènetis. Croix potencée, sur un degré, accostée des 

lettres A M. 

500. LIN'^ + VROHE. Buste diadémé, à droite. 

IV. A/DVL'TV//////. Croix, dans un grènetis. 

501. HlKiulilyiA. Tète diadémée, à droite. 

IV. LIN^ARONE. C roix j)altée, sur deux degrés, 

surmontée d’un glol)ule. 

502. + LIN60NAS FIT. Buste diadémé, à droite. 

Grènetis extérieur. 
1890 — r, 15 



226 M. pnou 

K*. + MARCVLFO MOM entre un cercle et un grè- 

netis. Croix, sur deux degrés. — Cf. Linconas. 

503. LINTINIACO. Buste diadémé, à droite. 

If. 4- AVDOALDO M. Croix à branches égales; le 

champ entouré d’un cercle ondulé. 

505. LOCIVELACORW [Loci Velacorum). Tête de 

lou]), à droite. Cercle dentelé extérieur. 

IV. + LEODOSISELO entre deux cercles dentelés. 
/ 

505. LOGO SANCTO. Buste diadémé, à droite; 

derrière le buste, un annelet cantonné de quatre 

points. 

IV. + DACLOlÂL///// MONE. Croix aux extrémités 

fourchues ; le champ entouré d'un grènetis fermé à sa 

partie inférieure par un annelet perlé et centré. 

500. LOGO SANTO. Buste diadémé, à droite. 

IV. 4- DAGOALDO entre un cercle et un cercle 

perlé. Croix, sur un degré; au dessus, globule 

entouré de points. 

507. LOGO SANTO. Buste diadémé, à droite. 

IV. 4- DAGOALDO entre un cercle et un cercle 

perlé. Croix ancrée, accostée des lettres O J. 

508. LOGO PoWO {Loco santo). Buste diadémé, à 

droite. 

IV. ERRONE OOOOOTA. C roix, sur deux degrés; le 

chaniji entouré d’un grènetis. 

509. LOGO PoANTO. Buste diadémé, à droite. 

IV. I + IDAGOALDO. C roix accostée de deux I ; le 

chanij) entouré d’un grènetis fermé à sa partie infé¬ 

rieure , par un annelet j:)erlé et centré 
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510. LOOEMO FIT. Buste diaclémé, à clioile. 

IV- + UETA/II. Croix, sur un degré, aeeos- 

tée de la lettre C dans le eanton senestre inférieur; 

le eliatu]) entouré d’un cerele perlé. 

511. LOté/C^^^^ U ICO. Buste diadéiné, à droite; 

devant, une eroisette. 

If. + 00/7/7/ entre un eercle et une couronne. 

Croix du j)ied de laquelle s’échappent deux rubans. 

512. + LO//77RCACO. Buste diadéiné, adroite. 

If. Légende rognée. Croix accostée de deux jioints ; 

le champ entouré d’un cercle dentelé ouvert à sa 

jiartic iidérieure. 

515. + LV?D/,7/7/. Buste diadéiné, à droite. 

If. + VVCCI0///H MO. Croix , à hranches égales, sur 

deux degrés, accostée des lettres LV; le chamj/) 

entouré d’un cercle jierlé. 

514. LVSD[VN]0 F. Buste diadéiné, adroite; devant, 

une eroisette. 

If. ///////; MONETA. (h*oix chrisinée, sur deux degrés, 

accostée des lettres L V ; le chainj) entouré d’un cercle 

ouvert à sa partie inférieure et dont les exti’émités 

sont recoipiillées. 

515. L//////VNITA. Buste diadéiné, à droite. 

If. 4- LVCTDVNV CIVITATE enti’e un cercle et un 

grènetis. (h'oix, sur un glohule, accostée des lettres 

L V. (PI. Vil, iC 12.) 

5I(). 4- EVL[E:RIVS. Buste diadéiné, adroite. 

•>'. [LV]9DVNV NE///// entre un cendeet un grènetis. 

Croix, sur un globule ajilati, ai'costée des lettres L V. 
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517. MADRONA2+. Buste cUadémé, à droite. 

IV. A/ROVIO MONI. Croix eantoiinée de quatre 

points; au dessous, trois points disposes en ligue. 

518. MADRONAS. Buste diadéiné, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

IV. A/ROVIVS MIO. Croix eaiitoniiée de quatre 

étoiles, sur un globule accosté d’un j)oint ; au des¬ 

sous, un trait. Cercle extérieur. 

519. TEADERICAro M [Teudericiis ni). Buste dia- 

dénié, à droite. 

IV. MA9RECEA(njO. Croix, sur un degré, le champ 

entouré d’un cercle dentelé. 

520. OOALLO ARLAVIS. Buste diadémé, à droite; 

une croix à six branches sur la ])Oitrine. 

IV. + ARDVLFVt/î OOOMETA entre un cercle et une 

couronne. Croix pommettée, accostée des lettres C A. 

521. + OOALLO CAOOPiONE Fl. Buste diadéiné, à 

droite. 

IV. + LANDILINO MONI<\) Fl entre un cercle et un 

grènetis. Croix j)ommettée, accostée des lettres C A. 

522. OOALLO OOANRIACO. Buste diadémé, à droite. 

IV. ANS////7///AE + I OOV entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix accostée des lettres CA. 

528. OOALLO OOATRIACO. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

]y. + VVARI00VNDV2 OOONI entre un cercle et une 

couronne. Croix jiommettée, accostée des lettres CA. 

524. MAMV///////. Buste diadémé, à droite. 

IV. ////DOMARO MO. Croix, le pied soudé à un 

deo'ré. Traces de cercle extérieur. 
O 
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525. + ODIMAM’ DO [Odiniundo). Tète à droite. 

ly. +M[AR]CIIIA. Croix ancrée, fichée à un gloliiile. 

Traces de cercle extérieur. 

526. MARCILIAC. Buste diadéiné, adroite. 

jy. DENDVoo M + OITA entre un cercle et un cercle 

dentelé. Croix, le pied soudé à un degré, sur un 

globule. 

527. MARCILIAC. Buste diadéiné, à droite. 

ly. i-ODENAND//////. Croix, sur un degré, le champ 

entouré d’un grènetis. 

528. +QDMAHDA1/Î [Odmiindus). Tète à droite. 

ly. + MAR + CiriAC. C roix ancrée, sur un point. 

529. l\ARSALLO. Buste diadéiné, à gauche. Traces 

de cercle extérieur. 

U'. AVSTROAL>VS M. Cro ix, le ])ied jiommetté, 

l’extrémité des bras et la tète potencées. Traces de 

cercle e.xtérieur. 

550. MARSALLO V. Buste diadéiné, adroite. Cercle 

extérieur. 

K. THIVDVLFVS. C roix, sur deux degrés; au des¬ 

sous, un petit trait, les degrés accostés des lettres 

M V. Cercle extérieur. 

551. OOARSALLO VICO. Buste diadéiné, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

lf. + ANSOALDVS OOON entre un cercle et un 

cercle dentelé. Croix cantonnée de quatre points. 

552. OOARSALLO VICO. Buste diadéiné, à droite. 

Cercle extérieur. 

h. ^SISLOALDVS OOONET entre un cercle et une 

couronne, (h'oix accostée des lettres C A. 
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.)33. OOARS[AlLLO VICO. Ikiste diadénié, à droite. 

U'. ////////COU. Croix, sur uii degré; le chainj) en¬ 

touré d’un eercle dentelé. — Ame en argent, d'un 

tiers de sou tour ré. 

.)34. OOAR(\)AJJO VICO. Buste diadénié, à droite. 

Traees de eercle extérieur. 

U'. + VANAOAFAO COON entre un eercle et une 

couronne, (n’oix ])Oinmettée, à branches égales, 

accostée des lettres A D. 

.n'b). OOARSALLO VICV. Buste diadénié, à droite. 

ir. + FVLCVLINO OOVNITA entre un cercle et une 

eouronne. (j’oix, à branelies égales, accostée des 

lettres C A. 

ndb. OOARtoALLO VIIO. Buste diadénié, à droite; 

une croix à six branelies sur la jioitrine. 

. 4- TOTO MOklETARIO. C roix accostée des lettres 

< V, le elianij) entouré d’un cercle dentelé. 

•ni?. OOARSALLO UT. Buste diadénié, à droite. 

Cercle extérieur. 

K’. 4-LUOLFRAinno TTI entre un cercle et un grè- 

netis. (b'oix, sur un degré. 

.TbS. OOASILIA FITVR. Buste diadénié, à droite. 

K’. ////AIRO MONETARIO entre un cercle et un grè- 

netis. Croix, sur deux degrés, surmontée d’un glo¬ 

bule. 

olb). Légende illisible. Buste diadénié, à droite. 

IV. Bas de légende. Monogramme composé jieut- 

étre des lettres MATACOE, dans un cercle. 

.)40. + MATA[S]C///////. Buste diadénié, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 
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IV*. 4- IVSE FACIT DE SELE'T'AS. Croix pattée, sur 

un globe, accostée des lettres numérales VIII. 

511. MATASCONE. Buste diadémé, adroite. Traces 

de cercle extérieur. 

I>*. ///////DE SELETAS. C roix pattée, sur un globe, 

accostée des lettres numérales V III. Cercle extérieur. 

512. MATASCONE. Buste diadémé, à droite. 

IV*. 4- RAMNISILVS MONITA. Croix, sur trois degrés, 

accostée des lettres M A. 

545. MATAtoCONE FE[T]. Buste diadémé, à droite. 

Çi*. IVSE OOONETARIVS entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix, sur un globule, accostée des lettres 

M A. 

544. MATAroCOME FET. Buste diadémé, à droite. 

ly. /////VS ET IVSE MOS entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix, le pied soudé à un degré sur un glo¬ 

bule, accostée des lettres M A. 

545. 4- MADOBODVS. Tête diadémée, adroite. 

]Ç[*. MATaVALL[0]. Croix ancrée, accostée de deux 

croisettes. — Cl’. Malovallo 

546. MATOLIACO. Tète diadémée, à droite. 

IV*. 4- DOMMOLINVS. C roix ancrée, accostée de 

deux croisettes au dessus de la traverse, fi(4iée à un 

])oint. 

547. MATOVALLO. Tète diadémée, adroite. 

ly. VVADOBODVS [Madobodiis). Croix ancrée. — 

Cl’. Maldvallo. 

548. MA/RCNN^ (Maureuna). Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur 
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K. —Cblf'JCOLV(\) MONI entre un cercle et un cercle 

])erlc. Croix, sur un point, accostée des lettres M A, 

541). MAVRENNA. Buste diadème, adroite. 

If. + MUNIl entre un cercle et un cercle 
y 

dentelé. Croix, sur deux degrés, accostée des lettres 

MA. — Cl. Mdurienna. 

550. MAVRIACO VICO. Buste, à gauche. Cercle 

extérieur. 

Iji'. DOMOLENVt/) MOMETR entre un cercle et un 

grènetis. Dans le cliainj), AR; au dessous, deux ])oints. 

551. MA/RIENNA. Buste diadémé, à droite. 

IV. + CHlIlSCOLVa MONI entre un cercle et un 

cercle ])erlé. Croix accostée des lettres MA. — Cf. 

Müurenud. 

552. MAVR096NNA. Buste de face. 

IV. SATORNO MONETARIO. Croix poLencée, sur 

trois degrés, le pied soudé au degré supérieur. 

Traces de cercle extérieur. 

553. GCkIroANO M. Buste diadémé, à droite. Cercle 

dentelé extérieur. 

IV. MDIANIVICODPPI. Croix ancrée, sur un globule, 

accostée des lettres G V. Traces de cercle perlé 

extérieur. 

554. + MECLibONE. Buste diadémé, à droite. 

ly. + ADREBERTO M. Croix ancrée, sur deux 

degrés. 

555. + MECLIDONE. Buste diadémé, à droite. 

IV*. + FVrCOAhDO MO Croix chris- 

mée, fichée à un globule entouré de points ; aux bras 
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sont suspendues les lettres A et CO. Traces de cercle 

dentelé extérieur. 

556. MEDECOHNO. Buste diadémé, à droite, la 

nucjue cerclée de ])erles. 

If. A?'/1iCNI2irO M ( xignictiisilo ni). Croix. 

557. OOEOIVMO C FA [Mediano c fa). Buste diadé¬ 

mé , à droite. 

If. + 9AROALAVto M entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix pommettée , à branches égales, accostée 

des lettres A D. 

558. MEDIANO VICO. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

If. + ///ERMANO MONE entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix accostée des lettres [A] Ci. 

559. OOEDIANO VICO. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

If. + TRA2VLFO OOONE entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix accostée des lettres C A. 

560. MEDIOLANO. Buste diadémé, à droite. 

If. "^ARA^ASTI. Croix, les extrémités terminées 

par deux petites boules. Grènetis e.xtérieur. — Cf. 

Meiolnno. 

561. MEOOLO VICO. Buste, à droite. 

I>*. INPORTVNO M. C roix fichée à une croisette. 

562. MEIOLANO. Buste diadémé, adroite. 

ly. + ARASTE + MONETA. C roix, le pied soudé à un 

degré, sur un globule; le champ entouré d’un grè¬ 

netis. — Cf. Mediolano. 

568. MEL QVS. Tête à droite. 
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IV. + BETTO M. Croix accostée de deux points. 

Traces de cercle extérieur. 

564. METOVa CIVIT [Meldus civit). Buste, à gauche. 

IV. BALTH[E]RIVS O en légende rétrograde. Croix 

ancrée, fichée à un globule, accostée de deux glo¬ 

bules. Traces de cercle extérieur. 

565. + MEROHMO DOMO. Tête à droite; devant, 

trois points superposés. 

IV. + LEVDOALDVS M entre deux grènetis. Croix 

à branches égales. 

566. METAIS. Buste diadémé, à droite. Cercle 

dentelé extérieur. 

IV. TEVDE'ilSILVS. Croix potencée, sur un globe, 

accostée des lettres numérales V II ; sous le globe, un 

trait horizontal. Traces de couronne extérieure. 

567. METOLO. Buste diadémé, à gauche. Traces 

de cercle extérieur. 

!>■. PLACIDO. Victoire, de style barbare, tournée à 

gauche. 

568. + METTES en légende rétrograde. Buste dia¬ 

démé , à gauche. 

IV. 9AIVIV///////N VICO entre deux grènetis. Croix. 

569. OOETTloo CIVETATI. Buste diadémé, à droite. 

IV. AIANJ3AI00NLT entre un cercle et une couronne. 

Croix à branches égales, accostée des lettres C A. 

570. OOETTiS CIVETATI. Buste diadémé, à droite, 

ly. + ANSOALAVS OOONET. Croix pommettée, ac¬ 

costée des lettres CA; le champ entouré d’une cou¬ 

ronne. — Tiers de sou d'or avec hélière. 
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571. ^CTTIS CV^El/!kJ\ [Metlis civctati). Buste dia- 

déiné, à droite. 

ly. + bOuCLbCMUa OOOI {Dosledenus moi). Croix 

accostée des lettres D A ; le champ entouré d’un cercle 

festonné. 

572. HCTTIS CIVETATI {Mettis civetati). Buste dia- 

démé, à droite. 

\y. + bO<->IILbENU2 OOOI [Dosledenus moi). Croix 

accostée des lettres D A ; le champ entouré d’un cercle 

festonné. — Ame en cuivre d’un tiers de sou fourré. 

573. OOETTIS CIVETATI. Buste diadémé, à droite. 

If. + EVDELENVco COONE entre un cercle et une 

couronne. Croix à branches égales, accostée des 

lettres C A. 

574. OOETTIS CIVETATI. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

If. + HEVDELENVco OOONE entre un cercle et une 
/ 

couronne. Croix pommettée, accostée des lettres CA. 

575. OOETTIt/î CIVETATI. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

\y. + LANDOALDVS OOOME entre un cercle et une 

couronne. Croix pommettée, à branches égales, 

accostée des lettres CA. 

57(). OOETTIto CAETATE (ditV/A-6*('c/<7^c). Buste dia¬ 

démé, à droite. (Cercle extérieur. 

10. 4- THEVDENVS OOONET entre un cercle et une 

couronne. Croix accostée des lettres C A. 

577. OOETTf CVETATI en légende rétrograde. 

Buste diadémé, à gauche. Cercle dentelé extérieur. 
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ly. + ANIOALAVS OOONET entre un cercle et un 

cercle perlé. Croix à branches égales, accostée des 

lettres C L clans les cantons supérieurs, la traverse 

portant la lettre A suspendue à cliacjue extrémité. 

578. OOETTco CIVETATI. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

IV. + SODECNVS OOONET entre un cercle et une 

couronne. Croix accostée des lettres C A. 

579. MIRONNO F. Buste diadémé, à droite. Cercle 

perlé extérieur. 

U*. BERTOINO MO entre deux cercles perlés; le 

cercle intérieur fermé par un annelet centré. Croix 

à branches égales. 

580. + MO////CO. Buste diadémé, à gauche. 

K. IVIARCNAri///IAl en lég. rétrograde, entre un 

cercle et un cercle perlé. Croix, au pied potencé, 

sur un globule, accostée des lettres L U. 

581. ////////MO dIT. Buste diadémé, à droite. 

ly. //////////lAojnO. Croix potencée, sur un globe 

entouré de points. 

58-2. COOSNVUCO Cl. Buste, à droite. 

ly. Légende rognée. Croix, au pied pommetté, ac¬ 

costée des lettres numérales V II ; le champ entouré 

d’une couronne. — Pièce trouée. 

583. qOND[ER]ADVS M“0. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

ly. MO^ONTIACV FIT. Croix, le pied soudé à un 

degré, sur un globe accosté de deux points. Cercle 

extérieur. 
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584. Légende illisible dégénérée de Mogunciaco. 

Croix paltée, à branches égales, dans un cercle den¬ 

telé. 

IV. Légende sans signification entre deux cercles 

dentelés. Croisette. 

585. Variété du n“ 584. — Or blanc. 

58(). S0M////M20. Buste diadémé, à droite, 

ly. l^égende dégénérée de Mogunciaco. Croix au 

])ied potencé, sur un globe. 

587. MOSVMCIACO Fl. Buste diadémé, à droite. 

1>*. + NANTANARIV2 MO entre deux couronnes. 

Croix, sur un globule, accostée des lettres V N. 

588. M09VNCIAC0 FIT/////. Bustediadémé, à droite. 

IV. 4- MARTINV2 MON[ETARIV]2 entre deux cercles 

dentelés. Croix, sur un globe, accostée des lettres 

numérales VII. 

589. MONAXTIRIO. Buste diadémé, à droite. 

IV. VDOLENO ON [Adoleno {iidpii). Croix à branches 

égales, cantonnée de quatre points, dans un cercle. 

590. MONTINIACO. Buste diadémé, à droite. 

\y. + EODVLFO MONE entre deux couronnes. Croix 

accostée des lettres "1 E. 

591. + MOtoA VICO. Buste diadémé, à droite. Grè- 

netis extérieur. 

iV. 4-MARCVLFO MON entre deux cercles. Croix, 

sur deux degrés. 

592. [Mosomo). Buste diadémé, adroite. 

IV. TEVAOMAREi/î MEN. (h’oix chrismée, accostée 

des lettres DA, une croisette posée en X; dans le 

premier canton. Traces de cercle dentelé extérieur. 
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593. MOSOMO CAS. Buste diadciiié, à droite. 

Cercle extérieur. 

IV*. + THEVAEMARO MO entre, un cercle et une 

couronne. Croix accostée des lettres A D. 

594. OOOSOOOO CAST. Buste diadémé, à droite, 

une croix sur l’épaule. Cercle extérieur. 

IV*. + THEVAEOOAKO OOOÆ entre un cercle et une 

couronne. Croix accostée des lettres C A. 

595. 000^/50000 CA<V5TH. Buste diadémé , à droite ; 

la nuque cerclée de perles; dans le champ, à droite, 

une croisette se rattachant par une ligne perlée au 

cercle de la nuque. 

IV'. + OISOAnAO MOMETA entre un cercle et un 
/ 

cercle perlé. Croix, sur un degré. 

59(). + MOSOMO CASIR. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

IV*. TEVDOMARO MAE//// entre un cercle et une 

couronne. Croix accostée des lettres A D. 

597. //////NILIOBO. Buste diadémé, adroite. Tratîes 

de cercle festonné extérieur. 

IV*. OOOSOOOO VICO CADTVR entre deux cercles 

dentelés. Croix sur un degré. 

598. MVAVChO. Buste diadémé, à droite. Couronne 

extérieure. 

IV*. OVIMAVRNIVS en légende rétrograde. Croix pat- 

tée, sur trois degrés. Cercle perlé extérieur. — Or 

blanc. 

599. MVNITAIS. Buste diadémé, à droite. 

ly, 9ISCO NVNIT. Croix, sur deux degrés, accostée 

des lettres numérales VII. Cercle extérieur. 



MONNAIES MÉUOVINGIENNES 239 

600. 4- MVNTINIACO. Buste diadème, adroite. 

ly. + 60D0MVND0 M. Croix cantonnée de quatre 

points. 

601. MV2ICVCO Aie {Masicaco vie). Buste diadéiné, 

à droite, la nuque cerclée. 

IV. BERTOLENA8 Croix ancrée, fichée 

à une croisette. 

602. NVENAD ou CAN3AN. Restes d’un buste in¬ 

forme. 

ly, HV/////HOT, Croix ancrée, sur deux degrés, 

accostée de deux points. 

603. IMElVr +. Buste diadémé, à droite. Grènetis 

extérieur. 

IV. MAM//////. Personnage informe. Grènetis exté¬ 

rieur. 

604. NAMC. Buste diadémé, à droite, accosté de 

deux O. Cercle dentelé extérieur. 

ly. aECVM . Croix, à branches égales, sur un 

globule. Cercle dentelé extérieur. 

605. NAM MET ( Nnmmet, A et M sont liés). Buste, 

à droite. Cercle dentelé extérieur. 

ly. Légende illisible. Personnage tenant une haste 

de la main droite. Cercle dentelé extérieur. 

606. Sans légende. Deux monogrammes peut-être 

formés, l’un des lettres NAM, l’autre des lettres NET ; 

diverses lettres dans le champ. Traces de cercle den¬ 

telé extérieur. 

I>*. + DOM/////ViairO. Croix ancrée. 

607. NAMVCO C. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 
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ly. ADELEO M. C roix, le pied soudé à un degré, 

sur un astre. Grènetis extérieur. 

()08. NAMVCO. Buste diadémé, à droite, muni du 

bras droit. Grènetis extérieur. 

ly. ADELEO M. C roix, le pied soudé à un degré, 

sur un astre. Traces de cercle extérieur. 

609. + MAMVCO. Buste diadémé, à droite. Cercle 
extérieur. 

ly. BERTETAUDO. Croix , le ])ied soudé à un degré, 

sur un point, sous lequel cinq points formant demi- 

cercle. Traces de cercle extérieur. 

610. NAMVCO. Buste, à droite. Cercle extérieur. 

K*. 'TYLLIONE MO. Croix, le [)ied soudé à un degré, 

sur un globe. Cercle extérieur. 

611. NANCIACO. Buste diadémé, adroite. 

K'. lAlEDOVLD [Mcdoald). Croix, sur deux degrés. 

612. + NAN6TIS. Buste, à droite. 

K'. + MEOULFO. Quadrupède, à droite, retournant 

la tête. Grènetis extérieur. 

613. IDVLFVS MONETARIOS. Buste diadémé, à 

droite, la tête accostée de deux points. 

K. + NASIO VICV IN BARRENSE. Croix cà branches 

égales; de l’extrémité des bras partent deux cordons 

de perles qui aboutissent à un cercle de grènetis 

entourant un globule placé sous la croix. Cercle 

extérieur. 

614. + NAVlUOA. Buste diadémé, à droite. 

ly. + LA/M07/////CI1. Croix clirismée, le pied soudé 

(d suivre.) 
M. P HOU. 



UN DENIER GORONAT INÉDIT 

DE CHARLES VIII 

FRAPPÉ A MARSEILLE 

J^a Provence étant inondée par les deniers coro- 

nats et les patacs, frappés à la Monnaie de Marseille, 

le 7 novembre 1492, le conseil de la ville de Marseille 

accueillit favorablement les plaintes du trésorier de 

Provence. 11 décida de prier le viguier comtal d’or¬ 

donner la suspension de la fabrication de ces pièces 

et la mise sous séquestre des coinsCes monnaies 

sont aujourd’hui rarissimes. M. Mallet a publié en 

1862 un denier coronat, resté unique^ On connaît 

encore deux variétés du patac ou double denier, 

monnaie très rare également. Un nouveau denier 

coronat, dont le type est absolument distinct du type 

du denier coronat déjà pulilié, vient d’entrer dans 

ma collection. 

....CIVITT^S. Ucu aux armes de Marseille M7CS- 

SILLIE(A non barrés). Dans le champ, sous une cou- 

1. Ruri'i, Ilist. de Marseille, 161)0, iii-f", t. 11, p. 327. 
2. lievHC numismatique, ]). 27.‘). 

1800 — 7 17 
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ronne qu'on ne peut distinguer que difficilement, Pet 

un lys. 

If. Deux annelets CIV-lYTTS—MTCS—.LIE. Croix 

pattée coupant la légende, cantonnée d’un lys aux 1 

et 4 et d’un R aux 2 et 3. 

Poids : 0 gr. 80. — Coll. Roger Vallentin. 

(]ette pièce est fort curieuse et très intéressante. 

L’initiale R de Karolus se trouve dans deux cantons 

de la croix‘du revers. Le nom du roi de France n’est 

rappelé cpie là et |iour ainsi dire incidemment. C’est 

un fait nouveau, non seulement dans la numisma- 

tifpie de Marseille sous Charles Vlll, mais encore 

dans toute la numismatique française du xv“ siècle. 

Le poids et le type de cette monnaie prouvent que 

c’est bien un denier coronat et non un patac. 11 est 

en cuivre rouge-brun. La frajipe est défectueuse; elle 

laisse singulièrement à désirer. Les lettres sont irré- 

gulièi'es. Jj’écu aux armes de Marseille est très grand. 

Les lettres, sauf les A, sont romaines, comme sur le 

denier coronat et le patac déjà connus. 

Deux pul)lications relatives à la valeur des mon¬ 

naies furent faites à Avignon en H97 ; la |)remière 

eut lieu le 17 mars. 11 y est fait mention des monnaies 

d’or de Provence (llorin, florin ditMagdalon (14 sols), 

des gros de Provence (K) deniers), des parpallioles 

de Tarascon (18 deniers), des « patac de Provensse 

per très d. »... Les deniers coronats de Provence et 

de Marseille ne sont pas cités, bien que ces tarifs de 

1197 soient très complets; l’un d’eux fut même 

arrêté dans le conseil des Trois Etats tenu devant 

le Légat : « autro crid per las monedos passas per lo 
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conscl (lez trez estas tengus darrieronienl (lavant 

mosseu lo légat. » 11 est probable que le cours de ces 

espèces n’était pas autorisé à Avignon et (|u’elles 

sont visées par la dernière phrase de l’iin des tarifs 

« et toutes autres monedos no. se pendr. per rcn que 

per billion * ». 

Le denier coronat de Marseille, jiublié par 

M. Mallet et resté uni([ue , a été décrit ultérieure¬ 

ment à diverses reprises par MM. Hoffmann, Blancard 

et CaronL 11 fait aujourd’hui partie du riche cabinet 

des médailles de la ville de Marseille. Lors de la 

vente de la collection Mallet, M. Laugier s’est em¬ 

pressé d’acquérir cette rare monnaie. Le bas de 

l’avers est fruste à l’endroit où se trouve précisément 

l’écii de Marseille, ainsi que j’ai pu m’en assurer par 

un excellent dessin qu’a bien voulu m’envoyer 

M. Laugier. M. Hoffmann, dans sa description, n’a 

[las pris garde à la présence de cet écu. 

Roger Vvllextin. 

1. Manuscrit du xv” siècle, en langue provençale, dont je dois lu < oUiinuni 

cation à l’extrême obligeance de M. Gustave Bayle. 

2. Monnaies royales de France. — Rci'. nam., 1882. — Monnaies féodales 

françaises. 



SUR L’ÉPOQUE ET LE NOMBRE 

DES 

NÉOCORATS DE CYZLQUE 

On s’appuie ordinairement, pour fixer la chrono¬ 

logie des néocorats de Gyzique, sur les trois médailles 

suivantes : 

U Portrait de l’empereur Hadrien. 

If. Deux torches avec des serpents. KYZIKHNHN 

NEnKOPON. Moyen bronze (Æ II, Vaillant). 

Collection du cardinal Léopold. Pièce décrite par 

Vaillant, Numismata imperatorum... apopulis graece 

loqiien.tihuspcrcussa (2“éd. Amsterdam, 1700 ,p 34). 

Mentionnée d’après cette description par Eckhel, 

Doctrina numoriini, II, 454; Mionnet, Supplément., 

V, 318, n“ 225. 

2" Bronze de Septime Sévère ainsi décrit par Ses- 

tini : « AY*l<AhA*CÇnT*C€...POC. Protome Sept. Sev. 

cnpite laureato cum paludamento ad Iiumeros. 

If. KYitlKHNjQN-AIC’NEOKOPflN. Victoria in lentis 

bigis s. palmae ramum, d. equos régit. Æ m. m. La 

fatalità ha voluto che non sia d’ottima conserva- 

zione » (Sestini, Museo Fontanà, Florence, 1822 ; i, 

I, 88 et pi. VI, 2). Sestini ajoute qu’il existe une 

seconde pièce de même type, mal décrite par lui dans 

le Catalogue du Musée Iledervar (I, p. 198, n” 4560), 
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La description doit être rectifiée ainsi : « AYT K V- 

CEn C60YHP0C. Protome^ etc. » Le reste comme plus 

haut. Nous donnons ici (lig. 1) la reproduction exacte 

de la figure de Sestini. 

C. Combe, ISuninioriim... qui in inuseo Gulielmi 

Hunter nsservantiir descriptio (Londres, 178i), p. 

126, n" 17 et pi. XXÏV, 16. (Description reproduite par 

Eckhel, II, 454; Mionnet, Table, 163, etc.) 

(( Æ. KYZIKOC. Caput imberbe vitta vedimitum 

ad. d. 

IP. KYIlKHNnN r N^OKOPHN. Jupiter nudus stans 

ad d., d. fulmeii, s. aquilarn. » 

Nous donnons (lig. 2) un fac-similé de la figure de 

Combe et (lig. 2 bid) un dessin très exact de la jiièce 

originale d’ajirès une emjireinte à la gélatine (pii nous 
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a été ohligeaininent communiquée par M. le profes¬ 

seur Joliii Youiig, conservateur du Musée Ilunter à la 

Bibliothèque de TUniversité de Glasgow. 

11 résulterait de ces deux médailles que la ville 

de Gyzique a été gratifiée de trois néocorats : le 

])remicr sous Hadrien, le second sous Septime 

Sévère, le troisième à une époque indéterminée qu’on 

place ordinairement au milieu du iii® siècle, sous Gal- 

lien. On va voir que ces conclusions sont inexactes 

jiarce ([ue les prémisses sur lesquelles elles reposent 

le sont elles-mêmes. 

En premier lieu, la pièce n" l, qui n’a jamais été 

revue, paraît avoir été mal lue jiar Vaillant. Tel était 

déjà l’avis de Mionnet, qui, après avoir reproduit la 

description de ce savant, ajoute en note : « Médaille 

douteuse, à cause du néocorat, qui appartient plutôt 

à l’époque d’Antonin le Pieux. C’est une méprise, à ce 

qu’il paraît, de Vaillant. » Le nombre des pièces au 

nom d’Hadrien, frappées à Gyzique, est si considé¬ 

rable qu’il paraît inconcevable, si le type décrit par 

Vaillant existait réellement, qu’on n’en eut pas 

découvert depuis son temj)s un second exemplaire. 

Or, j’ai eu beau parcourir le médaillier de France, 

mettre à contribution le zèle et la science de mes 

amis, MM. Imhoof Blumer, à Winterthur, et Barclay 
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lleatl, à Loiiclres, le résultat de leurs investigations 

et des miennes a été absolument négatif. J’aurais pu 

d’ailleurs me dispenser de cette enquête puisque 

jM. ^^"addington, dont la compétence en cette matière 

est hors de pair, a bien voulu me faire dire « ([u’il 

n’existe pas, à sa connaissance, de médaille néocore 

de Cyzique au nom d’IIadrien ». 

Il ne faudrait pas conclure de cette constatation 

que le néocorat de Cyzique ne date pas du règne 

d’Hadrien. Nous avons, au contraire, des preuves 

décisives qu’il date bien de cette époque. Le néoco- 

rat, on le sait, est la qualité d’une ville autorisée par 

un sénatus-consulte à élever un tenq^le à la divinité 

imj)ériale; or nous savons, de source pertinente, cpie 

c’est sous l’empereur Hadrien que C^^zique fut auto¬ 

risée à j)rocéder à une construction de ce genre’ ; 

nous savons aussi que le temple en question, élevé, 

comme tous ses congénères, aux frais de la province 

d’Asie, du xoivov ’Ao-totç®, était bien consacré à l’empe¬ 

reur Hadrien, dont le buste colossal décorait le fron¬ 

ton de l’édifice L H est vrai que l’achèvement et 

1. Scoliaslc de Lucien sur Icavuménippc, c. 2'i; Malala, p. 2y9, Bonn ; 

Cédrénus, I, , Dindorf. Le Chronicon paschale (p. Ulh, 10 Dind.) donne 

même la date précise de la fondation du temple, 123 ap. .I.-L., année où 

Hadrien se trouvait efTectivement en Asie (Diirr, Die Reisen des haisers 

I/adrian, Vienne, 1881 ; p. 48). 
2. Voir l'inscription métrique ([uc je viens de restituer dans le Bul/eliii de 

correspondance hellénique, n® de mai 1890. 

3. Anth. Pal. I.X, 050; Malala, loc. cil. ; Xicétas dans Philon de Byzance, 

éd. Orclli, p. 144. Cyzique honore Hadrien comme treizième dieu de l'Olympe 

(Socrate III, 23; cp. C. I. A. III, 477; Ree. arch. XXXII, 209), s'intitule 

’Aîo'.otvr, sur les inscriptions et les médailles (C. I. G 3005; Mionnet, n° 173 ; 

Suppl. Il® 223). Les jeux pentétériques institués à cette occasion s appellent 

’AoptâvS'.a ’()Xj;jL--.a (C. 1. G. 3005, 3074-5 ; V'ood, Ephesus, app. VI, 14). 

Pour l'explication du texte embarrassant de Xiphilin, LX.X, 4 (Zonaras, XII, 
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rinaiiguration officielle du temple n’eurent lieu que 

sous les empereurs Marc Aurèle et Vérusfi mais 

cette circonstance est sans importance pour la fixa¬ 

tion de la date du néocorat : celui-ci prenait son ori¬ 

gine de l’époque du sénatus-consulte autorisant la 

construction, et non pas de l’époque de l’achèvement 

du temple ; ce qui le prouve, c’est que, précisément 

à Cyzique, où nous savons (jue rinaiiguration n’eut 

lieu (pie sous Marc Aurèle, le titre de néocore figure 

déjà sur des monnaies nombreuses et indiscutables 

du règne d’Antonin le Pieux, 

Concluons de tout ceci que le premier néocorat de 

Cyzique date bien du règne d’Hadrien, mais que la 

ville ne jugea à propos de jirendre le titre de néo¬ 

core sur ses monnaies que sous le règne suivant; ce 

retard dans l’adoption officielle des titres hono¬ 

rifiques est d’ailleurs un fait dont il existe de 

nombreux exemples". Quant à l’erreur de Vaillant, je 

ne me charge pas d’en explicpier l’origine; il est bien 

possible qu’il ait tout simplement pris une médaille 

mal conservée d’Antonin le Pieux pour une médaille 

d’Hadrien. 

Passons au bronze n” 2. Pas plus que la médaille de 

A^aillant, cette j)ièce, dont Sestini cite cependant deux 

exemplaires, n’a jamais été revue. La lecture de Ses¬ 

tini se heurte d’ailleurs à une véritable impossibilité 

1), je renvoie aux ouvrages bien connus de Marquardt, Cyzicns und sein 

Gebiet, et Georges Perrot, Exploration de la Bilhynie. Voir aussi Laeour 

Gayet, Anlonin le Vieux (Paris, 1888), p. 164 et 294. 

1. Aristide, or. 16, Ilavriyjpixô; iv K'jÇr/.o) “cp'i toH vaoo (Ed. Dindorf, I, 382 

suiv.) La date de ce discours est environ l’an 167 (Waddington , J7e du rhé¬ 

teur Aristide, p. 25.4). 

2. Cf. Buechner, De neocoria, p. 30. 
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chronologique. En effet, il est certain que le deuxième 

temple impérial de Gyzique fut érigé en l’honneur du 

lîls de Sévère, l’empereur M. Aurelins Anton inus 

Caracalla ; c’est ce que prouvent le ne m des jeux 

(’AvTwveivta) fondés à cette occasion et le surnom 

d’AOp. ’AvTcovtiviavo'' que les Cyzicéniens prirent 

désormais sur leurs médailles (Mionnet 11, 5fG, n"" 

216-220; Suppl. V, 310, n"" 377-380). De plus, sur les 

premières monnaies de Caracalla — celles où il est 

liguré imberbe — Cyzique prend simplement le titre 

de néocore, c’est seulement sur les pièces de la 

deuxième partie du règne, où l’empereur porte toute 

sa barbe, et sur quelques pièces de Julia Domna, 

frappées sous Caracalla, qu’on voit apparaître la 

mention AI2 NEOKOPnN et la représentation de 

deux temples affrontés. 11 est donc impossible que 

Cyzique se soit déjà intitulée AI2 NEnKOPOI sous 

Se[)time Sévère, et tout porte à croire que le mot AI2, 

dans la légende mal conservée du bronze n“ 2, n’a 

jamais existé que dans l’imagination de Sestini, 

Remarquons en j)assant qu’il existe des bronzes 

de Cyzique, avec le double néocorat, au nom de 

Sévère, mais ce Sévère n’est pas un empereur, c’est 

un magistrat. Voici la description de ces bronzes 

(Mionnet, H, 51.), n" 113) : Autel entre deux serpents., 

A°K CEBHP°Y K (?)//// AlC N^. 

ly. Tete du héros Kj/zi/cos. KYIIKOC- 

Cet exemplaire du Cabinet de France est, on le 

voit, autonome \ mais je tiens de M. \Abuldington 

qu’il existe des bronzes impériau.x au nom du même 

magistrat frappés sous Fempereur Gallien ; sur ces 
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pièces il prend le titre de stratège. Ce Loc. Severi/s 

ne doit pas être confondu avec son quasi-homonyme 

M KA*1EBHP02, (pii vivait sous Marc Aurèle et Faus- 

tine (Mionnet, II, 542; Suppl. V, 234, 326-7). 

Le bronze ii" 3 avec F N6°KOPnN a déjà paru sus¬ 

pect à Marcpiai’dt {Ci/zicusp, 88, note 5). En effet, 

il serait unicpje dans son genre ; de plus, nous venons 

de voir (pC encore sous le règne de Gallien, Cyzique 

s’intitule deux fois néocore; or, cet empereur est le 

dernier, croyons-nous, sous lequel aient été élevés 

des temples à la divinité impériale : on ne voit donc 

pas comment Cyzique aurait pu obtenir après son 

règne un troisième néocorat. J’ajoute que le style de 

notre pièce indique, au contraire, une époque sensi¬ 

blement antérieure au règne de Gallien. Quant à 

jirétendre qu’une ville, après avoir obtenu un troi¬ 

sième ou (piatrième néocorat, puisse rétrograder à 

un chiffre inférieur, c’est là une assertion qu'on 

retrouve, çà et là, dans les anciens ouvrages de 

numismatique, mais qui n’en est pas moins dénuée 

de fondement. Un pareil fait n’a pu se produire que 

lorscpi’un néocorat avait été concédé par un empereur 

dont la mémoire fut abolie après sa mort : le temple 

érigé en son honneur étant alors démoli ou désaffecté, 

il est naturel que la ville néocore abaisse d’une unité 

le chiffre de ses néocorats : c’est ce (jui arriva, par 

exemple, à Nicomédie, après la mort d’IIéliogabale. 

On jiourrait soutenir, il est vrai, que la pièce du 

Musée limiter se place précisément sous le règne 

d’un de ces empereurs condamnés ajirès leur mort, 

par exempleIléliogabale; mais le fac-similé que nous 
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avons donné (fig. 2 bis) dispense de recourir à cette 

hypothèse compliquée d’un néocorat éphémère, rap¬ 

pelé par un document unique. On y voit, en effet, 

clairement que le petit signe placé au dessus de la 

tête de Jupiter, signe que le graveur du Musee Iliuitcr 

a pris pour un f, n’a jamais pu rejn’ésenter une lettre 

pareille. Je laisse ici la parole à mon aimable corres¬ 

pondant, M. le D’’Young, de Glasgow : « Le prétendu 

r, m’écrit ce savant, n’est actuellement qu’une rugo¬ 

sité du bronze quoi qu’il ait pu être autrefois. Si ce 

signe fut jamais une lettre, —-et la largeur del’espace 

disponible admet à la rigueur cette hypothèse, — ce 

fut plutôt un C que la lettre indiquée par Combe. 

Mais en ma qualité de paléontologiste, si je rencon¬ 

trais une marque pareille sur un fossile, j’hésiterais 

à lui attribuer une signification quelconque ; un gra¬ 

veur de sceaux très expérimenté, à qui j’ai fait voir 

la pièce, est entièrement de mon sentiment. » Ajou¬ 

tons enfin, s’il faut une autorité de plus, que M. 

^^"addington a bien voulu, sur ma prière, consulter 

les notes qu’il avait prises naguère au Musée Ilunter, 

et qu’il y a relevé la mention expresse : « la lettre F 

de la gravure n'existe pas sur la médaille. » Cette 

réponse de l’illustre numismatiste tranche, ce me 

semble, la question. 

En définitive, sur trois pièces invoquées pour éta¬ 

blir la chronologie des néocorats de Cyzique, trois 

avaient été mal lues et mal reproduites. Cyzique n’a 

jamais eu que deux néocorats : l’un concédé sous 

Hadrien, mais qui ne ligure sur ses monnaies (pi’à 

jiartii' d’Antonin le Pieux; l’autre, sous Caracalla, 
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qui est mentionné seulement clans la deuxième partie 

du règne. On voit par cet exemple combien les 

archéologues et les historiens, qui ne sont pas 

numismatistes de profession, doivent se méfier des 

indications c[u’ils trouvent dans les anciens ouvrages 

de numismaticpie ; s’ils ne sont pas en mesure de les 

vérifier directement sur pièces, ils feront sagement 

de recourir aux lumières d’un confrère plus expéri¬ 

menté. Krause a bâti sa théorie fantaisiste des 

(( néocorats roulants » sur toute une série de fausses 

lectures de cette sorte, et il est bien regrettable, 

comme l’a déjà rappelé M. Babelon*, c{ue l’auteur du 

plus récent ouvrage sur ce sujet, M. Buechner, n’ait 

pas soumis à une vérification sérieuse et complète les 

documents numismaticpies dont il a fait usage. 

Théodore Beixacii. 

1. Rei’ue numistnatii/iic, 18£9, p. GOS. 



CHRONIQUE 

IjC 15 mars dernior, c’esl-à-dire le jour même où je corrigeais 

la première épreuve de ma note sur le nom geutilice de Mctorin, 

(voir supra , p. 65) ou découvrait à Reinies une nouvelle borne 

ilinéiMire de cel empereur, en démolissant une portion de l’an¬ 

cienne enceinte, rue Rallier; quelques jours après, une autre, 

|)uis une troisième, et enlin la portion inférieure d’une quatrième, 

à laquelle manque le nom gentilice. Je n’ai point à parler ici des 

monuments épigraphiques de iMaximin R‘’ et de Tétricus, faisant 

également partie de cette trouvaille considérable, mais il y a lieu 

d’ajouter à ma liste des sept inscriptions de 55clorin, déjà con¬ 

nues, les trois nouvelles sur lescjuelles on lit son gentilice, deux 

sous la forme J^ia^’oniiis, par un seul c, et une sous la forme Piav- 

voniits, par un c redouI)lé comme sur les monnaies de ce prince. 

Je les enregistre en les numérotant à la suite des pi’écédentes. 

IMP I C-M I PIAVONIO 1 VICTORI | NO P-F INV | AVG* 
C-R 1 L""- 

Les sigles C*R’L*IIII signilient [a] Qi^iviiate] ^[edoniini] 

\_>cu^nc) quatuor, 

0° IMP-C-M I PIAVVONIO Vie 1 TORINO [ P F INV | AVG 
1 C R L*lll|. 

R)“ IMP C »i I piAV« 1 NIO I TOR/««- 
Je tiens ces informations de M. I)econd)e, directeur du Musée 

de Rennes, et de M. Fornier, conseiller à la Cour d’appel. 

Pour être tout à fait exact, il me reste à dire (jue le 3® fascicule 

de VEphcnicris cj)igrapltica, t. VII, p. 335, récemment paru, 

donne l’inscription de Lincoln, avec (juelques légères modifica¬ 

tions à la lecture publiée par VArcli.Tologica/ Journal que j’ai 

re|)roduite sous mon n° 5. En voici le texte révisé : 

IMP CAES I MARCO 1 P\KO\i° \ VICTORI | NO P F INV 
I AVG PON' MAX I TR P-PP | A-L'S'M | P-X-liii, r’est-à- 

dire, A fA[dliaj pi^assuu/u] quatuordccim.. 
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A remarquer le monogramme A' ligature tie A et de V> consis¬ 

tant en un petit trait ol)lique grelTé à mi-hauleui' sur la lettre Ai 

et à mettre cette pai’ticularilé en ra|)port avec la conjecture que 

j’ai émise touchant le mot PIAONIVSi qu’il faut peut-être corriger 

eu PIA^ONIVS sur la mosaïque de Trêves. Quoi qu’il en soit de 

ce point, la confrontation des formes Piavonitts et Piavçonias, 

indifféremment enq)loyées dans les textes numismatiques et épi¬ 

graphiques, ne permet |)as de décide)’ si le cas est assimilahle à 

celui de la notation latine particulière au c dans i’ius pour vivus, 

jiicnis [)om' JiH’cnis, Aimnnus |)our Aiiiniavas, Flaus pour Flcu'us, 

ou si, au contraire, il s’agit de la gémination de consonnes très 

fréquente dans l’onomastique gauloise, Litavicus et JÀtaviccus 

Maricus et Maricciis, J)ano(aliis et Dannotala, Mcddugnatiiis 

Faltippa, Urappits, Drappes, et même dans l’onomas¬ 

tique romaine, Apuleius et Appuleius ^ Aponias et Apponius. 

Prononçait-on Piavonius, par un c consonne ou Piauvonins ? 

Les deux thèses peuvent être défendues, sans que leurs parti¬ 

sans parviennent à se mettre d’accord. 

RoniîHT jNîowat. 

* 
* * 

Le 2 juin 1889, à Maii'y-sur-Marne (à lü kilom. de Chalons- 

sur- Ma) •ne, sur la rive gauche de la Ma)’ne), le fossoyeur de la 

co)n)nune, e)i creusa)it une fosse dans le cimetière qui entoure 

l’église, a trouvé u)) squelette à environ deux mètres de profon¬ 

deur. Au|)rès du cadavre, <à la hauteur de la ceinture, se trouvait 

un rouleau de mojinaies. Il contenait : 

1® Un teston de F)’a)içois I®'’, buste à droite ; cou)’onne fer)née. 

Ijt'. Sit nomen... etc. C)’oix cantonnée de trois lys au 1®® et au 

4®, et d’un Dauphin au 2" et au 3®. Bien conservé. 

2® Tre)ile-([uatre douzains de Charles VIII, Louis XII, et Fran¬ 

çois I®®. Ecu de Fra))ce couronné dans un cercle à quatre lobes. 

Ij^’. Croix cantonnée de 2 couron)ies et 2 lys, dans un cercle à 

(juatre lobes. Quelques-uns ont la croix sans cantons, )nais les 

angles du cercle sont tréflés. ^Mauvaise conservation. 

0)1 sait qu’en juillet 1544, Charles-Quint prit et brûla Vitry- 

en-Perthois sur la Marne. Brissac, qui co)nmandait les troupes 

françaises, eut avec lui plusieurs engagejnentSj et traversa la 
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Marne pour se réfugier sur la rive gauche, renneiiii occupant la 

rive droite. Il est prohalile que ce fut une victime de ces engage¬ 

ments qui fut enterrée en cet endroit. 

(1 LÉ.MENT VaTTEIÎ.UUT. 

* 

* * 

Nous avons sous les yeux les quatre volumes jiuhliés par 

iM. Letellier (18, quai des Orfèvres) sous le titre de Descrip¬ 

tion historique des >no/t//aies françaises, gauloises, royales et sei¬ 

gneuriales. Le but de l’auteur qui possède plus de bonne 

volonté ([lie de criti([ue, a été de réunir, en nn petit format, 

des indications sur les monnaies frappées en Fi’ance à toute 

é[)oque, annotées par ordre alphabétique et géogra|)bi([ue. Pour 

un grand nombre de pièces, M. Letellier a indiqué les [irix. 

* 

* * 

Le savant assvriologiie anglais Théo. G. Pincbes a signalé 

dans V Academy du 17 mai, une brique habvlonienne, contenant 

nn contrat formé à Balivlone le 24® jour du mois de lyar, l’an 

LS5, Aspasine étant roi. M. Pincbes avait pensé à l’empereur 

4’es[)asien, ce (jui aurait donné poui‘ date à ce contrat l’intervalle 

entre ()9 et 79 de J.-C., et aurait fait remonter à J 1(5 environ 

avant J.-C. le point de départ de l’ère inconnue mentionnée dans 

le texte cunéiforme. 

M. Terrien de laicouperie a suggéré, de son C(7té, (pie .l.sy;r(.s77îc 

pourrait bien désigner le roi de la Cbaracène IIys[)aosinès, (|ui est 

monté sur le tnVne en 129 avant J.-G., et dont nous possédons 

une monnaie datée de l’an 124. L’an 185, dans ce cas, se l’appor¬ 

terait à l’ère des Séleucides et donnerait pour la date du contrat 

(312 moins 185) l’an 127, ce (pii co'inciderait très bien avec le 

règne d’IIyspaosinès. Le style de la Tablette permetti’ait, pai’aît-il, 

une pareille atli’ibutiou. (bute seconde hypothèse semlile bien 

pen prolialile, car comment admettre qn’un odicier public ait osé 

dater un contrat d’un roitelet de Cbai'acène, alors (pie Pabylone 

était en possession du grand roi Arsacide. Cependant il ne faut 

pas rejeter cettc' idée ingéni(‘use de M. de Lacouperie, car nous 

ne savons pas ce ([ue l’avenir nous réserve sur l’bistoire, encore 

mal connue, de ces contrées. 
L. D. 
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* 

* * 

M. Terrien de ljacou|)erie, professeur à l’Université de Londres, 

a publié, dans le dernier cahier des Comptes rendus de l’Acudémie 

des inscriptions (1889, p. 388 à 348), une monnine. Bactro-Chinoisc 

bilingue, du premier siècle avaul notre ère. 

Celte monnaie poi-le à l’avers un cheval marchant à droite avec 

une légende circulaire en caractères bacti'iens, et sur le revers 

plusieurs syiid)oles dis|)0sés en cercle, cpieM. L. a reconnus pour 

être des signes chinois anciens. La légende bactrienne, qui devait 

comporter 19 à 20 lettres, est incomplète, il en manque environ le 

tiers, mais on a pu l'estituer facilemeut tout ce qui est titulalure. 

M. L. a lu mnhurajasu rujudirajasu niahutusu « du grand roi, 

roi au dessus des i‘ois, grand » ; (piant au nom propre, il est 

malheureusement incom|)let : il n’existe que deux caractères cer¬ 

tains... .sc;, dont un seul, ya appartient au nom [sa étant le 

signe du génitif). 11 y a grande |)robabllilé que le commencement 

du mot était Ilerama, ce cpii donnerait Heramaya ou llermaeus le 

dernier roi de Bactriane, <{ui fut vaincu par Kadphizes LL vers 

l’an 30 avant J.-C. Je dois dire, toutefois, que ce (pii reste des 

trois jiremiers caractères ue pei'inel pas d’y \o\v liera ; le ma lui- 

même est douteux, en sorte (pie l’on ne peut regarder comme 

délinitive la lecture Heramaya. M. Percy Gardner, (jui a décrit 

cette |)ièce dans son catalogue en 1886 (|). 172, iP 4), n’a, du 

reste, donné celle restitution du nom du roi grec qu’avec réserve. 

La légende chinoise (pie M. L., par comparaison avec d’autres 

monnaies ancieuiies de la Chine, a lue « monnaie de... pesant 

deux onces quatre tchus », n’offre, en réalité, rien d’intéressant, 

il vaudrait mieux pour nous un nom de ville ou un nom de prince. 

11 nous a semblé voir des traces de lettres scylhiques sur la marge 

circulaire extérieure, mais le mauvais état de la pièce ne [lermet 

pas de relever celle troisième légende. Quoi qu’il en soit, voilà 

une monnaie fort curieuse par les deux légendes jilus ou moins 

certaines ([u’elle nous présente. iNL L. y voit un spécimen d’un 

monnayage émis conjointement jiar le roi de Bactriane Hermaeus, 

et le souverain des Yue-Tchi, alors que ceux-ci n’avaient pas 

encore oublié le chinois [lour adopter le baclrien comme langue 

officielle. La légende chinoise aurait donc été prise non jias sur 
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le type des luonnaies chinoises ayant cours de l’autre côté de 

r^axarle en l’an 30 av. J.-C., mais sur des monnaies frappées 

trois siècles au|)ara\ant. 

* 

* * 

Le cinquième volume du Catalogue des collections scientifiques 

de l'Institut des langues Orientales à Saint-Pétersbourg^ ^ a |)aru 

récemment par les soins de M. A. de iNIarkof. Il est consacré à la 

description des monnaies des Arsacides et des Sassanides, ainsi 

que des monnaies frap[)ées sous ces deux dynasties, par divers 

princes de l’Iran oriental, du Khorassan et de la Transcaspie 

jusqu’à l’üxus. Ces dernières ne sont pas les moins curieuses, 

car elles sont d’une découverte récente et d’une lecture difficile. 

Les légendes sont écrites dans un al[)habet d’origine ararnéenne, 

peut-être même d’origine [)ehlvie. Il paraît même y avoir deux 

al|)habets distincts qui auraient été formés à des époques diffé¬ 

rentes. Il y a là un cbanq) d’étude à défricher pour les orienta¬ 

listes; malheureusement il n’existe en France aucun s[>écimen 

connu de ces monnaies. 

La collection décrite par M. de M. com[)rend 40 de ces pièces, 

733 monnaies Arsacides, 500 Sassanides environ et 01 monnaies 

des gouverneurs aral>es de la Perse. L’ouvrage contient une 

introduction et une bibliographie très conq)lète sur la matière. 

* 

* * 

M. Tiesenbausen, qui a déjà fait connaître à l’iMii'ope savante 

les l'icbes collections nnmismatiques de MM. Slroganof ej 

Komarof (v. nos précédentes notices dans cette Rcvucj, donne 

aujourd’hui la description d’un certain nond)re de pièces orien¬ 

tales du cabinet Linévitcb-, toutes provenant, comme la plupai't 

des monnaies des collections russes , d(? trouvailles faites en 

l'ranscaspie, contrée qni est destinée à devenir la terre promise 

[Obictovannuïa Zéndia) des nuinismatistes, suivant l’expression 

heureuse de M. T. La collection du colonel Linévitcb a été for- 

1. Un vol in-8“, 1889 (en français), contenant XVtl, XX et 136 p., avec 

2 pl. phototypie, chez Egg'er, libraire à Saint-Pétersbourg. 

2. Broch. in-8“, parue (en russe) en février 1890, avec 2 pl. 

1890 — 8 17 
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niée par lui à Merv et sur les hords de la Mourghàl). Elle com- 

jirend, dans la brochure ([ue nous analysons, des drachmes 

arsacides, sassanides, quelques monnaies de l’Inde ancienne et 

une centaine de monnaies de l’Asie Centrale (Perse et Turkestan) : 

lloulagides, Timourides, Khans du Khvàrizrn, de Khiva et de 

Ivàshgar. Je me bornerai à signaler: 1° une drachme d’Arsace P'', 

le fondateur de la dynastie parthe, avec la légende AP2AKOY--- 
KPATOPO aspect de la ligure tournée à droite, la forme de 

l’Apollon du IJi'. et le litre aéroxpocTopoi; ins|)irent des doutes sur 

l’authenlicité île celle [lièce ; 2° une drachme de Pliraale II, dont 

la coilfure est également anormale ; 3“ une monnaie Sassanide de 

llahram ^ , frappée en dehors de la Perse, et une autre [)iècc du 

même roi (allrihuée par E. Thomas à Bahram YI Tchouhinl, avec 

légende pehlvie, et qui étaient intéressantes à re|n’oduij'e [larce 

([u’elles ont servi de ty|)e au monnayage de Bokhara ; 4“ une 

monnaie d’argent bilingue d’Ahaga Khan frap|)ée à Nishapour, 

sans date. M. T. donne, d’après M. Vasilief, la vraie lecture du 

mot mongol ncrchcr « au nom de » que Fraehn et Schmidt avaient 

lu (laroiiglin « lieutenant », version que M. de Saulcy avait rejetée 

eu 1842, et qui, depuis, était restée incorrecte; 5“ une belle 

monnaie d’argent très rare de Gha'iatseildin Pir Ali, le dernier 

roi de la petite dynastie des Kourl d’Hérat (1381 de J.-C.), (P et 

une série importante de monnaies modernes des Khans chinois 

de Kàshgar. Ces monnaies portent des légendes en trois langues : 

turejue, mandchou et kitai, et ne sont pas encore |Kirvenues dans 

nos collections d’Euro|)e. Aussi est-il à regretter ({ue M. T. n’ait 

pas donné le dessin de quelques-unes de ces pièces fort curieuses. 

C’est la seule critique que j’adresserai à ce travail, qui témoigne 

d’une grande exjiérience et d’une parfaite connaissance du sujet, 

comme tout ce qui sort de la [)lume du savant conservateur du 

M usée de l’Ermitage. 

E. Drouin. 

* 

* * 

VENTE DE LA COLLECTION PIIOTIADÈS-PACIIA 

Le 19 mai dernier et jours suivants, a eu lieu à l’Hôtel des 

commissaires-[)riseurs, à Paris, la vente aux enchères publiques 

de la collection de monnaies grecques formée i)ar son Exc. 
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Photiadès-Pacha, ancien gouverneur général de la Crète, ancien 

ministre de Turquie à Athènes et ancien ambassadeur à Rome. 

Les hautes fonctions occu|)ées successivement [)ar iM. Photiadès 

lui avaient permis, pendant jilus île trente ans, de réunir une 

incomparable collection de monnaies de la Grèce |)ropre ; c’est ce 

qu’indique en quelques phrases la [iréface du catalogue de vente, 

rédigé avec heaucoiq) de soin et d’érudition par M. Frœhner. 

Aussi, la collection Photiadès-Pacha était-elle depuis longtemps 

célèl»re, tant pour le nombre que pour la belle consei’valion des 

j)ièces; les médailles uniques, inédites, ou de première impor¬ 

tance y étaient fort nombreuses. Les [)ays grecs auxquels elle 

s’étendait sont la Thessalie, l’illyrie, l’Lpire, l’Arcananie, 

l’Etolie, la Locride, la Phocide, la Réotie, l’Euhée, l’Attique, 

l’Achaïe, l’Elide, la Messénie, la Laconie, l’Argolide, l’Arcadie, 

la Crète et les autres îles (Paros, Xaxos, etc.), enfin Ryzance ; 

le tout formant une série de 1530 numéros. Nous donnons ci- 

après les [irix d’adjudication, qui, en général, n’ont été très éle¬ 

vés que pour les pièces rares et exce[)tionnellement lielles. Voici 

tout d’abord l’énumération de celles qui ont été acquises par le 

Cabinet des Médailles : 

N“ 43. Triobole de la ligue des Aenianes, avec le nom de 

rAeniar<[ue, MErKIAI- 
N° 08. ürachme de Lainia, au ly|)e de Philoctète, assis sur le 

rocher de Lemnos. 

N° 94. Didrachme de Larissa. Tète casquée du roi Aleuas, 

chef mythique do la famille royale des Aleuades ; sur son épaule 

gauche, une bipenne. Iji'. Aigle sur un foudre ; légende AAPI2AIA 
EAAA- 11 existe deux variétés de ce didrachme, l’uue au Musée 

Rritannique, l’autre au Musée de Rerlin L La légende du revers 

doit s’interpréter par Aap'ciata 'EXX'iSoç : on distinguait ainsi cette 

Larissa de Larissa Cremasté située aussi en Thessalie. Tout le 

monde sait que le nom (Vllclladc^ avant de s’appliquer à la 

Grèce entière, ne désignait ([u’un petit canton de la Thessalie. 

l.,e nom de EAAAZ se trouve aussi inscrit sui‘ une drachme 

d’Alexandre de Phères. 

1. Voyez J. de Wiltc, dans la Revue Numismatique, 1842 (t. Vit), p. 77 ; 

Percy Gardner, Thessaly to Ætolia (catal. du Brlt. Mus.) p. 29, n' 52 ; 

Zeitschrift für Numismatih, i. V, p. 100 , Bariday Hcad, Ilistoria numorum, 

p. 253. 
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N° 116. Triobole ties Ma gnètes. 

N” 135. Bronze de l^elinna. 

IS’° 173 et 174. Bronzes d’Alexandre de Phères. 

175. Bronze de Proerna. 

N® 217. Bronze de la ligue épirote avec APfEAAHZ au droit, 

et MENEAHMOI IEPEY2 , au revers. 

N° 234 et 235. Bronzes des Molosses. 

279. Bronze d’Alyzia. 

A” 365 à 368. Bronzes de Delphes. 

A° 184. Oclohole d’Mistiaea , aux types ordinaires de cette 

ville. Au revers, derrière la nymphe Ilistiée, assise sur la proue, 

on lit son nom, I2TIAIA, gravé en lettres très lines, indépen- 

demment de la légende IZTIAIEON- Pièce unique, d’un très 

beau style et du plus haut intérêt à cause du nom tle la nymphe, 

inscrit dans le champ. 

N” 891. Bronze d’(3ro|)Us, avec la tête d’Amphiaraus. 

1020. Didrachme archaïque de l’Elide. Aigle volant, avec 

un serpent tlans son bec. W OAYMPIKON. Zeus debout, bran¬ 
dissant le foudre de la main droite, et portant un aigle sur son 

avant-bras gauche. Cette pièce, de très ancien style, connue 

seulement jusqu’ici en deux exemplaires authentiques, a été frap- 

})ée vers l’an 450, et elle se rapporte aux guerres qui eurent lieu 

à cette époque, entre les Arcadiens, les Eléens et les Lépréates 

de Priphylie. Les Lépréates n’obtinrent le secours des Eléens 

qu’à la condition de payer annuellement un tribut de cent talents 

au temple de Zeus à Olympie. Les monnaies à la légende 

OAYMniKON (vdp.t(7[jLa) |)araissent, dit iM. Curtius, avoir été frap- 

})ées avec l’argent des Lépréates. 

A“ 1089. Bronze de Thuria de Messénie. 

A° 1093 et 1096 à 1099. Bronzes de Lacédémone. 

A“ 1155 à 1157. Pièces d’argent de la ligue arcadienne. Sur le 

n” 1157, le jeune Areas, acconq)agné de son nom, APKA2> est 
représenté accroupi de face. 

N® 1166 à 1168. Bronzes d’IIeraea. 

A° 1189. Bronze de Psophis. 

1197 à 1199. Bronzes de Tégée, représentant trois })hases 

successives du m3ahe d’Athéna tirant d’une urne la houcle de 

cheveux de Méduse et la remettant à Cépheus. 

A“ 1265. Didrachme de Gortyne avec l’inscription archaïque 
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hO^TVNOM TO CAHh^A (FopTuvoç ri ■Kr/Xtj.y.) Deuxième exem¬ 

plaire connu. 

1330. Télradrachme de Polyrhenium, avec les types des 

lélradrachmes d’Athènes. 

1394. Didrachme de Xaxos. Tête de Dionysos. Iji*. NAZI 
('tXAPOnOI APIITOZENOY- Orand canthare couronné de 

lierre et posé sur un pied ; à gauche, un ihyrse. 

1397. Didrachme de Xaxos. Tète de Dionysos, ly. NAZI- 

Statue de Zeus adolescent, Ijrandissanl le foudre d’une main et 

tenant de l’autre un aigle. Xom de magistrat : MHXAN- Fe type 

de cette pièce est très intéressant ; il re|)résenle une statue de 

Zeus de stvle archaïcjue. 

X*^ 1403. d'étradrachme de Paros. Tète de Dionysos jeune, 

ly. PAPinN. Demeter assise sur une ciste. Xom de magistrat ; 

IIAHNOI- 
X® 1412 à 1414. Monnaies de Siphnos. 

X“ 1420 à 1423. Bronzes de Ténos. 

X° 1443. Monnaie d’argent de Byzance. Tète de Poséidon, 

ly- Eni AI0NY210Y- Poue de navire sur la((uelle on lit BY- 
Outre sa collection de monnaies grecujues, M. Photiadès avait 

aussi réuni une très importante collection de monnaies des 

ein[)ereurs byzantins dont le catalogue sommaire, dû aussi à M. 

Frœhner, comprend 682 numéros. Cette série n’a |)as été mise 

aux enchères publiques ; elle a été achetée en bloc j)ar le musée 

de l’Ermitage à Saint-Pétersl)ourg, pour la somme de 70.000 fr. 

E. B. 

Prîj: d'adjudicdtion de la collection de monnaies ^recqnes : 

N»» Fr. 
1 . 14 

Fr. 
lii. 14 

Fr. 
38. 42 

Fr. 

2. '.) 17àiy. 30 31). 05 50. 30 
3. 20 20. 14 40. (>3 57. 34 
4. y 21. 0 41. 10 58. 22 
5. 8 22. 7 42. 12 
r>. 14 
7 . 4.') 
8 . 0 
y. 12 

23 5 27. G 
28. G5 
2y à 31. 5 
32. y 

43 . 32 
44 il 40. 11 
47-48 . 8 
41). 11 

00. 000 
01. 11 
02. 10 
03. 11 

10. 8 50. 17 64. 25 
11 . f) 
12 . 8 

34 . 120 
35 . 81 

51 . 1450 
52 . 51 

05. 1.3 
06. 20 

13-14. 15 30. 40 53. 40 07. 22 
15. 7 37. 104 54. 21 08. 700 



Fr. 
13 
6 

31 
11 

GOO 
75 
2G 
35 
31 
3-2 
80 
11 
^0 
‘23 

5 
G9 
2G 
17 

9 
40 
48 
87 
27 
34 

250 
510 
300 
155 
215 

G4 
35 
45 
33 
12 
11 
51 
10 
11 
20 

7 
7 
G 

122 
IG 

205 
5 

50 
115 

15 
15 
10 
30 

960 
5 
G 

115 
58 

CUnONlQUE 

Fr. 
1-30. 21 
131-32. 13 
133 . 35 
134 . 10 
135 . 7 
136 . 37 
137 . 240 
138 . G 
139 . 41 
140 . 41 
141 . 37 
142 . 129 
143-44. 64 
145 . 13 
146 . 10 
147-48. 17 
149ù51.... 81 
152 . 26 
153 . IGO 
154 . 170 
155 . 256 
156 . 21 
157 à 59.... 11 
160 . 285 
161 . 355 
162 . 830 
163 . 25 
164 . 18 
165 . 2700 
166 . 120 
167. 40 
168-69. .30 
170 . 1700 
171 . 445 
172 . 27 
173-74. 25 
175 . 40 
176 . 170 
177 . 89 
178 . 70 
179 . 26 
180-81. 7 
182. 21 
183 . 15 
184 . 12 
185-86. 15 
187 . 25 
188 . 18 
189 . 5 
190 . 20 
191 . 30 
192 . 20 
193 . 25 
194 . 15 
195-96. 26 
197 . 18 
198 . 10 

N»* Fr. 
199. . 13 
200-201... 25 
202. . 116 
203. . 112 
204. . 7 
205. . 235 
206. . 100 
207-208... . 25 
209. . 11 
210. 5 

. 14 
213-14.... 99 

215-16.... îo 
217. 57 
218. 28 
219-20... 33 
991 . 33 

10 
224-25_ 99 

226-27.... 9 
228. . 610 
229. . 57 
‘230. . 26 
•231. . 65 
232. . 43 
‘233. 45 
234-35.... . 26 
236. 6 
237. . 19 
238. . 70 
239. . 600 
240. . 100 
241. . 41 
949 . 690 
243. . 725 
244. . 195 
245. . 185 
246 5 48... 9 
249. . 17 
250-51_ . 27 
252. 80 
253-54.... . 18 
255. . 21 
256-57_ . 24 
258 5 60... 25 
261-62_ 8 
263-64.... 26 
265. . 61 
266-67. 14 
268. . 20 
269 5 71..., . 21 
272 5 74.. ., 21 
275. . 16 
276-77. 21 
278. 60 
279-80. 50 
281 5 84... . 61 

N” Fr. 
285 à 88.... 42 
289 à 92.... 34 
293-94. 14 
295 . 100 
296 . 31 
297 . 55 
298 à 301... 27 
302 . 11 
303 . 6 
304 . 15 
305 5 308... 34 
309 . 29 
310 5 13.... 46 
314-15. 22 
316 . 35 
317 . 25 
318 . 105 
319 . 110 
320 . 50 
321 5 24.... 30 
325 . 28 
326 5 326i4« 11 
327 . 40 
328 . 90 
329 . 5 
330 . 340 
331 . 530 
332 . 130 
333 . 80 
334 . 27 
335-36. 7 
337 . 600 
338 . 400 
339 . 105 
340 . 250 
341 . 145 
342 . 250 
343 . 265 
344 . 445 
345 . 60 
346-47. 45 
348-49. 7 
350 . 11 
351 . 655 
352 . 18 
353 . 21 
354 . 80 
355 . 38 
356 . 22 
357 5 59.... 26 
360 . 8 
361 5 361 bis 24 
362 . 1900 
363-64. 6 
36.5-66. 250 
367-68. 50 
369. 110 



Fr. 
20 
22 

GOO 
20 
20 
2G 
11 
10 
51 
35 
21 
15 
29 
38 
20 
IG 
IG 
10 
41 
25 
10 
20 
11 
25 

200 
105 
130 

40 
100 

25 
240 

32 
17 
21 
30 

315 
225 
280 
5G0 

22 
15 

470 
270 
100 
210 

19 
000 

35 
(; 

10 
5 

!G55 
G3 
IG 
52 
2G 
11 

CHRONIQUE 

Nos Fr. 
460. . 265 
461. . 120 
462. 30 
463. 36 
464. . 29 
465. . 2900 
466. . 25 
467. . 290 
468. . 44 
469. 5 
470-71_ 10 
472. 5 
473. . 220 
474. 5 
475. . 251 
476. 5 
477. . 720 
478. . 720 
479. 50 
480. . 18 
481. . 33 
482. 16 
483. 15 
484. 
485. . 62 
486-87_ . 45 
488. . 13 
489-90.... . 14 
491. . 310 
492. . 349 
493. . 230 
494. 
495. . 170 
496-97.... . 21 
498. 
499 5 514.. . 731 
515 517... 60 
518. . 290 
519. . 25 
520. . 145 
521 5 24... . 1.50 
525-26_ . 13 
527. . 26 
528. . 525 
529. . 450 
530. . 600 
531. 35 
532 . . 410 
533 5 57... . 420 
558. 26 
559. . 600 
560. 26 
561. . 65 
562. 20 
563. . 410 
564. 80 
565. . 61 

Nos Pj. 

SGG. 13 
5G7. 36 
5G8. 28 
5G9. 51 
570 . 27 
571 . 24 
572 . 39 
573 . 10 
574 . 10 
575 . 16 
576 5 82.... 51 
583 . 35 
584 . 10 
585 . 21 
586 . 20 
587 . 14 
588 . 20 
589 . 17 
590 . 50 
591 . 15 
592 . 40 
593 . 50 
594 . 20 
595 . 250 
596 . 26 
597 . 20 
598 . 12 
599 . 24 
600 . 21 
601. 16 
602. 49 
603-604_ 24 
605 . 37 
606 . 11 
607-608.... 16 
609 . 22 
610 . 16 
611-12. 18 
613 5 17.... 70 
618. 30 
619-20. 33 
621. 50 
622-23. 20 
624 . 26 
625 5 30.... 89 
631 5 33.... 57 
634 5 37.... 60 
638 . 33 
639 5 42.... 46 
643-44. 39 
645-46. ... 10 
647. 10 
648-49_ 31 
650-51. 30 
652 . 10 
653 . 24 
654-55. 24 

263 

N” Fr. 
656 . 20 
657 . 12 
658 . 21 
659-60. 20 
661. 20 
662 5 64.... 36 
665 5 68.... 49 
669 5 72.... 65 
673 5 76.,.. 83 
677 5 81.... 68 
682. 10 
683 . 10 
684 . 10 
685 . 17 
686 . 16 
687 . 14 
688 . 20 
689 . 13 
690 . 16 
691 . 14 
692-93. 29 
694-95. 27 
696-97. 29 
698-99. 16 
700 . 6 
701 . 19 
702 . 11 
703 . 16 
704 . 16 
705 . 22 
706 . 9 
707 . 23 
708.,. 10 
709 . 29 
710 . 28 
711 . 12 
712 . 21 
713 . 19 
714 . 11 
715 . 21 
716 . 2500 
717 . 350 
718 . 65 
719-20. 23 
721-22. 25 
723-24. 21 
725-26. 26 
727 . 21 
728 . 11 
729 . 15 
730 . 15 
731-32. 32 
733 5 35.... 40 
736 5 38.... 33 
739 . 8 
740 5 43.... 45 
744-45. 21 
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Fr. M»* 
746. 16 902-3. 
747-48. 21 904. 
749. 21 t)05 . 
750. 16 906-7. 
751 il 53.... 62 908.. 
754. 10 909-10. 
755 à 57.... 43 911-12. 
7.58. 35 913. 
7.59 à 61.... 5 914-15. 
762-63. 10 916. 
764 il 70... , 21 917 5920... 
771 à 74- 7 921-22. 
775 à 79.... 3 923-24. ... 
780 à 87.... 9 925-926.... 
788 à 95.... 14 927-28. 
796 5 800... 21 929. 
801 h807. .. 10 930 5 932... 
808. 53 933 5936. .. 
809-10. 3 937. 
811 513_ 28 938 5 941. .. 
814. 21 942 . 
815517.... 4 943 5946... 
818 5 20.... 6 947 5 950... 
821. 12 951-52. 
822-23. 2 953-54. 
824. 6 955 5 958. . . 
825 5 27.... 6 9,59-60. 
828-29. 7 961 5 963... 
830-31. 3 964. 
832. l5 965. 
833 5 35.... 11 966. 
836 5 43.... 34 967 5 971.. . 
844. 30 972. 
845-46.... 4 973. 
847. 20 974-75. 
848 5 51... 58 976. 
852. 45 977. 
853. 70 978. 
854-55_ 6 979. 
856. 340 980. 
857. 320 981. 
858. 11 982. 
859 5 863.. 11 983. 
864. 11 984. 
865 5 869. . 29 985. 
870 5 874.. 8 986. 
8:55878.. 10 987. 
879 5 886.. 6 988. 
887. . 15 989. 
888-89_ 11 990-91.... 
890. . 10 992. 
891. 50 993. 
892. 994 . 
893. . 125 995-96 ... 
894. . 30 997-98.... 
895 5 900. . 15 999. 
901. . 20 1000. 

Nos Fr. Nos Fr. 
100151003. 5 1069. 76 
1004-1005.. 3 1070. 220 
1006. 86 1071. 5 
1007. 16 1072. 145 
1008-1009.. 6 1073. 160 
1010. 9 1074. 17 
1011. 6 1075. 140 
1012-13.... 5 1076. 300 
1014. 10 1077. 26 
1015. 10 1078. 25 
1016-17.... 13 1079. 1050 
1018-19_ 6 1080. 16 
1020. 2000 1081. 26 
1021. 250 1082. 13 
1022. 225 1083 5 85... 6 
1023. 89 1086. 23 
1024. 110 1087. 13 
10'>5. 42 1088. 38 
1026. 75 1089. 42 
1027. 100 1090. 880 
1028. 18 1091. 840 
1029. 8 1092. 20 
1030. 130 1093. 37 
1031. 5900 1094-95... 5 
1032. 260 1096 à 99.. . 52 
1033. 480 1100. 13 
1034. 15 1101. 60 
10.35. . 500 1102 5 107. . 52 
1036. . 120 1108. 30 
1037. . 135 1109. . 145 
1038. . 80 1110. 6 
1039. . 200 1111. . 375 
1040. 10 1112. . 430 
1041. . 200 1113. . 270 
1042. . 80 1114 5 17.. . 12 
1043-44... . 34 1118 5 23.. 40 
1045. 32 1124. . 12 
1046. 89 1125-26... 13 
1047. . 260 1127 529.. . 29 
1048. . 380 1130. . 52 
1049. 85 1131-32... 60 
1050. . 270 11.33. . 120 
1051. . 42 1134. 20 
1052. 85 1135-36... . 45 
1053. . 150 1137. . 25 
10.54. . 155 1138-39.. . 11 
1055. 1140-41.. 34 
1056. . 330 1142. . 13 
1057. . 125 1143 5 46. 40 
1058. . 79 1147 550. . 78 
1059. 1151 5 53. 27 
1060-61.. 15 1154. . 1800 
1062. 10 1155 5 57. . 155 
1063. 18 1158. 26 
1064-65.. 3 1159. . 110 
1066. ">2 1160 5 63. . 13 
1067-68.. 4 1164. 30 

Fr. 
15 
45 
33 
12 

7 
59 
42 
30 

6 
11 

7 
10 

5 
26 
33 
10 
14 
19 
47 
30 
31 
30 
25 
14 
15 
29 
22 
12 
27 

140 
3 

12 
27 

4 
6 

16 
50 

8 
10 

9 
18 
41 
60 
10 
39 
90 
35 
43 
45 

4 
28 
16 

8 
10 
14 
37 

2 



Fr. 
15 
84 
17 

500 
20 
11 

060 
639 
169 

30 
15 
12 
41 
19 
89 
41 
19 

3 
78 
20 
11 
10 
10 

125 
130 

6 
220 
105 
43 
23 

6 
115 

7 
15 

6 
10 

185 
5 

550 
25 
50 

135 
190 

55 
480 
190 
620 

13 
600 
280 
410 

9 
62 
10 

iDL'I 
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Fr. Fr. No. 
1253 à 55... 3 1324. 380 1406 5 408.. 
1256-57 _ 5 1325. 410 1409-10 _ 
1258. 100 13‘’6. 45 1411. 
1259. 122 1327. 11 1412 514... 
1260-61.... 25 1328. 50 1415 518... 
1262. 135 1329. 255 1419. 
1263-64 _ 6 1330. 960 1420 5 23... 
1265. 630 1331. 25 1424-25_ 
1266. 115 1332-33 .... 10 1426. 
1267. 235 1334. 7 1427 . 
1268. 150 1335-37 .... 5 1428 5 30... 
1269. 20 1338. 110 1431 à 33... 
1270. 26 1339.. 4 1434-35 .... 
1271. 40 1340. 75 1436-37_ 
1272. 85 1341. 10 1438. 
1273. 29 1342. 16 14.39. 
1274. 14 1343. 80 1440. 
1275. 6 1344. 110 1441. 
1276. 20 1345. 215 1442. 
1277. 31 1346. 85 1443. 
1278. 49 1347. 2 1444 5 46... 
1279. 255 1348. 235 1447. 
1280 5 82.. 9 1349. 80 1448. 
1283. 7 1350-51 .... 215 1449-.50_ 
1284 5 88., 4 1352. 55 1451 5 58... 
1289. 5 1353-54 .... 15 1459 5 61.. . 
1290. 1300 180 1462-63_ 
1291. 150 1356 5 58... 6 1464 5 77... 
1292. 150 1359 5 63... 6 1478. 
1293. 1110 1364 5 68... 8 1479. 
1294. 255 1369_ 85 1480-81.... 
1295. 655 1370. 2 1482 5 84... 
1296. 185 1371. 340 1485. 
1297. 27 1372 5 74... 8 1486-87.... 
1298-99 . .. 25 1375. 425 1488. 
1300. 25 1375 bis. . . . 50 1489 5 92... 
1301-302 .. _2 1376 5 79... 7 1493. 
1303-304 .. 5 1380-81_ 20 1494-95.... 
1305. . 77 1382 5 84... 5 1496 5 98... 
1306-307 .. 40 1385-86 .... 10 1499. 
1308. . 35 1387. 350 1500-501... 
1309. . 110 1388 5 90... 13 1502-503 ... 
1310. . 80 1391. 30 1504 5 506.. 
1311. . 46 1392. 49 1507 5 10... 
1312. 12 1393. 120 1511. 
1313. . 805 1394. 1510 1512 515... 
1314 516.. 6 1395. 580 1516. 
1317. . 200 1396. 365 1517. 
1318. . 105 1397. 1700 1518 5 22.. . 
1319. . 420 1398 5 1401. 24 1523-24.... 
1320. . 100 1402. 5 1525-26_ 
1321. . 180 1403. 1600 1527-28.... 
1322. . 460 1404. 425 1529-30_ 
1323. . 730 1405. 520 

TOTAL DE LA VENTE : 124.358 FRANCS. 

Fr. 
4 

26 
1200 

51 
4 

1010 
26 
22 

130 
140 

38 
33 

8 
30 

155 
315 

80 
75 
13 

440 
21 

6 
3 

10 
12 
11 
23 

224 
"si 

39 
12 
12 

3 
2 
5 

10 
6 

35 
3 

16 
9 

29 
32 
20 

140 
30 

1075 
5 

12 
U 
21 
23 
29 
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^^’^ROTH (Warwickl. Pontiis, Paplilagouin^ Bitliynia and tlie 

Kin^doni of Bosporiis (Catalogne of thc Grcek Coins in the 

British Muséum, edited h\j Beginald Stuart Poole). Londres, un 

vol. in-(S. 

An ec le i)résent Yoliinie, le catalogue du Musée britannique 

franchit le Bosphore et pénètre pour la première fois en Asie 

Mineure. Au fur et à mesure que cette magniüque publication se 

poursuit elle prend de ])lus amples développements autorisés 

par son légitime succès : nous avons cette fois jusqu’à trente- 

neuf planches en phototypie. Le catalogue lui-même est fort 

l'idie, et l’on voit qu’avant de le rédiger MM. les conservateurs 

du Cabinet des médailles de Londres font les ])lus grands 

elforts pour améliorer les séries diverses que doivent conte¬ 

nir les voluuies projetés. L’introduction de M.Wroth est 

intéressante ; l’auteur s’est ins[)iré de l’exemple de M. Head 

qui, dans plusieurs des volumes rédigés par lui, l’Attique, 

par exera|)le, nous a donné des préfaces véritablement magis¬ 

trales. l);uis la sienne, M. Wroth aurait [)U s’étendre davantage, 

étant donnée la diversité des séries qu’il embrasse ; je dirai 

aussi qu’il aurait peut-être pu émettre des idées plus person¬ 

nelles dans le classement des monnaies royales du Pont, du 

Bosphore et même de la Bitbynie. 

Parmi les particularités des monnaies auxquelles le nouveau 

volume est consacré, nous signalerons ; le temple de Jupiter 

Capitolin, avec KAHE (KaTusTcoXiov) sur des monnaies de 

Cotys 11 etd’Lupator; la curieuse légende d’une pièce de Sep- 

time Sévère à dus : CEYHPOY BACIAEONTOZ O KOCMOC 
EYTYXEI MAXAPIOI KIANO! ; celles-ci, sur des monnaies de 

Cotys 1- ; TEIMAI BACIAEOI KOTYOC, et JOY ACROYP- 
rOY A N icée, on trouve les suivantes ; AAEZANAPON, 
avec la tête d Alexandre le Grand; |EPOC AfflN ; IRRON 

BPOTOnOAA; ÇYaBON EYf^NON ; MEfAAA ; MEnCinN 
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APICTflN, inscrii)tions déjà ex[)liquées, mais bien intéressantes 

à ra[)|)eler. Nous rencontrons aussi l’image de divinités to})iques, 

avec leurs noms : ZEY2 lYPrACTHI à Tium ; ZEYC CTPA- 
THfOC -^iîi‘‘slris; l’Hypius, le Billaeus, le Mêlés personnifiés; 

EIPHNH, sur une monnaie de Nicomédie ; ÇPMHC KTICAC 
THN nOAIN, sur une monnaie d’Arnasia. 

Malgré les qualités d’exactitude et la science avec laquelle sont 

rédigées les descriptions, je ne |)uis m’em[)êclier de protester 

contre le système adopté au British Muséum et aussi au musée 

de Berlin pour la transcrij)tion des légendes monétaires. On a 

voulu, dans le texte même du catalogue, reproduire matérielle¬ 

ment la force et la disposition des lettres, ce qui est blâmable, 

à mon avis, jiour diverses raisons : d’abord, cela est inutile, 

])ulsc|ue les planches nous donnent la photographie de la pièce ; 

en second lieu, c’est souvent inexact, aussi bien au point de vue 

paléographicj[ue qu’au })oint de vue de la disposition matérielle, 

et cjuelque précaution cjue l’on |)renne typogra[)hlquement, on 

n’arrive cju’à un à peu près qui fait illusion ; en troisième lieu, 

on })lace très souvent le lecteur, non initié, en présence d’un 

véritable grimoire dont le déchiffrement lui est })énible. Par 

exemple, je transcris la description du revers de la pièce d’Ama- 

sia citée plus haut : M. Wroth nous donne exactement ce qui 

suit : 

in field. 

AAPC€VANTAM A 
ciACMHTNenpno 

Ç[T] 
CH 

EP KTICA 
y/H CTHN 

c no 
AIN 

Bn présence de pareilles transcri[)tions que l’auteur ne 

cherche [)as le moins du monde à interpréter, heaucou|) de ceux 

qui ont à consulter l’ouvrage peuvent se demander s’ils ne par¬ 

viendront pas plus ra[)idement au sens en se ])assant du texte et 

en recourant directement à l’image môme des pièces qui nous 

sont données sur les planches. Tout le monde conviendra qu’il 

vaut mieux faciliter le travail du lecteur en |)laçant sous ses 
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yeux une trauscriplion intelligible, d’aiUant plus, je le répète, 

que cette transcription est acconq)agnée d’une phototypie. Mais 

c’est là une question de principe, et je n’ai nullement l’intention 

d’inci‘iininer sur ce point, s|)écialement, M. M’rotli dont le cata¬ 

logue est rédigé avec un soin irré[)rochable. 

E. Babelon. 

* 

* * 

Imhoof-Blumer et Otto Keller Tier and Pflanzenhilder auf 

Miiuzen and Genunen des Klassischen AlteiHanis. Leipzig, Teub- 

ner, 1889, gr. in-4“. 

Ce recueil conqirend vingt-six planches en [)hototypie, repro¬ 

duisant dans leur ensemble 1352 ligures. Les treize premières 

planches sont consacrées aux médailles, les autres aux pierres 

gravées. Le texte se borne à expliquer matériellement les types 

reproduits : c’est une description simple, faite avec le soin, 

l’exactitude et la compétence ({ui caractérisent tous les travaux de 

M. Indioof-Blumer ou ceux auxcpiels il collabore. Mais il ne fau¬ 

drait pas chercher dans le présent ouvrage des considérations 

mythologiques sur les animaux et sur les })lantes qui ligurent sur 

les monnaies ou sur les pierres gi'avées. Les auteurs n’ont pas 

abordé, si ce n’est (juelques fois et incidemment, cet intéressant 

sujet qui nous expliquerait, par exenqile, pour quelles raisons le 

lion est le symbole de Milet, l’abeille celui d’Ephèse, le loup celui 

d’Argos, etc. Beaucouj) de ces symlioles sont déjà ex})liqués, sans 

doute, mais il en est un |)lus grand nombre encore (jui ne le sont 

pas : il y a là un charnj) d’études qui reste ouvert et que personne 

n’était plus en état de traiter que M. Imhoof. 

Voici ({uelles sont les divisions adoptées dans le recueil de 

MM. Imhoof et Keller : les mammifères, les oiseaux, les reptiles, 

les poissons, les insectes, les crustacés, les céphalopodes, les 

animaux fantasticjues , les plantes de toute espèce. En un mot, 

c’est le règne animal et végétal dont nous passons en revue les 

manilestations dans la numismatique et la glyptique. Si riche que 

soit cette magnilhjue galerie, elle n’est pas conq)lète; comme dans 

toutes les collections épinglées, il y manque des pièces, et ce sont 

naturellement les |)lus rares. Pour les monnaies seulement, je 

pourrais citer quelques omissions regrettables; mais à quoi bon? 
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Il vaut mieux souligner riulérêt tout particulier de ce recueil ori¬ 

ginal, a[)pelé à rendre des services quotidiens. Il en rendra aux 

naturalistes pour des raisons toutes spéciales, ce que l’on conçoit 

aisément; il en rendra aux archéologues qui étudient et recherchent 

les œuvres des animaliers de l’antiquité; il en rendra constam¬ 

ment aux numismatistes, car s’il vous tombe entre les mains une 

monnaie d’altrihution difficile et sur hujuelle on ne distingue 

})resque rien qu’un vague profil d’oiseau, de quadru[)ède onde 

plante, ouvrez le ré[)erloire de INIiM. Imhoof et Relier, les magnl- 

liques planches et les excellentes tables qui l’accompagnent vous 

tireront bien vile d’embarras. E. B. 

* 

* * 

SouTZO (Michel C.). Introduction à l'Etude des monnaies de l'Itcd'ie 

antique. Deuxième partie. INIâcon, irnp. Prolat frères, 1889, 

ln-8° de 64 pages et quatre tableaux. 

Celle nouvelle élude de M. Soiitzo est la suite de celle dont 

nous avons rendu compte dans la Revue numismatique de l’année 

dernière (1889, p. 160j. Après avoir rappelé ses recherches anté¬ 

rieures qui fixent a Vi >o rap|)ort de valeur du hi’onze à l’ar- 

geTit chez les Romains, l’auteur éla])lil que les monnaies de 

bronze des Romains ont toutes une valeur réelle et que Rome n’a 

connu d’autre monnaie fiduciaire légale que l’as de faux poids 

ayant cours forcé, à l’époque lihrale. Les réductions légales de 

l’unité de bronze i*omaine sont, d’après M. Soulzo, au nombre 

de trois ; en 264 av. J.-C., l’as fut réduit de 12 à 2 onces; en 217, 

il fut r'éduil de 2 à 1 once; en 89, il fut réduit de 1 once à une 

demi-once. La mine atticjue, unité pondérale de la Campanie, 

familière aux Romains, valait 16 onces, tandis que la livre pro¬ 

prement dite en valait 12; de là, le mode de ])arlage de l’unité 

en 16 devint aussi usuel pour les Romains que la division en 10 

ou en 12 parties. 

Au moment où les Romains émirent leur premier denier, ils 

réduisirent leur unité de bronze au ’/c > choisirenl alors |)our 

première monnaie d’argent le '/g aussi de leur unité [)ondérale 

d’argent, le ^/g de l’once. Le quart du denier i)esait juste un 

scru[)ule et les Romains, habitués antérieurement à se servir du 

scrupule comme unité monétaire, adoptent le sesterce (<piart du 
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denier) comme unité de compte. Le premier denier romain n’avait 

pas, avec la drachme attique, de rapports de valeur simples; de 

là, l’on fut obligé de créer le victoriat qui valait huit as. Mais le 

denier de l’époque onciale (84 à la livre) est une copie réduite du 

double victoriat; de là, la disposition du victoriat. « Le denier de 

ré|)oque semi-onciale valait 40 as et le sesterce valait 10 as; 

c’est alors que le sesterce devint un nomos (décalilron), le nuni- 

iniis sestertius. Le ^/,g du denier semi-oncial valait 2 as [ses- 

tcrtius). On monnaya ce quart de sesterce ou sesterce de bronze, 

et c’est là le petit sesterce dont parlent les historiens. Le quart 

de ce petit sesterce acquit, chez les Romains, une signification 

spéciale et, comme cette fraction 4® du sesterce de bronze semi- 

oncial pesait juste un cbalque macédonien ou un as réduit d’Aga- 

tbocle, elle devint aussi une unité monétaire romaine, l’assarion 

unitaire des monnaies de bronze d’Antoine. » 

Des considérations du même genre sont présentées par 

M. Soutzo sur la monnaie d’or et son rapport avec la monnaie 

d’argent, sur les rapports de valeur existant entre la monnaie 

romaine aux diverses époques et les monnaies de la Campanie. 

Le caractère abstrait de ces recherches ne permet guère d’en 

donner une analyse; nous devons donc nous contenter de les 

signaler à la fois aux numlsmatlstes et aux économistes, en insis¬ 

tant surtout sur les tableaux annexés par M. Soutzo à son travail, 

et qui permettent de se rendi’e un compte exact et précis des 

théories que l’auteur s’efforce d’établir. 

* 

* * 

A. Engel et R. Serrure. Répertoire des sources imprimées de la 

numismatique française. Tome II, Paris, 1889, in-8°, 495 pages. 

— Supplément et table., Paris, 1889, in-8®, viii-257 pages. 

Nous sommes heureux d’annoncer aux lecteurs de la Revue 

numismatique l’achèvement du Répertoire des sources imprimées 

de la numismatique française. Il faut d’abord féliciter les auteurs 

de la rapidité avec laquelle ils ont mené leur entreprise à bonne 

fin; d’autant plus que ç’a n’a pas été au détriment de l’exactitude. 

Le second volume de MM. Engel et Serrure comprend la liste 

des ouvrages de numismatique classés dans l’ordre alphabétique 

des noms d’auteurs, de K à Z; les ouvrages et notices anonymes ; 
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les ordonnances, arrêts, tarifs et autres documents officiels. Le 

troisième volume comprend les additions, c’est-à-dire la liste des 

livres et mémoires parus pendant l’impression et celle de 

({uelques travaux omis dans les deux volumes |)récédents ; puis 

la table al[)habétique des matières. Avant de parler de cette table, 

je signalerai quelques oublis auxquels le supplément n’a pas 

remédié. Je n’entends pas })ar là diminuer en rien la valeur de 

l’ouvrage de Màl. Engel et Serrure. Seulement, comme je suis 

persuadé qu’ils seront obligés de nous donner une seconde édi¬ 

tion avant qu’il soit longtem|)S, je crois utile de leur indiquer ces 

légers défauts. 

Au nom de l’abbé Lebeuf, j’aurais voulu trouver la Disserta¬ 

tion sur plusieurs circonstances du règne de Clovis et en particulier 

sur l’antiquité des monnaies de nos rois et de eelles qui portent le 

nom de Soissons. Paris, 1738, iu-12. Aux mémoires cités de 

M. II. Le|)age, ne conviendrait-il j)as d’ajouter Les offices des 

duchés de Lorraine et de Bar (Nancy, i8ü9, in-8°) livre qui ren¬ 

ferme (p. 219) un chapitre intitulé Maîtres des monnaies, où l’on 

trouve même des renseignements sur les types des monnaies 

lorraines. C’est avec raison que MM. Engel et Serrure ont 

cité, sous le n° 4004, XInventaire sommaire des archives départe¬ 

mentales de Meurthe-et-Moselle. Mais |)Ourquol n’en ont-ils pas 

agi de môme avec d’autres départements, et n’ont-ils pas indiqué 

tous les inventaires d’archives qui renferment l’analyse ou 

l’indication de documents monétaires, à commencer par VIn¬ 

ventaire sommaire et tableau méthodique des fonds conservés aux 

Archives Nationales, Paris, Im[)rimerie nation., 1871, in-4o, 

p. 387. Je ne vois pas que Vlnventaire sommaire des archives 

départementales de la Côte-d’Or, rédigé par M. J. Garnier, soit 

nulle part mentionné dans le Répertoire -, oi', on trouve, au tome IV, 

pages 411 à 415, l’inventaire des liasses B 11200 à 11210, toutes 

liasses uniquement composées de documents monétaires. Le pas¬ 

sage de leur introduction oii MM. Engel et Serrure promettent 

d’indiquer les ouvrages relatifs aux monnaies des princes fran¬ 

çais, devenus souverains étrangers, m’autorise à leur signaler 

l’oubli du recueil de Miniei'i Riccio intitulé Saggio di eodice 

diplomatico, où sont inq)rimés j)lusleurs mandements de Charles 

d’Anjou relatifs à la fabrication des monnaies et accompagnés de 

figures tirées des registres des archives angevines à Naples. 



272 BULLETIN bibliographique 

Dans le cliapitre consacré aux ouvrages anonymes, je reniarc{ue 

l’absence des Almanachs des monnaies, |)ul)liés au xviii® siècle, 

qui contiennent des ])lanclies intéressantes. 

Je n'aurais pas relevé ces oublis si je n’y avais vu un moyen de 

louer MM. Engel et Seiauire. Cal ces lacunes sont jieu impor¬ 

tantes; ce sont toutefois les seules qu’un usage journalier du 

Répertoire m’ait fait y rencontrer. Or, qu’on ne l’oublie |)as, ce 

Répertoire contient 7.91(5 numéros. 

Ce (jui met l’œuvre de MM. Engel et Serrure au dessus de 

toutes les autres bibliographies numismatiques publiées jusqu’ici, 

c’est la table alphabétique qui en forme le couronnement. 

D abord, il y a une seule table, où sont classés, dans l’ordre 

rigoureusement alphabétique, les noms de lieux, les noms de 

personnes, les légendes monétaires et aussi certaines rubriques, 

telles que Carolingiens^ Mérovingiens, rnéreaux, obsidionales, or, 

pèlerinages, etc. Certes, le classement des ouvrages et mémoires 

par noms d’auteurs était utile; il est Intéressant d’avoir la liste 

des ouvrages de tel ou tel nurnismatiste. Mais combien plus utile 

le classement fourni ])ar la table; combien plus intéressant de 

pouvoir trouver ra[)idement l’indication de ce qui a été écrit sur 

la numismati({ue de Lausanne, sur celle du Languedoc, sur les 

monnaies de Charlemagne comme sur celles de Raimbert, évêque 

de Verdun. Les fautes d'impression devaient nécessairement se 

glisser dans une table qui s’étend de la page 93 à la page 250. 

Les auteurs ont trouvé moyen de parer à cet inconvénient. Ils 

ont imité la méthode suivie par M. Cumont dans la Bibliographie 

raisonnée de la nnmismatiqiie belge, et ils ont renvoyé, non seule¬ 

ment au numéro du Répertoire, mais encore au nom d'auteur. 

De cette façon, si l’on imprime : « Lennick. Mérov. attrib. 

à 0559 (Wauters), » alors qu’il faudrait 0500, cela n’a qu’un 

léger inconvénient; car, grâce au nom de Wauters, il est facile 

au lecteur de corriger le numéro. En un mot, cette table est bien 

conçue et elle était nécessaire. Sans elle, le Répertoire eût été 

inconqilet. Avec elle, il devient un instrument de travail absolu¬ 

ment indispensable, je ne dis pas seulement aux numismalistes, 

mais aux historiens. Maurice Prou. 

Le Gérant, F. Eeuabdent. 

MACON, IMPRIMERIE PROTAT FRÈRES 
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614. + NAVlUOA. Buste cUadémé, à droite. 

+ LA/NO//////CI1. Croix ch rismée, le ])ied soudé 

à un degré, accostée d’un A dans le canton dextre 

supérieur; le champ entouré d’un cercle dentelé. 

615. «NEODENAC-4- Tête diadémée, à gauche. 

-‘TDVNhl-VV. Croix ancrée, cantonnée de 

quatre points. 

616. Sans légende. Buste, à droite. Dans le champ, 

à gauche, lettre indéterminée; à droite, T. 

Ijt'. Monogramme formé des lettres NET disposées 

autour d’une croix ancrée, dans un cercle formant 

bourrelet. 

617. NI^ORLOTO. Buste diadémé, adroite. 

1)*. BADOCHISLO. Croix ancrée, sur un globe. 

618. + NI9ROLOTO. Buste diadémé, à droite, la 

nuque cerclée de points. 
F^. + 9ENNOBAVDI. Croix ancrée, sur un globe. 

Traces de cercle extérieur. 

1890 — 1 18 
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619. + mVIALCHA. Croix potencée, sur un globe 

aplati; au dessous, un degré. Traces de cercle 

extérieur. 

rt'. + AI9ANARIO. Quadrupède, à droite, tournant 

la tête en arrière. Cercle extérieur. 

620. MNACO. Buste diadémé, adroite. Cercle exté- 

r leur. 

K. RVT**'MOV. Croix, le pied soudé à un globule, 

sur un trait aux extrémités recoquillées ; à Texergue, 

cinq points. Cercle extérieur. — Cf. Cannaco. 

621. ///MNICIAAIOIA. B liste diadémé, à droite; 

devant, une croisette; le champ entouré d’un grè- 

netis. 

I/. 4- A/t/)TROALDVS IVIOf€ entre deux cercles per¬ 

lés. Dans le champ, les lettres AR, surmontées d’un 

trait; au dessous, Cl. 

622. /////NNTO////. Tête diadémée, à droite. 

ly. Légende rognée. Croix accostée des lettres V N , 

dans une couronne. 

623. LEODINO MOA+. Buste diadémé, à droite. 

\y. MOEC + 101 DAroTRV entre deux cercles perlés. 

Croix. 

624. + HOIOMAVOi. Buste diadémé, à droite. 

ly. RISlOiVALDI MO. Ci •oix ancrée. 

625. + NOIORDO VlC- Buste diadémé, à droite. 

IC. + LEODASTE. Croixcantonnéedequatreétoiles, 

sur un degré dentelé. Cercle dentelé extérieur. 

626. + AVCCIOVELLVS—O en légende rétrograde. 

Buste diadémé, à droite. Cercle extérieur. 
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It'. + NOVICENTO VICV entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix cantonnée, aux l et 2, d’un point; au 

3, d’un C; au 4, d’un A. 

()27. + NOVICO F. Buste diadème, à droite. 

If. + LAVNVLFVc/5 Croix ancrée, sur un globule. 

628. + NOVIIMTO VluO. B uste diadémé, à droite, 

une croisette sur le haut du front. Cercle extérieur. 

1/. + AVDE<\)ILO MNT entre un cercle et un grè- 

netis. Croix, sur un degré, accostée des lettres | a* 

629. + NOVIOMO. Buste diadémé, à droite. 

If. AVDV + LFO +. Croix, sur deux degrés, canton¬ 

née de deux groupes de trois points disposés en 

triangle, dans les cantons supérieurs, et de deux 

croisettes dans les cantons inférieurs. 

630. + NOVIOMO FIT. Buste, à droite. 

If. X BASINVil-i/) MON. Croix ancrée, sur un glo¬ 

bule, accostée de deux points. Cercle extérieur. 

631. NOVIOMOI. Buste diadémé, à droite. 

If. SCI MEDARDI. Croix ancrée, sur un globule. 

Grènetis extérieur. 

632. NOVIVMV. Tète diadémée, à droite. 

If. VVDV 4-MVND [Audumund). Croix ancrée, 

fichée à un globule. 

633. MOVO VICO. Buste diadémé, à droite, la 

nuque cerclée de perles. 

If. A/DOLINV + {Audolinu). Croix fichée à un glo¬ 

bule. 

634. NOVO VICO. Buste diadémé, à droite, la 

nuque cerclée de jierles. 
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EVD////OTX. Croix, sur deux degrés. Traces de 

cercle extérieur. 

635. NOVO VICO. Buste diadémé, à droite. 

K. FRIDIRICO MONI. C roix ancrée, sur une base 

semi-circulaire, accostée de deux croisettes. 

636. NOVO VICO. Buste diadémé, à droite; devant, 

à la partie inférieure du champ , petit cercle de points 

centré. 

I/. + THVENALDO +. Croix chrismée, le pied soudé 

à un globule, surmontée d’un point, cantonnée, dans 

les cantons supérieurs, de deux points; dans les 

cantons inférieurs, de deux croisettes posées en X. 

637. + NOVO VICO T. Buste diadémé, à droite. 

ly. + LEODAREDVS T. Croix. 

638. + NOVO VICO VO. Buste de style barbare, à 

droite. Traces de cercle dentelé extérieur. 

ly. CR—ENO + CA2TO M. Croix à branches égales. 

639. HR+, à gauche; EA+, à droite. Buste diadé¬ 

mé, à gauche. Cercle extérieur. 

ly. + AH////////NA + NO entre un cercle et un cercle 

perlé. Croix au pied potencé, sur un globule, accos¬ 

tée des lettres U J. 

640. Sans légende. Buste diadémé, à droite. Dans 

le champ, à gauche, N , et à droite, S. Traces de 

couronne extérieure. 

H'. NOiaV. Victoire, de style wisigothique, à 

droite, tenant une couronne. A l’exergue, N. 

641. OAVALORH. Buste diadémé, à droite. 

IJt*. VICTORIA AV9V. Croix, le pied soudé à un 

globe, accostée des lettres 9 A; au dessous, un trait. 
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A l’exergue, CONO. Cercle extérieur. — Cf. Gava- 

lorum. 

642. OCVINOCO. Buste de style barbare, à droite. 

Cercle extérieur. 

DABAVDhSi Croix sur trois degrés; au dessous, 

globule entouré de points. Cercle dentelé extérieur. 

643. ODOMO FIT. Buste, à droite, le champ semé 

de points derrière le buste. 

ly. DRVCTISISILVS M. Croix, le pied soudé à un 

degré, sur un globe accosté de points. 

644. ODOIAI+0 Fl. Buste diadémé, à droite. 

!>'. DROCTEqiaiLVa. C roix potencée, sur un globe, 

accostée de deux points, surmontée de trois points 

disposés en triangle. Traces de cercle dentelé 

extérieur. 

645. + OFOBIIMIO CASA. Croix, sur une base semi- 

circulaire, surmontée d’un ])oint ; le champ entouré 

d’un cercle. 

IX. EBODVLFV2 MOM. Buste diadémé, à gauche; 

devant, une croisette. 

646. + OLiCCIACA. Buste diadémé, à droite. Cercle 

perlé extérieur. 

+ BOBONE MOHET entre deux cercles. Croix, 

accostée des lettres R O. 

647. ORqADOIALO. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle dentelé extérieur. 

ly. + RVt/îTICIVS. C roix ancrée. Cercle dentelé 

extérieur. 

618. ORqAOOIALO. Monogramme. 

IX- VVALOO M. Croix chrismée. 
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649. ORIACO VICO. Buste diadémé, adroite. 

If. VLFINO MONEIARI. Croix, sur un point, can¬ 

tonnée, aux 1 et 2, d’un point ; au 3, d’un A, et au 4, 

d’OO. 

650. ORIACO VICO. Buste diadémé, à droite. 

If. + VLFINO NETA entre deux cercles. Croix à 

branches égales, sur un degré; au dessous, un point. 

651. OTIAV/////IV</). Buste, à droite, un sceptre sur 

l’épaule, derrière la tête. 

If. 4- VAIIlOOVNDVS OOOIE entre un cercle et un 

grcnetis. Croix potencée, accostée des lettres C A. 

652. OXXELOS /////. Buste diadémé, à droite. 

ly. X A///////LA8D MOEA. Personnage debout, tenant 

de la main gauche une haste, de la droite, un crois¬ 

sant; le champ entouré d’un cercle ])erlé. 

653. PVLVCEOLO en légende rétrograde. Buste 

diadémé, à gauche. 

If. + DOOOE9ISï:LO/////// entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix à branches égales, pommettée, accos¬ 

tée des lettres C A. 

654. LEVDOLENO (V et D sont liés). Personnage 

debout, sur une base, une croix dans la main droite. 

If. PALACIACO. Croix, dans un cercle muni de 

lemnisques. 

655. + PALACIOLO en légende rétrograde. Buste 

diadémé, à droite. 

If. + DOMESISELO. C roix à branches égales, le 

champ entouré d’un grènetis. 

656. + PALACIOLO. Buste diadémé, à droite, 
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li. + DOMOLENO MON-:. C loix potenccc flchce à 

un point, le champ entoure d’un cercle perlé. 

()57. + PALACIOLO. Dans le cham|), cercle divisé 

en quatre parties ])ar une croix. 

li*. DONHOLiNO. Croix ancrée sur deux degrés. 
' O 

h58. PALACIOLO FITVR en légende rétrograde. 

Buste diadémé, à gauche. 

IV. + DOME9ISELO en légende rétrograde. Croix 

à branches égales, le champ entouré d’un grènetis. 

(Vj^. + PALACIOLOI. Buste diadémé, à droite. 

IV. 4- DOMOLEN////. C roix ancrée fichée à un glo¬ 

bule. Traces de cercle dentelé extérieui-. 

G60. PALACOLO. Buste diadémé, à droite. 

IV. MARCVLFO. Croix ancrée, sur un globe. 

6GI. PARIS FICITVR +. Buste diadémé, à droite 

IC- AEISOBERTVS MO. Croix ancrée, sur deux 

degrés. 

662. + PARISIto. Buste diadémé, à dioite. Cercle 

extérieur. 

\y. ELI'lIVS M. Croix pattée, à branches égales, 

surmontée d’un 00, le pied sur un A. Traces de cercle 

extérieur. 

663. PAR|rolA<v) en légende rétrograde. Buste dia¬ 

démé , à gauche. 

ly. + AVDECIf\JllAS (.4en légende rétro¬ 

grade. Croix ancrée, fichée à un globule. 

()6T PARISIAro. Buste diadémé, à gauche. Traces 

de cercle extérieur. 

ly. PARISIV ni. Croix ancrée, sur un globule, sous 

lequel un degré. Cercle extérieur. 
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665. PARIrolV<\) FUT. Buste diaclémé, clestylebar- 

bare, à droite. 

IV. BEROAD2. Croix chrismée, sur une base for¬ 

mée de traits ondulés. 

666. PARISIVS FIT. Buste diadénié, à droite. 

I>'. ELEqiVS MONET. C roix ancrée, fichée à un 

globule. 

667. + PARI2IV3 IN CIVI. Buste diadémé, à droite. 

ly. + AISOBERTO MO. Croix ancrée, sur deux 

degrés. (PI. VIII, n“ 29.) 

668. “fA'RSIO’S* FIT (Pàrsios fit). Buste de style 

barbare, à droite. 

IV. VITALE MONI en légende rétrograde. Croix 

ancrée, sur une ligne de})oints, accostée d’un point. 

Traces de cercle extérieur. 

669. PARtoiVS. Buste diadémé, à gauche. 

ly. AESOMVNQO M. Croix ancrée, fichée à un glo¬ 

bule. 

670. + PATI'iAo'iO. Buste diadémé, à droite. 

IV. DEORI9|t/îl//////. Croix à branches égales, can¬ 

tonnée de quatre points; le champ entouré d’un 

cercle ouvert à sa partie inférieure. 

671. PAVLIACO FIT. Buste diadémé, à droite; la 

nuque cerclée de perles. 

IV. SESOALDO MO. Croix, sur un degré. Cercle 

extérieur. 

672. I PAVLIACO! O+. Buste diadémé, à droite. 

IV. LEVDOVALDO. Croix ancrée, fichée à un glo¬ 

bule, Cercle extérieur, 
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673. PAVLIACVM FUT. Croix ch risniée et traversée 

(l’un x, sur une base rectangulaire. 

I>*. DAVLFV2 MVNE entre un cercle et un grènetis 

interrompu à sa partie inferieure. Croix chrismée, le 

pied orné d’un point à chaque angle. — Pièce trouée. 

674. + PECTAVIS. B Liste diadémé, à droite. 

II". + FRIDIRICO. Croix ancrée. Couronne exté¬ 

rieure. 

675. + PECTAVIS. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

Iji*. 4- PAVLOS. Victoire dégénérée, debout sur un 

degré, tenant de la main gauche le reste d’une cou¬ 

ronne. Cercle extérieur. 

676. MODERICV. Tête diadémée, à droite. 

IX. PEBOBRI. Croix ancrée, fichée à un globule. 

677. V\ALCHOMARO MWETA { Walchomnro miineta). 

Buste, à droite. 

Ip. PERTÂ + VICO. Croix, sur un globe soutenu 

par une base trapézoïdale. Cercle extérieur. 

678. PERTA [VICO] FIT. Buste diadémé, à droite. 

IV. [VVjALHOMARO M//////. Croix, sur trois degrés. 

679. PETRAFICT. Buste diadémé, à droite. 

I)'. HI^DEBODA(^J {Hildebodas) entre un cercle et 

une couronne. Croix, sur un degré. 

680. PETRAFICT. Buste diadémé , adroite. 

H*. HI///////8 M. Croix, le pied soudé à un degré, 

sous lequel un point; le champ entouré d’un cercle 

ouvert par le haut et aux extrémités, et d’uue cou¬ 

ronne concentriques. 
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681. PETRàFICTA. Biisle diaclémé, à droite. 

ir. HirDEBO///////. Croix, sur deux degrés; le cham|) 

entouré d’un eercle |)erlé et d’une couronne concen¬ 

triques. 

682. PETRAFiî:[TA]. Tête diadéinée, à droite; 

dans le champ, à droite, une croisette. 

If. l.égende rognée. Croix, sur un degré ; le champ 

entouré d’un grènetis et d’une couronne concen- 

tricpies. 

683. PETRECIORI2. Buste diadémé, à droite. 

If. MARCELLV2. Monogramme constantinien, ac¬ 

costé de deux points; au dessous, deux ])oints. 

684. PETROEORIS. Tête, à droite. Traces de cercle 

extérieur. 

If. MARCELLVS. Croix au j^ied pommetté. 

685. PKk\J\~\\fkQ.O {Plaitiliaco). Buste diadémé, à 

droite. Traces de cercle extérieur. 

If. • D ///AI51EiiAfv)EA entre un cercle et un grènetis. 

Croix à branches égales. 

686. + PNGT6T. [histe diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

ft'. TROTAOP//////7/R6NTC entre un cercle et un 

cercle dentelé. Croix, sur deux degrés, accostée des 

lettres OH ; au dessous, un point. 

687. + PONTE CLAI//// VICO. Buste diadémé, à 

droite. 

If. + A V///DELENO 00. Croix, sur deux degrés, 

accostée des lettres P O; le champ entouré d’un cercle 

perlé, fermé par un anneau centré. 
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688. + PONTE CLAVITE. Buste de style barbare, 

<à gauche. 

ir. + qAVIO[AL] DVS entre un cercle et un cercle 

dentelé. Cioix sur deux degrés. 

689. PONTE CLAVITI. Buste diadérné, à droite. 

ly. + 9AVIOALDO OOONITA entre un cercle et un 

cercle perlé. Croix, sur deux degrés, accostée des 

lettres O d ; au dessous, un globule. —Cf. Pont/ 

Clffveti. 

690. POUTE PETRIO. Buste diadémé, à droite; 

croix, sur la poitrine. Cercle extérieur. 

Ip. BERTERICO RON entre deux couronnes. Croix 

à branches égales, cantonnée de quatre points. 

691. 4- PONTI CLAVETI. Buste diadémé, adroite. 

ly. 4- EBROALDV2 MONI entre un cercle et un 

cercle dentelé. Croix, le ])ied soudé à un globule. 

— Cf. Ponte ClavitL. 

692. PORTO VETERI. Buste, à droite. Cercle exté¬ 

rieur. 

f4. + LEOOVLFO MONI. Personnage debout, les 

deux bras levés. Cercle extérieur. (PI. Vlll, n° 42.) 

693. d— POTINCACO CAS. Buste diadémé, à droite. 

Cercle dentelé extérieur. 

IV. + MA9NVS MOI entre deux cercles perlés. Croix. 

694. PVRTI2PAR. Buste diadémé, adroite. 

IV. BER[EGI]2ELV2. Croix ancrée, sur trois degrés, 

accostée de deux points au dessus de la traverse et 

des lettres D A au dessous. Cercle dentelé extérieur. 
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()95. RACIATE VIC. Buste diadème, à droite. Cercle 

extérieur. 

IV*. X'MAXIMO. Croix. Cercle extérieur. 

()%. RACIATE VICO. Buste diadémé, à droite. 

Traces de couronne extérieure. 

ly. + DAVDOVEO MON. Croix à Branches égales. 

Couronne extérieure. 

h97. RACIATE VICO. Personnage debout; au des¬ 

sous, quatre points. 

R*. FRORIC* 9ILLO. Croix potencée, sur une base 

semi-circulaire. 

698. + RACIO BA2II. Buste diadémé, à droite. 

II*. TEODEMO MO. Croix, sur un globule, accostée 

de deux autres globules. 

699. RACIO ECLI. Buste, à droite. 

H*. ////OLENO M///. Dans le champ, ER. Traces de 

couronne extérieure. 

700. RACIO ECLI2I. Buste diadémé, adroite. 

11*. OOARINIANO OOO. Croix ancrée, accostée des 

lettres E D; le champ entouré d’un cercle festonné, 

ouvert en bas, et les extrémités recoquillées. 

701. [RACIO] ECLISIAE. Buste diadémé, à droite; 

dans le champ, à droite, croix ancrée. 

l/- //////I FIAIN/////. Monogramme où apparaissent 

clairement les lettres ER; sous l’R, un I, qui peut- 

être fait partie de la légende. 

702. RACIO SCI M/R { Racio Sci Mat'). Buste diadé¬ 

mé, à droite. 
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MODESTO. Croix dégénérée, réduite à une 

ancre, sur une base semi-circulaire. 

703. RACIO S MARTINI. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

IV'. MOOERATO M. Croix chrismée. Traces de cou¬ 

ronne extérieure. 

704. + RACI SC PETRI. Buste diadémé, adroite. 

IV*. + RACIO ECCrE”. Croix à double ti •averse, 
/ / 

accostée de points ; le champ entouré d’un cercle 

|)erlé interrompu en haut et en bas. (PI. VIII, n“ 36.) 

705. + RAMELACO VICO. Tête diadémée, à droite. 

1/. + VVL[FOL]ENO MV. Croix ancrée sur deux 

degrés. Cercle dentelé extérieur. (PI. Vil, n° 22.) 

706. REDONA S Cl. Buste diadémé, à droite. 

I^. AI'COMA RO. Rose formée d’un globe entouré 

de neuf globules; au dessous, un ])iédestal semi- 

circulaire. 

707. REDONlt/î. Buste de style barbare, à droite. 

Couronne extérieure. 

ly. ELARICVS. Personnage debout, la main gauche 

levée. Couronne extérieure. 

708. + REDONIS. Buste diadémé, à droite. Traces 

de couronne extérieure. 

1/. + FRANCIO. Victoire, debout sur un degré, 

une croix dans la main gauche. Couronne extérieure. 

709. REDOmS +. Buste diadémé, à droite. Cou¬ 

ronne extérieure. 

h*. + FRANCIO. Victoire debout, sur un degré, de 
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face, une croix clans la main droite. Couronne exté¬ 

rieure. — Cf. Aioriis. 

710. REDOmS CIAI [Redonis civi). Buste radié, à 

droite. 

l)t'. + NIA1A8TE PRBT. {Niviaste ?) Croix ancrée, 

accostée de deux points; le champ entouré d’une 

couronne. 

711. REMS FITV. Buste diadémé, à droite. Cou¬ 

ronne extérieure. 

1/. FELCHARIVS. Victoire debout, de face, les bras 

levés, posée sur un trait horizontal. Couronne 

extérieure. 

712. REMVS CIVIETAT F. Buste cascjué, à droite. 

1/. FirVMARVS MVMETA. Croix accostée des lettres 

AU, fichée à un point entouré de cinq points plus 

petits. 

713. RIMVS d [Rirnus f). Buste diadémé, à droite. 

If. FILACHAR. Croix, sur un globe entouré de 

points. 

714. RI'MVS FIT. Buste diadémé, à droite. Cou¬ 

ronne extérieure. 

ly. FILVMARVc/î entre deux couronnes ; trois points 

dont celui du milieu plus gros séparant les deux 

extrémités de la légende; dans le champ, croix 

chrismée accostée des lettres A et Cl. 

715. R1..MVS FIT. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

ly. FILVMARV<\). Croix à branches égales, canton¬ 

née, au 1, de la lettre C; au 2, de la lettre A; aux 3 

et 1, d’un point. Cercle extérieur. 
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71G. ORIVIO ’MON. Buste diacléiiié, à droite. 

ly. [RIVJARINNA. Croix, sur deux degrés, accostée 

des lettres C A; sous les degrés, un point. Grènetis 

extérieur. 

717. + ORIVIO MON. Buste diadème, à droite. 

ly. RIVARINNÂ///////. Croix chrismée, sur trois degrés, 

accostée des lettres A C. 

718. + ROCrO FIT [Roclo on Hocco fit). Buste dia- 

démé, à droite, de style barbare. Cercle extérieur. 

ty. l</)rir(\)DIAEIO. Croix ])Otencée; le champ en¬ 

touré d’un grènetis. 

719. ROjlIIIIIO' Buste diadémé, à droite; dans le 

champ, à droite, croisette et croisette chrismée; au 

dessus de la tête, trois points en ligne. Traces de 

cercle dentelé extérieur. 

ly. VECTORE OOO. Croix ancrée, sur un point, 

accostée de deux points au dessus de la traverse et 

des lettres C E au dessous. 

720. + bOIOM CivilVI [llotom civi.ivi). Buste dia- 

tlémé , à droite. Cercle extérieur. 

ly. 003"I///////CIM. Ostensoir. Cercle extérieur. — Cf. 

llotomo. 

721. ROTO X MO. Buste diadémé, à droite, le bras 

levé. Couronne extérieure. 

ly. DODO + ME MO entre deux couronnes. Croix cà 

branches égales, sur un globule, sous lequel deux 

degrés. 

722. ROTO + MO. Buste diadémé , à droite , le bras 

levé, un globule dans la main. Couronne extérieure. 
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!>•. + MELLITO +. Calice accosté de deux étoiles, 

j)osé sur deux degrés; du calice s’échappe une croix 

chrisinée aux bras de laquelle sont appendues les 

lettres 00 et A ; la tête de la croix accostée de deux 

petites étoiles. Couronne extérieure. 

723. ROTOMO Cl (?) Tète, à droite. 

If. + RADV//7//7//1AIO . Croix ancrée. 

72i. + RVFIACV F. Buste diadéiné, à droite. 

IV. LEOŒSIVS M. C roix fichée, à double traverse; 

la traverse inférieure munie de deux pendants ; du 

pied delà croix partent deux lignes formées de trois 

points chacune. Traces de cercle dentelé extérieur. 

725. Sans légende. Buste diadémé, à droite ; devant, 

monogramme formé deslettres N E T. Cercleextérieur. 

IV. + ANCIOLVTRIO MVI. Dans le champ, mono¬ 

gramme de Hutcnis. 

726. Sans légende. Buste diadémé, à droite; 

devant, une jialme. Couronne extérieure. 

IV. + ASPAt^lAS M. Dans le champ, monogramme 

de RiUenis. Cercle extérieur. 

727. Sans légende. Buste diadémé, à droite; devant, 

une palme. Couronne extérieure. 

ly. + ASRAt/)|Vi/) M. Dans le champ, monogramme 

de Ru te/lis. Cercle extérieur. 

728. Sans légende. Buste diadémé, à droite; 

devant, un 8. Cercle perlé extérieur. 

IV. + BOHVFFV^^ [Roriidfus). Dans le champ, mo¬ 

nogramme de Riitenis. Cercle dentelé extérieur. 

729. ///////(VJAIHA (?) Buste diadémé, à droite. 
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I)’. EXû//////hVS. Croix accostée de deux j^oints 

dans deux cantons opposés. Traces de cercle exté¬ 

rieur. 

730. + SALâO VIC* Buste diadénié , à droite. Cercle 

dentelé extérieur. 

I>*. + SENDVLLO M. C roix potencée, cantonnée, 

aux 1 et 2, d’un annelet; aux 3 et 4, d’une étoile ; au 

dessous, traces d’un trait. 

731. t/îALAVO VI. Buste diadénié, à droite. Cercle 

perlé extérieur. 

IV. COA9NOALDO. Croix à branches égales, le pied 

poninietté. Grènetis extérieur. 

732. ADVLFVS MONTR“. Tête diadémée, à gauche. 

Traces de cercle dentelé extérieur. 

ly. + SALE TON. C roix, sur un globe. Grènetis 

extérieur. 

733. + SANTOMIS. Tête diadémée, à droite; la 

nuque entourée d’un cercle perlé. 

jy. + BAVDOLENG/////. Croix ancrée, accostée de 

quatre points. 

734. + SANTON—2. Tête, à gauche. Traces de 

cercle extérieur. 

IV. + ITERIVS MOMOI. Croix ancrée. Cercle exté- 
/ 

rieur. 

735. SAREBVRCO. Buste diadénié, adroite. Cercle 

extérieur. 

R*. BOBOME OOOHETA + OEA entre un cercle et une 

couronne. Croix accostée de deux C adossés. 

73(). BOt9E////HVro. Buste diadénié, à droite. 
1890 — 2 19 
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ly. + (/ÎAVLIACO FIT. Ci ’oix, sur un point; le 

cham]> entouré d’une couronne. 

737. . Buste diadémé, à droite. 

ly. + OHOOÀ////////I. Croix accostée des lettres A A ; le 

chainj) entouré d’un cercle perlé. 

738. SAVRICIACO FIT* Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

If. 4- BE//OFRIDVS MION entre un cercle et un 

grénetis. Croix accostée de deux points, sur un 

degré. 

739. SCAnOHHA ni. Buste diadémé, à droite. 

If. + FAINVLFO OOONETINI. Croix accostée des 

lettres AD; le champ entouré d’une couronne. 

740. SCARoONNA FIT [Sccirponna fit). Buste dia¬ 

démé, à droite. Cercle extérieur. 

If. + VVARESISELVc/) OOO entre un cercle et une 

couronne. Croix accostée des lettres C A. 

741. + 2CEFFEVC+. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

If. XXOHOFREDV2. C roix, le pied soudé à un glo¬ 

bule, accostée de deux croisettes posées en X, sur 

trois degrés dont l’inlerieur perlé. Cercle dentelé 

extérieur. 

742. EBRE6ISILO. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

1/. SCI DIONSII MA. Croix ancrée. Traces de cercle 

extérieur. 

743. 2Cr IOR9I* Buste diadémé, à droite 

If. BODOLENVS M. Croix, sur un globe. 
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IW. lOR^II +. Tèlc diaclémée, à droite. 

!>•. BOOOLliNO. Croix ancrée, fichée à un globe. 

— Cf. Sci Orgi. 

745. Sans légende. Buste diadémé, à droite, muni 

du bras droit; devant, une étoile. 

ly. X inci IV X Ll ANî entre un cercle et un cercle 

perlé. Dans le champ, BRI \A I- en deux lignes. 

746. Traces d’une légende. Buste diadémé, à 

droite, muni du bras droit. 

Çih + [SCI] IVLIANI. Dans le champ, BRI \aT en 

deux lignes ; le champ entouré d’un cercle perlé. 

— Cf. B rivale. 

747. SCI IVLIANI. Buste diadémé, à droite, muni 

d’un bras. Traces de cercle dentelé extérieur. 

1>'. + FRAC^€L6NO CON* entre un cercle et un cercle 

perlé. Dans le champ, BRI I VAT en deux lignes 

— Cf. B rivale. 

748. SCI COARIII. Buste, adroite. 

Ijt'. + FRATERNO. Croix; un point dans le qua¬ 

trième canton. 

749. SCI MARTINI. Buste diadémé, à droite. 

ly. RACIO BASILICE. C roix. Couronne extérieure. 

(PL Vil, iT 19.) 

750. + SCI + [MWRICI. Tète, à droite. 

II*. + BERTEMINDO. Croix à branches égales, or¬ 

née de deux globules à chaque extrémité. 

751. + SCI MAA[RilCI. Tête diadémée, à droite. 

1/. NICASIO MO. Croix à branches égales, sur un 

globule. Cercle extérieur. 
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752. SCI ORSI FITVR. Tète diadémée, à gauche; 

dessous, croisette posée en X. 

h'. BODOLEMVS MO. Croix ancrée, sur un globule, 

accostée de deux points. — Cf. Sci lorgii. 

753. NILVANECJ en légende rétrograde. Buste dia- 

démé, à droite. 

R'. roCLLMECLIt/^. Croix ancrée, sur un globe. 

754. SCO ARCOI FIT [Sco Aredi fit). Buste dia- 

démé, à droite. 

1)*. + BA/DOLEFIVS M entre deux cercles dentelés. 

Croix accostée des lettres L E dans les cantons supé¬ 

rieurs , un point dans le quatrième canton. 

755. + ARIBODEO 00. Buste diadémé, à droite; 

devant, une croix. 

R\ + SCONAS CIVITA. C roix ancrée, sur trois 

degrés, le pied soudé au degré supérieur. 

756. + 2ELANIACO. Dans le champ, A^. 

I|’. lllllELTOllll. Croix cantonnée de quatre points. 

— Tiers de sou à llan épais. — Cf. Silaniaco. 

757. + 2EROTENNO. Buste diadémé, à droite. 

ly. + BA/DECH//////7TA entre deux cercles perlés. 

Croix accostée de deux croisettes dans les cantons 

supérieurs. 

758. (>jE(n)EMO. Buste diadémé, à droite. 

ER////RI<\) M. Croix, le pied potencé, accostée 

des lettres N V dans les cantons supérieurs; le champ 

entouré d’une couronne de feuillage. 

759. SESEMO FIT en lég. rétrograde. Buste dia¬ 

démé, à droite. Cercle extérieur. 
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+ <iEMHACIO. Croix; au dessous, un point. 

Cercle extérieur. 

760. toEi/5E[MO V]ICO. Buste diadémé, à droite. 

IX. BOt/)OLEN///////. Croix ancrée, sur un cercle de 

perles centré, accostée des lettres IMC NI. — Argent 

autrefois doré. 

761. i/)Ec/)iMO. Buste diadémé, à droite. 

K. + DOMICHISILVS. C roix ancrée, fichée. 

762. S^SIMO Al [Sesimo c/). Buste diadémé, à 

droite, de style barbare. 

+ DOMICHISILVS. C roix, le pied potencé, sur 

un globule ; le champ entouré d’un cercle perlé. 

763. c/)IDVHI CIVIT[A]TE FIT. Buste diadémé, à 

droite; devant, une croisette. 

IX. Légende rognée. Croix ancrée, accostée des 

lettres S I ; le champ entouré d’un grènetis. 

764. + MVNDERICVa MVNTARIva. Buste diadémé, 

à droite. 

R*. iSIDVNlmaiVM CIVITATE FIT entre un cercle et 

une couronne. Croix doublement chrismée. 

765. SIDVNIS CIVET////E FIT. Buste diadémé, cà 

droite. 

IX. + BETTO M/NITARIVS. Croix accostéedeslettres 

numérales IIV; le champ entouré d’une couronne 

fermée en haut par un annelet centré, et interrompue 

en bas par un annelet dans lequel un X. 

766. 9RATVS MVNITARIVS. Buste diadémé, à droite. 

I)'. + SIDVNIS CIVITATE entre un cercle et une 
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couronne fermée en haut par un annelet centré. Croix 

accostée des lettres numérales V II. 

7G7. SIDVNI3 FIT. Buste diadémé, à droite. 

IV. ALECIVmiAIVV//////. Croix ancrée, sur un annelet 

centré d’où s’échappent deux rubans. 

768. Légende dégénérée de SIDVNIS FIT. 

I/. AFTIVII/Z/IHTE [Aetias munte). Croix accostée 

des lettres numérales V II dans un cercle dentelé 

brisé à sa partie inférieure, fermé en haut par un 

globe cerclé. 

769. + ABVNDANTIVS MO. Tête, à gauche. 

IV. SILANIACO FIT. Croix. Cercle dentelé extérieur. 

— Cf. Selaniaco. 

770. IMEHO/////. Buste diadémé, à gauche. Cercle 

extérieur. 

ly. + to|LV////////T entre un cercle et un cercle fes¬ 

tonné. Croix potencée, sur un globule, accostée des 

lettres u V. 

771. + SILVANÇCT€S. Buste diadémé, à droite. 

Couronne extérieure. 

IV. DOMMVS MO”N. Victoire de face. Couronne 

extérieure. 

772. SILVANECTIS. Buste diadémé, à droite. 

IX. + aLdEMARO MO. Croix. 

773. + BETTONE. Buste diadémé, à droite. 

IV. 8ILVAMECTIS. Croix chrismée. 

774. SILVANECTIto. Tête diadémée, à droite. 

h. ///////////brCI. Croix ancrée, sur un globule, ac¬ 

costée de quatre points; le chamj) entouré d’un grè- 
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netis ouvert à sa partie inférieure et donnant passage 

au pied de la croix. 

775. + SILVANEETIS FIT. Tète, à droite. 

VRSOLEN! MONETA. Croix chrismée, sur un 

globule, accostée de deux étoiles. 

776. + BETTONE MONETA en légende rétrograde. 

Buste diadémé, à droite. Traces de cercle extérieur. 

IV. + SILNANICTIS en légende rétrograde. Croix, 

les angles du pied ornés de deux points; le champ 

entouré d’un grènetis. 

777. + PVt/^nVto. Buste diadémé, à gauche. 

jy. «/>ILVWI ECLI cc/f). Croix ancrée. 

778. EBRVLFO. Buste, à gauche. 

IV. SIRALLO en légende rétrograde. Croix ancrée, 

sur une hase semi-circulaire, renfermant un trait 

horizontal. 

779. + SIRALLO. Buste diadémé, à droite. 

IV. + EOS//////NAVS. Victoire de face, debout sur un 

degré, une couronne dans la main droite. 

780. SIRALLO FITVR. Buste diadémé, cà droite. 

IV. EBR[VLFVS] FECIT. Victoire debout, à gauche, 

une croix dans chaque main. 

781. foOLVi/îO VI+. Tête diadémée, à droite. 

IV. ItEOVLbAco. Croix ancrée, fichée à un point, 

cantonnée de quatre points. 

782. + SOLLiACO Vie. Tète informe, à droite 

IV- + MALLEBODIS. Croix, le ])ied soudé à un glo- 

hule, accostée de deux points. 
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783. SOrONACO. Tête diadémée, à droite. 

+ BAIO MO. Croix ancrée, surmontée de trois 

petits traits pominettés en leur milieu. 

784. SOLONAIO. Buste, à droite. 

R*. BAIO M. Croix ancrée accostée de deux points 

là gauche, et trois à droite; au dessus de la croix, un 

point. 

785. 4- SPANIACO F. Buste diadémé, adroite. 

R'. + FREDMVNDVS MOI (les lettres DMV formant 

monogramme). Croix. Traces de couronne extérieure. 

786. SPIRA. Buste diadémé, à droite. Cercle exté¬ 

rieur. 

R'. AMBA. Croix potencéesur un globe, sous lequel 

un trait. A Texergue, A. Traces de cercle extérieur. 

787. TIVLFO lAI. Buste, à droite. Couronne exté¬ 

rieure. 

R*. SRIOSSO VICO. Croix accostée de deux points; 

au dessous, un trait vertical. Couronne extérieure. 

— Cuivre doré. — Cf. Briosso. 

788. 8TAOHEETISO. Buste diadémé, à droite. 

R*. + TAMOIRELT. Croix chrismée, sur deux degrés, 

accostée des lettres 8 T. — Or blanc. 

789. ////////ST IM RI. Buste diadémé, à droite. 

R*. ARIBAD/////[MON]ETARI entre un cercle dentelé 

et une couronne. Personnage debout, de face, tenant 

de la main droite une haste, de la gauche une 

])alme. 

790. VIHVL + O. Buste diadémé , à droite. 
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IV. STOriACO (Stoliaco), en lég. rétrograde. Croix, 

le sommet pommetté, sur deux degrés, accostée des 

lettres C V, dans les cantons supérieurs. Cercle den¬ 

telé extérieur. 

791. + STRAT€0VRqO C en légende rétrograde. 

Tête, à droite, devant laquelle une ligne courbe de 

points. Cercle extérieur. 

I>'. + TEcoAnOHE COO" entre un cercle et un cercle 

perlé. Personnage debout, les bras étendus. 

792. + [AjLEBODVS. Buste diadémé, à droite. 

ly. 8A////////CO + {Suliaco). Croix ancrée, fichée à 

un globule. 

793. + S[V]ESiONIS. Buste, à droite. 

R'. -T RICVLFVfS]. Victoire debout, de face, les 

deux bras levés. Traces de couronne extérieure. 

794. BETTONE. Buste diadémé, à droite. 

ly. SV[ESlSiONES. Croix, le pied soudé à un degré, 

sur un globe, sous lequel un degré. 

795. 2VE23IOm2. Buste diadémé, à gauche. 

ly. + BITVE9ARIOI. Croix fichée à un globule aplati, 

les extrémités de la traverse portant suspendues les 

lettres CO et A. Traces de cercle dentelé extérieur. 

796. + SVESSIONIS h [Suessionis fet). Buste dia¬ 

démé , à gauche. 

ly. RA<^NOMARO. Croix, le pied soudé à un degré, 

sur un globule. 

797. ALLEBODES OOVI. Buste, à droite. 

ly. oVILI/////L'V {Suiliacu). Croix ancrée, fichce à un 

globule, accostée de deux points. 
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798. t/)VLLIVCV [Sullincu?) Tète diaclémée, à 

droite. 

IV. ALE + /// DVo. Croix ancrée, fichée à un globule. 

799. <\)VLLIO///FI////. Tète diadémée, à gauche. 

lit*. LEOHD///7/S M. Croix ancrée, sur un globule. 

800. TARO + ANNA. Buste, à droite. Cercle dentelé 

extérieur. 

IV. RO(\)OTTO. Croix, le pied soudé à un globe 

déformé, sur deux degrés. Cercle dentelé extérieur. 

801. + TA29VHHA90. Buste diadémé, à droite. 

IV. + ARI9IV2 MON {Aridius mon). Dans le champ, 

A Fl ; au dessous, un trait; le champ entouré d’un 

grènetis. —Or blanc. 

802. TEIENNAIO. Tête diadémée, à droite. 

IV. + ViE]L**INO. Croix, sur un globule aplati, 

accostée de deux points. 

803. T6L6/////// en lég. rétrograde. Buste diadémé, 

à gauche. Traces de cercle extérieur. 

\y. K/////OPV ooo. c roix, sur un globe, accostée 

des lettres FIA; sous le globe, un trait. 

804. [TE1L0[MA]TE Fl. Buste diadémé, à droite. 

IX- CLIhA/A/Z/V/SO M. Personnage debout, sur un 

degré, tenant de la main droite une haste, le bras 

gauche ayant l’aspect d’une palme. 

805. TELEMATE FIT. Buste diadémé, à droite. 

IV. + 9ARIVALDVto M entre un cercle et un grè¬ 

netis. Personnage debout, tenant de la main gauche 

une haste perlée. 
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806. T€L€MAT6 FIT. Buste diadème, à droite. 

Cercle dentelé extérieur. 

11'. + SISOFREDVm MO entre un cercle dentelé exté¬ 

rieur et un cercle festonné. Dans le champ, AR; au 

dessous, un trait dentelé, sous lequel un trait plus 

petit. 

807. TELIA VI. Tête de face. 

IT- ///////‘iVLFO MO. Croix accostée de deux croi- 

settes. 

808. + TEN(T0lvE8 FIT en lég. rétrograde. Tête, à 

droite. Traces de cercle dentelé extérieur. 

IT. + CHARIALAV8 M. Croix pattée, le pied soudé 

à un astre, cantonnée de quatre points. Cercle perlé 

extérieur. 

809. TEODEBERCIACO. Buste diadémé, à droite. 

Couronne extérieure. 

IJ. + EOHOMIVS. Croix, cantonnéedequatrepoints, 

sur un trait. Couronne extérieure. 

810. TEODEBERCIACO. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

IT. E8PE[CTATV]8 MT (les deux dernières lettres 

formant monogramme). Croix doublement chrismée, 

sur une hase rectangulaire, sous laquelle un point. 

811. [TEODEBERJCIACO. Buste diadémé, à droite. 

IT. Fl////////. Croix doublement chrismée, sur un 

degré; au dessous, un trait. A l’exergue, MO. 

812. + TEODERICIA. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

IT. + TEODERICVS MO. Croix cantonnée dequatre 
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points triangulaires. Cercle extérieur. — Cf. Tidiri- 

ciaco. 

813. 4- TEODOBERCIA. Buste cliadémé, à droite. 

Couronne extérieure. 

!>'. + IOHANNI2 MO. Croix fichée à une base trapé¬ 

zoïdale, munie de cercles à ses extrémités; au dessous, 

cinq points en ligne. Couronne extérieure. 

814. + TEODOBERIZIAIlO. Buste diadémé, à droite. 

1>*. + AOUOALDO MO. Croix. — Cf. Itiberciaco et 

Theoclebercidco 

815. + TFICCTO^ (pour Triecto). Buste diadémé, 

à droite. Cercle extérieur. 

R*. OANTCHCTNITST en légende rétrograde, entre 

un cercle et un grènetis. Croix, sur un globule, 

accostée de deux ])oints. 

8 K). THAIroA CA^o. Sous le second A, un point. 

Buste diadémé, à droite. Couronne extérieure. 

11'. FRIDINVro. Croix ancrée, sur un piédestal en 

forme d’A, accostée de deux points; au dessus de la 

croix, trois points. Traces de cercle extérieur. 

(PI. VU, iP 20.) 

817. TFEODEBEIII/C. Buste diadémé, à droite, 

ly, + SPdE[TATVS]. Monogramme accompagné de 

deux annelets; le champ entouré d’un cercle. 

818. ilENSVRlVS. Buste diadémé, à droite. Traces 

de cercle extérieur. 

II*. + THEODEBERCIACO F. Croix, à branches 

égales, sur un |)oint, accostée de ([uatre points; le 

champ entouré d’un cercle. — Cf. Itiberciaco et 

Theodeberciaco. 
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819. + THOLOSA. Buste, à droite. Traces de cercle 

extérieur. 

1/. + AHIIIOCEVDE. Dans le champ, sorte d’A. 

Traces de cercle extérieur. 

820. THOLOSV [T/iolosa). Buste diadémé, de style 

barbare, à droite. Traces de cercle extérieur. 

MANOALDû. Croix. Cercle extérieur. 

821. THOLOSA. Buste diadémé, adroite. 

ly. [FjREDOALDO MON. Croix, les extrémités des 

bras et le sommet ornés d’un croissant, le pied 

potencé, accostée de deux points. Traces de cercle 

perlé extérieur. 

822. THOLOSA. Buste diadémé, à droite; la tête 

dans un cercle perlé. 

+ [TlEVDDOLEN MON. Croix ancrée. Traces de 

cercle extérieur. 

823. THOLOSA FIT. Buste diadémé, à droite; 

devant, une croix. Traces de cercle extérieur. 

ly. M/////NO MONET entre deux cercles perlés, le 

cercle intérieur ouvert en bas. Dans le champ, 

ECL, sur un trait, sous lequel une croisette sur un 

point, accostée de deux points dans les cantons 

supérieurs. — Cf. Tolosa. 

824. IIHARI9I2I. Buste, à droite. 

I^. TICIMMACO. Croix. 

825. TIDIRICACO. Buste diadémé, à droite. 

Çt*. lOANNIS. Croix potencée, sur deux degrés. 

Traces de cercle extérieur. 

826. TIDIRICIACO. Buste diadémé, adroite. 
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[y. A€9VLFO MONE. Croix chrismée, sur deux 

degrés. 

827. Légende informe dégénérée de Tidiriciaco. 

lUiste, à droite. 

IV. TAHEAQAai. Croix cantonnée de quatre points. 

Cercle dentelé extérieur. 

828. TIDIRICIACO. Buste diadémé, à droite. 

IV. + VVI rVîOML. Croix, accostée de deux points 

dans les cantons supérieurs, des lettres C A dans les 

cantons inférieurs ; le C accosté d’un point ; le champ 

entouré d’un cercle perlé. 

829. + TIDIRICIACO F. Buste diadémé, à droite. 

I^-. + SROALDVS MON”. C roix, le pied pommetté. 

Traces de cercle dentelé extérieur. — Cf. Teodericia. 

830. TILACA2TBO +. Buste diadémé, à droite. 

I)*. + ASCHVLAISO OOOIE entre un cercle et un 

cercle perlé. Croix, sur un degré, accostée des 

lettres H V. — Or blanc. 

831. BIBECISILO. Buste diadémé, à droite. 

IV. TIBCO VIE ( Tirco vie). Croix ancrée, sur un 

globule, accostée des lettres H V ; sous l’H, un trait. 

832. + TOL8IACO FIT entre deux couronnes. Croix 

pattée, à branches égales. 

IV. 9ABIVLFV M. Buste diadémé, adroite. 

833. TOLOSV + en lég. rétrograde. Buste diadémé, 

à droite. Cercle dentelé. 

IV. FRAOOISILLS. Croisette. Cercle dentelé exté¬ 

rieur. 
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834, TOLOSA Fl. Buste diadème, à droite. Cercle 

dentelé extérieur. 

IC. BAFAVLFV M [lialdulfit m) en lég. rétrograde. 

Tête, à droite. Cercle extérieur. — CF. T/iolosa. 

835. + TORTVRONNO FIT. Buste, à droite. Grènetis 

extérieur. 

IV, + FARTV8 MON. Victoire, dégénérée, tenant 

une sorte de sceptre. Cercle ])erlé extérieur. 

836. TRECAS. Buste diadémé, à droite. 

If, AVI + DOLCN/////////ON. Croix, le ])ied soudé à un 

degré, sur un globule, accostée des lettres V L; le 

champ entouré d’un cercle perlé. 

837. TRECAS+. B liste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

If. + MVMMOLINVS en légende rétrograde, entre 

un cercle et une couronne. Croix, sur deux degrés, 

ledegi’é inférieur pommetté àses extrémités, accostée 

des lettres A 0 ; au dessous, un globe. 

838. TRECAS+. Buste diadémé, à droite; au des¬ 

sus de la tête, points. 

If. + MAMOLIMAf\> UDI [Muniolinus /ici). Croix, le 

pied soudé à un degré , sur un globule ; le champ 

entouré d’un grènetis. 

839. + LERICRAMNO M. Tête diadémée, à gauche , 

le diadème terminé en bas par une croisette; devant 

la tête, une croisette. 

If. [TjRECAm CIVI//////, Croix, à branches égales, 

cantonnée de quatre points; le champ entouré d’un 

grènetis. — Cf. T rie as. 
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8i0. + LANDVLFO. Buste diadème , à droite. Cercle 

extérieur. 

H‘. 4- TREMOLITO. Croix ancrée, sur un degré. 

Cercle perlé extérieur. 

841. + TKETO TOIT. Buste, à gauche. 

IV. NSOO///OMIO?. Croix, au pied potencé, sur un 

globule entouré de ])oints. Cercle extérieur. 

842. TREVERVS CIVET. Buste diadémé, à droite. 

Traces de couronne extérieure. 

IV. + VINVLFVS MONETARIV entre deux cercles 

dentelés. Croix cantonnée des lettres TREV réparties 

entre les cantons 1, 2, 4 et 3. (PI. VIII, n” 32.) 

843. TRICAS. Buste diadémé, à droite. Cercle exté¬ 

rieur. 

K. SEkIMVLFVS. Croix, le pied soudé à un globule, 

la traverse portant suspendue à ses extrémités le 

reste d’un A et d’un GO. Cercle extérieur. 

844. TRiClAS] CIVêTAT. Buste diadémé, à droite. 

IV- [+ AV]DOLENO MONETA[Rlj entre un cercle et 

une couronne. Croix, sur un globule aplati, la traverse 

portant suspendues à ses extrémités les lettres M et 

A. 

845. + TRICAi/> F. Buste, à gauche. Traces de 

cercle extérieur. 

IV. -r SENNVLFVS. Croix, sur un globe aplati, 

accostée de deux points au dessus de la traverse; 

celle-ci porte suspendues à ses extrémités les lettres 

A et 00. Cercle extérieur. 
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81G. TRICAS FUT, Buste diadémé, adroite. Cercle 

extérieur. 

I/. + AVDOLENVto MON. Croix, le pied soudé à un 

degré, sur un globule, accostée de deux points; le 

champ entouré d’un grènetis. —■ Cf. Trecas. 

847. + TRIECTO FIT +. Buste diadémé, à droite, 

ly. AAELBERTVS M. Croix, le pied soudé à un 

degré, sur un globule accosté de deux points. Cercle 

extérieur. 

848. 4- TRIECTO FIT+. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

ly. CHROAEBERTO. C roix, le pied soudé à un 

degré, sur un point, sous lequel cinq points formant 

demi-cercle. Cercle extérieur. — Pièce échancrée, 

849. + TRIECTO FIT. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

ly. CHROAEBERTV. Croix, le pied soudé à un 

degré, sur six points disposés en deux lignes. Cercle 

extérieur. 

850. + TRIECTO FIT+. Buste diadémé, à droite. 

Traces de cercle extérieur. 

ly. MA9ANONE MON. Croix, le sommet muni d’un 

trait horizontal, le ])ied soudé à un degré, sur un 

globule sous lequel cinq points formant demi-cercle. 

Cercle extérieur. 

851. TRIECTO FIT. Buste diadémé, à gauche. 

Cercle extérieur. 

ly. TRAtoFMVNDVto M entre un cercle et un grè¬ 

netis. Croix, le pied soudé à un degré, sur un globule. 

189U — 3 20 
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852. TRIECTV FIT. Buste diaclémé, à droite. 

If. 9RIMOALAV2 M. Croix, le pied soudé à un 

degré, sur un globule accosté de deux points; la 

croix accostée des lettres V D dans les cantons su])é- 

rieurs. Traces de cercle extérieur. 

853. TRIECVO FIT. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

ly. + SODOFRIDVS MO entre un cercle et un grè- 

netis. Croix fichée à une hase curviligne, accostée 

de deux points. 

854. + TRVSCIACO FUT. Croix accostée de deux 

points dans les cantons supérieurs, une guirlande 

partant de l’extrémité de chacpie bras jiour rejoindre 

le pied. 

IV. Sans légende. Bans le champ, les lettres AR 

accostées de deux étoiles; au dessus, une croisette; 

au dessous, C + I. 

855. TVLBIACO FIT. Buste diadémé, adroite. 

IV. CHRANVLFVS MO. (noix, le pied soudé à un 

degré, sur un globe. Cercle extérieur. 

85(). •+*TVLLA////7R0///A. Buste diadémé, à droite, 

muni d’un bras. 

IV. + /////////MOriETAR entre deux cercles perlés, 

(iroix accostée des lettres E D, dans les cantons supé¬ 

rieurs et de deux points tlans les cantons inlérieui's. 

857. + TVLLO CASTR. Buste diadémé , à droite. 

IV. + SILVESTER MO. Croix. T races de grènetis 

extérieur. (PI. Vdll, n“ 40.) 

858. TVLLO CIVETATe. Buste diadémé, à droite, 

(ilercle extérieur. 
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IV. + LEVDEBOAE MO entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix fourchue sur deux degrés perlés, 

accostée des lettres CO A. 

859. TVLLG“CIVIE. Buste diadémé, à droite. 

U*. + M//////iiO<\JlTA entre un cercle et un cercle 

d’olives. Croix fourchue h branches égales, canton¬ 

née de quatre points. 

860. TVLL[0] FET. Buste, à droite. 

K. + AVNE9ISELO. C roix, dont le pied est relié 

aux extrémités des bras par des guirlandes ; le champ 

entouré d’un cercle dentelé. 

861. TVLLO FIT. Buste diadémé, adroite. 

IV. 9IBIRICVS MO”. Croix, surun degré, des extré¬ 

mités duquel ])artent deux cordons perlés accostant 

un globe sous lequel un degré. Cercle extérieur. 

862. TVLLO FIT. Buste diadémé, à droite. 

[V. LEVDIO lAIONET. Croix ])otencée, sur un globe ; 

au dessous, un trait horizontal. 

868. + TVRCVRION [Turcarioti ?). Tête informe, à 

droite. 

IV. ERCOILIN- M. Croix. 

864. TVRNAC +. Buste informe, à droite. Cercle 

dentelé extérieur. 

IV. 9AEROA. {(jiierod!...) (iroix accostée de deux 

points, surmontée d’un globule. Cercle ])eilé exté¬ 

rieur. 

865. + TVRNACO. Buste informe, à droite. Traces 

de cercle dentelé extérieur. 

IV. + TEVDAHABIO ( Teiidaharîo). Personnage 
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debout, accoste de deux croix. Traces de grèiietis 

extérieur. 

8GG. + TVRONVS. Buste diadémé, à gauche. Cercle 

dentelé extérieur. 

Ijt. ANTIMI MON. Croix caiitoiiiiée de quatre étoiles. 

Cercle extérieur. 

8G7. + TVROUVS. Tête diadémée, à droite. Cercle 

extérieur. 

If. DOMNISISILO MO. Croix. Cercle extérieur. 

8G8. + TVl^OHAi/) [Turonus). Buste diadémé, à 

droite. 

ly. + LAVRVFO M. Croix. Traces de cercle dentelé 

extérieur. 

8G9. + TVtlOMAco ( Turonus). Tête, à gauche. 

1>. + LAVtlVFO M. Croix ancrée; au dessous, un 

point. Cercle dentelé extérieur. 

870. + TVROMAoo ( Turonus). Buste diadémé, à 

droite. 

Ip. MAVRVtn MON. Croix à hranclies égales. Cercle 

extérieur. 

871. + T[VRONV]8 CIVE. Buste diadémé, à droite. 

ly. + MALLIO MONETA. Croix pattée, sur une hase 

triangulaire. 

872. + TVROUVS CIVI/////. Buste diadémé, adroite. 

ly. CHADOMALI M. Personnage debout, un bras 

levé, l’autre abaissé, entre deux colonnes, sur deux 

degrés j)erlés. 

873. TVRONVS CIVI. Buste diadémé, à droite, le 
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diadème terminé en liant par une croisette. Cercle 

dentelé extérieur. 

11^'. 4- DOMNISISILO M. Croix; dessous, trois 

jioints superposés. Cercle dentelé extérieur. 

874. TVRTVRONNO. Tète diadérnée, à droite. 

1^. Croix accostée des lettres N DE; sous l’N, deux 

points; au dessous, sur une ligne, A/NVLFI ; sous 

ce mot, un trait perlé. Cercle dentelé extérieur. 

875. VADICIV + VI + IV. 13uste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

I^'. + VCI9Vllc/^VITA entre un cercle et une cou¬ 

ronne. Croix à branches égales, accostée des lettres 

AD. — Style de la F® Ikdgique. 

87G. + VAbIMMACO VICO ( Vadinnaco c/co). Buste 

diadémé, à droite. 

IV. + ALLACOVNbO MO [Allamundo mo') entre un 

cercle et un grènetis. Dans le champ, AR ; au dessous, 

un trait dentelé. 

877. A dr., VAL en monogramme. A gauche, 

BAL-B/////. Buste diadémé, à droite. 

K'. AICTRVCAST-RI en lég. rétrograde {Victr. 

Acusloru). Aigle aux ailes éployées, regardant à 

droite; au dessous, un trait. A l’exergue, NALE. 

878. + VALLARIA. Buste diadémé, à droite. 

IV. + 9LAVIONE MON. Croix. 

879. VALLE^OLES. Buste diadémé, à droite. 

IV. A/V/7//LBO. Bersonnage debout, tenant de la 

main droite une lance. Traces de cercle dentelé 

extérieur, 



310 M. PROU 

cS8(). + VAPINCO FIET *. Buste, à droite. Cercle 

extérieur. 

K'. VICTORIA AVSTON. Croix potencée, sur un 

olobe, accostée des lettres M A. Cercle extérieur. 

881. + DODO MONETARIO. Tête, à droite. 

IV. + VARMACIA FI"T- Croix pommettée, sur un 

degré; le champ entouré d’un grènetis. 

882. VASTIMA//////. Buste diadémé, à droite. 

1^'. Illilillhiloys. c roix ancrée, fie liée à un glohule. 

883. VAICANOT. Buste, à droite. 

IV. VILIO lAIOMT. Croix à branches égales, canton- 

née de ([uatre [loints. Cercle extérieur. 

88''i. VATVNAC[0]///// ( Vatunavo). Buste diadémé, à 

droite. Traces de cercle extérieur. 

IV. [ALMVjNDVS. Personnage debout, sur un degré, 

tenant de la main droite une palme, de la gauche 

une haste perlée. 

885. BERTOALDVS. Buste diadémé, à droite. Cercle 

perlé extérieur. 

IV. + VC€dÇCVS MO entre deux cercles perlés. 

Croisette. 

886. + ////VCEDVHH///. Croix. 

IV. VILIIMVD//S. Croix. 

887. VELCA28INO 1//////. Buste diadémé, à droite. 

IV. A^NESIoJlLO [Aiuie^ifiUo). Croix ancrée, sur une 

base curviligne. 

888. V6LLAO. Buste diadémé, à droite; derrière, 

un globe. Cercle extérieur. 

IV. 6SP€RIOto entre un cercle et un cercle jierlé 
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ouvert eu has, et dont les extrémités sont l•eeoc[uil- 

lées. Ci'oix, sur deux degi'és; au dessous, 00 entre 

deux étoiles. 

(S(S9. Sans légende. Buste diadénié, entre deux S. 

IV. VELLAOS. Monograniine en loi’iiie de |)orti(|ue, 

abritant une croix; au dessous, un ti’ait festonné. A 

l’exergue, FIT. Cercle extérieur. 

890. VELLAOS A. Buste diadémé, à droite; devant, 

une croisette. 

IV. [DAl'^OMA^IE//// enti'e un cercle et un grènetis. 

(ùroix, le pied soudé à un degré, accostée des lettres 

V N. 

891. VELLAVco en lég. rétiograde. Croix sur deux 

degrés, le pied soudé au degré supérieur, dans une 

auréole perlée. Cercle extérieur. 

892. VEHD09IL0. Tète diadéinée, adroite. 

IV. + TEODELINO M. Croix à bi-anches égales, 

cantonnée des lettres ED IC retournées; le champ 

entouré d’un cercle ouvert en bas, les extrémités 

recoqui liées. 

898. VEND09IL0. Tête, à droite. 

IV. + TEODE[LI]NO M. C roix cantonnée tles lettres 

E D I C. 

894. VERDVNV FIT. Buste, à droite. 

IV. DODO MVMET. Croix ancrée, sur un point, 

— Cf. \ ere(lunoQl Viridnno. 

89.). VEREDACO VICO. Buste diadémé, à droite. 

(Cercle dentelé extérieur. 

IV. //////ENO MONI. Croix ancrée, fichée à un |)oint, 

accostée de deux points. Cercle extérieur. 



312 M. PROU 

(S9G. VEREDVNO FIT. Buste diadème, à droite ; une 

croix sur l’épauJe. 

!>•. MA/RACHARIVS M”. C roix, sur un globe, accos¬ 

tée de deux lignes perlées, et appuyée sur une base 

trapézoïdale ornée d’un point. 

(S97. VElRIIDVNO fit. Buste diadéiné, à droite. 

Traces de couronne extérieure. 

1/. DODO MVHET. Croix, le j)ied soudé à un degré, 

snrunannelet centré. Traces de couronne extérieure. 

— Cl. \ ei(lunii et Vlridiino. 

898. VERILODIO FIT. Buste diadéiné, à droite. 

U‘. AONVLFO. Croix, le pied soudé à un globule. 

Traces de cercle extérieur. 

899. AERNEMIT ( Verneniit). Tcte intorme, à droite. 

1>-. MEREALDO. C roix licdiée à un globule. 

9()(). VERMEMITO. Buste, adroite. 

H'. ATTILA MO. Croisette dans une couronne. 

901. VERNO VICO I. Buste diadéiné, à droite. 

1>*. + ÀIVLFVS Ml. C roix jiotencée. 

902. + VEi/)ONi:iONE////////. Tète, de lace. 

K'. + B///////////MOMETA. Croix accostée des lettres 

nuinéraies II A, le elianij) entouré d’un cercle perlé 

l'ernié par un annelet centré. 

908. VE[SONC]IONE. Buste diadéiné, à droite. 

IL. 9EN/////////S + AERIO. Croix, sur trois degrés, 

accostée des lettres M N. 

904. + VNE9ISELVS. Buste, à droite. 

!>'. 4- VEi/)ONCIONE Fl. Croisette ; le champ entou¬ 

ré d’un cercle perlé, 
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905. 9EMMARDS + ERIO. Buste diatlémé, à droite. 

II*. VESONCIOME D 2E. Croix, sur trois degrés, 

accostée des lettres numérales V II ; sous les degrés, 

une croisette. 

906. 9ENHARDVS MVNE. Buste diadémé, à droite. 

IV. VEc/BJNCIOHE D [2]E. Croix, sur trois degrés , 

accostée des lettres numérales V II. 

907. AlCO B01VHI2VT( J7co liotiiriisutow liotariisat). 

Buste diadémé, à droite. Cercle extérieur. 

IV. + LANDILINO IVIONI2VI entre un cercle et une 

couronne. Croix pommettée, accostée des lettres C A. 

908. + VICO SANTI RÇiniDI. Buste diadémé, à 

droite. Traces de cercle extérieur. 

IV. + b€TO TnON^DARIVS entre deux couronnes. 

Croix fichée à un jioint, accostée des lettres A M. 

909. VIOV2 ( f7V7^s). Buste diadémé, à droite. Un 

grènetis et deux cercles concentriques extérieurs. 

IV. A(njA////IV entre deux cercles. Croix cantonnée, 

aux l et 2, de trois points; au 3, d’un A, au 4, d’un 

V. 

910 + VID09INO. Tête diadémée, à droite. 

IV. + A9RI9iSILO. Croix ancrée, sur un globule 

accosté de deux points et sous lec[uel trois points. 

911. VIDVA VICO FIT. Buste diadémé, à droite; la 

nuque cerclée de jierles. 

IV. FRANCOFENO M. Croix ancrée, sur une hase 

semi-circulaire. 

912. ÜOlAkROLKS {Donuno/us) Qi\ lég. l’étrograde, 

Tête informe, à gauche, 
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U'. VIDVCVto (?j Croix, à branches égales, accostée 

(le (leux points triangulaires. 

913. VIEN FET. Buste diadéiné. à droite. (Cercle 

(‘xtérieur. 

IV'. LAIREHTI. Croix, le [)ied sondé à un degré, sur 

un globe, accostée des lettres C E, et au dessous, M A. 

Cer( le extérieur. 

914. VIEM FET. IVuste diadénié, à droite. 

IV. L!AV]REHTIV(/)/////. Croix, sur trois degrés. 

91.). VIEN FEll. Buste diadéiné, à droite. 

IV. Légende illisible entre un cercle et un grènetis. 

(j'oix, le |)ied soudé à un degré, accostée des lettres 

<1 VA et au dessous VII. 

91b. ARrilVALDO OOVNITAR. Tète diadémée, à 

gauche; devant, une croisette. 

IV. + VI3NNA///////////. Croix, sur deux degrés, accos¬ 

tée des lettres VI; le chanij) entouré d'un grènetis. 

917. IVLIANO MO. Buste diadéiné, à droite. 

IV. + VIENNA Ci////. Croix, sur deux degrés, accos¬ 

tée des lettres V I ; le champ entouré d’un grènetis. 

9l(S. BERTVLO M////. Buste diadéiné, à droite; 

devant, une croisette. 

IV. + VIEN NA CIVI. C roix, sur deux degrés, accos¬ 

tée des lettres V I ; le chain() entouré d’un grènetis. 

919. ///ADDA MONHIA/////. Buste diadéiné, à gauche. 

IV. VIENNA CIVIT/////////// entre un cercle et un grè¬ 

netis, Croix, sur deux degrés, accostée des lettres 

numérales V I. 

920. VIENNA FIT. Buste, à droite. 
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TV". LEVDINO IVIONE. (]roix ancrée; dessous, trois 

points disposés en triangle. 

921. 4- VIEHMA VICO I. Buste diadéiné, à gauche. 

If. + nVNOQMAROU {(iandomaro) entre deux 

cercles. Croix, sur trois degrés, accostée des lettres 

numérales il A. 

922. + VILL/// /////. Buste diadéiné, à droite. Cei'cle 

extérieur. 

R'- /////////HINO. Croix, sui‘ un degré, accostée des 

lettres V I; lecham]) entouré crun gi-ènetis. 

92.4. 4- VIMIN AO. Buste diadéiné, adroite. 

W. + PPERO. Victoire debout, à droite, sur un 

degré. (Cercle dentelé extérieur. 

92^1. VOl////////. Buste diadéiné, à droite. 

K*. VIMDARIA VI. Croix potencée, sur un globule; 

au dessous, un trait horizontal. 

925. TENVL + MQ. Buste diadéiné, adroite. Cercle 

extéi’ienr. 

K*. + VINcuEOERA ( Vindaoera) entre deux cercles. 

(b‘oix ch ris niée. 

92(). VINDICCO FIT. Bustediadéiné, à droite. Traces 

de cercle dentelé extérieur. 

H'. ‘lOIVE'ilSELO MO. Dans le cbainp, A R, sur un 

trait perlé. Cercle dentelé extérieur. 

927. VINDICIACO Fl. Buste diadéiné, à droite, 

(lercle extérieur. 

If. HILDOMAR. Dans le cbainp, AR , sur deux traits 

parallèles reliés jiar de petits traits verticaux. A 

rexergue, une croisette entre deux points. Cercle 

extérieur. 
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92<S. + VIRIDVl^O. B liste iliadéiiié. à droite. 

H'. //////, E ICI K AVDE. (]roix potencce, sur un degré, 

eantonnée de ([uatre jioiiits ; le cliainj) entouré d’un 

grènetis. 

929. VIRIDVNO FIT. Buste diadémé, à droite. 

H'. + RA^PELENO MONTI [Hampeleno). Croix; le 

eliain|) entouré d’une couronne. — Cf. Vcrdunu et 

I eriduno. 

930. + VIRILIACO F. Buste diadémé, adroite. 

K'. FREDERICO MO. C roix ancrée, fichée à un glo- 

])ule. Cercle dentelé extérieur. 

931. VIRILIACO VICO. Ifuste diadémé, adroite. 

H*. TEODIRICO MONIT. Croix. Cercle dentelé exté¬ 

rieur. 

932. AIRISONV VICenlég. rétrograde(f7/7’5o//c/e/c). 

Buste diadémé, à gauche. Cercle extérieur. 

If. BERVLFO MO. Croi X ancrée. Cercle extérieur. 

933. //////////MOX. Ihiste informe. 

IV. VI ROM A///////////. Croix, à branches égales, can¬ 

tonnée de quatre points. Cercle extérieur. 

934. VIVARIO^^. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

IV. IloOOOONI. (iroix, sur un globule, accostée des 

lettres VI VA; au dessous, un trait. A l’exergue, 

ONOII. Cercle extérieur. 

935. VLLAVS FIT. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

IV. -F AI?AILFVto MO {Aigiiil/'us mo) entre deux 

grènetis. Croix, sur un globule accosté des lettres 

V II. 



MONNAIES MÉnOVlNGIENNES 817 

936. VUCECIA VICO. Buste diaclciuc, à droite. 

W. + EVqENIVco. C roix. Traces de cercle dentelé 

extérieur. 

937. VONO VICO eu légende rétrograde. Buste 

informe. 

ly. + IVIOIc/)ONE en légende rétrograde. Croix 

fichée à un ])oint, accostée de deux points. — Cf. 

Noi’o çico. 

938. VOROCIO+. Buste diadéiné, adroite. 

IJ^'. DRVCTALDO +. Personnage debout, sur deux 

degrés dentelés, levant la main gauche; à droite, 

une croix. 

939. AO<vJON[NlO. Buste diadémé, à droite. 

IV". FfANISI///////. Croix, sur un degré; au dessus et 

au dessous de la croix, un point; le cliamj) entouré 

d’une couronne. 

940. LEVOENNO V +. T été diadémée, à droite. 

I>". VOSONU + O Fl. C roix ancrée, sur un globule. 

Traces de cercle extérieur. 

941. AOf^iOMUO Al (Vosonno ^>i). Buste diadémé, à 

droite. 

i>*. Frvmqisir. c roix ancrée, sur un globule. 

942. VOSONNO VIC. Buste diadémé, à droite; sous 

le buste, trois points. 

IX- FrVNI9|c/)ILA2 [Flanigisilus). Croix ancrée, 

fichée à un globule; au dessous, trois points. 

943. + V2CIACO FIT. Buste diadémé, à droite. 

IX- + Àl-nIVLFO MO. Croix. 

944. + VSERCA. Buste diadémé, à droite. Couronne 

extérieure. 
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TV. <iANDILOH (?)Tête informe. Couronne extérieure. 

1)45. VSERLa//////. Personnage à mi-corps regardant 

à droite et tenant une liaste. 

IV. + VRO//////7/NETAC. Croix accostée des lettres 

E Q dans les cantons suj)érieurs; les lettres CO et A 

j)endues aux hras; le champ entouré d’un grènetis. 

1)46. Vi/)ERCA FÎT. Personnage à mi-corj)s, regar¬ 

dant à droite, tenant de la main droite une crosse, 

de la gauche une croix à longue hamj^e. 

ly. + VRSO MONCTA. Dans le champ, E R. Traces 

de cercle extérieur. 

1)47. + VVA9IA(/). Buste diadémé, à droite; sous le 

huste, trait horizontal. 

IV. Al + 9VLF/////. Croix ancrée, sous laquelle six 

points dis])osés en cercle. Cercle extérieur. 

(PI. Vil, 11° 24.) 

1)48. CO/////////ILO OOO+. Buste diadémé, à droite. 

If. + VVA9////////// Aie {\V(ig_ vie). Croix ancrée, 

sur trois degrés. 

1)41). + VVICCO F. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

ly. AN^LO MON. Croix sur trois degrés. Cercle 

extérieur.— Ame en bronze d’un tiers de sou fourré. 

1)50. + VVICCO FIT. Buste diadémé, à droite. 

Couronne extérieure. 

IV. VNCCO OOOlICT. Croix sur deux degrés. — Or 

blanc. 

1)51. + DONNANE MONI. Tête diadémée, à droite. 

IV. VVmViSl FIT. Croi X entourée de cinq points. 
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sur une hase rectangulaire sous la(|ue]le une croi- 

sette. Traces de cercle extérieur. 

952. DONNANE MONIT. Tête diadéinée, à droite. 

W. VVICVIS] FIT. C roix soiuiiiée (run trait horizon¬ 

tal, accostée de 5 points à gauche et 2 à droite , sur 

une hase trapézoïdale sous hupielle une croisette. 

953. + VXL///OCII////. Buste diadénié , à droite. 

IV. + ITVIVLVS NONIl. C roix, sur un glohe, accos¬ 

tée des lettres C 9 et au dessous V ll(.^); un annelet 

dans le second canton de la croix. 

954. Sans légende. Tête diadémée, à droite, en¬ 

tourée de ])oints; le tout dans un cercle. 

R'. Monogramme accompagné de points, dans un 

cercle. 

955. Légende sans signilication. Croix pattée, à 

hranches égales, dans un cercle dentelé. 

IV- Croix sur une hase, accompagnée de lettres 

sans signification. — Style anglo-saxon. 

95G. Légende rognée. Croix pattée, dans un cercle. 

IV. Croix, sur une hase, accompagnée de lettres 

sans signification. — Style anglo-saxon. 

Monelaires. sans noms d'nleliers. 

957. + OOONETARS. Buste diadémé, à droite, le 

diadème terminé en haut par une croisette. Traces 

de cercle extérieur. 

IV. + ADELEMARV<\). Croix ancrée, sur une hase 

(piadrangulaire. Cercle extérieur. 

958. AVDEMARVoo. Tête, à droite. 

IC- Sans légende. Croix cantonnée des lettres 
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A V A M. Traces de grènetis extérieur. — Tiers de 

sou avec hélièrc. 

959. CHARIOVINDVS en lég. rétrograde. Buste, la 

iiu([ue dentelée, à gauche. 

It*. VODNARBI*L*l. Croix, sur un anneau centré. 

Cercle dentelé extérieur. 

9G0. AADOALAro. Buste diadéiné, adroite. Traces 

de grènetis extérieur. 

If. Légende illisible. Croix accostée des lettres 

ODA. 

961. EBR^D19VLF ; au dessous des trois dernières 

lettres, et en caractères plus ])etits : MVE. Buste 

diadéiné, à droite. 

li*. + DT/////TRICV MVNIT. Croix, sur deux degrés ; 

le chain]) entouré dTin grènetis. 

962. lllllllllIXO. Buste diadéiné, à droite. Traces de 

cercle extérieur. 

ly. + EBRVLFVS. Croix, sur un globe aplati, accos¬ 

tée des lettres C S, et au dessous, V II ; sous le globe, 

un degré. Traces de cercle extérieur. 

965. MONETARIO en lég. rétrograde. Buste diadé- 

nié, à gauche. Traces de cercle dentelé extérieur. 

16. + '5VNDO/////////OM entre un cercle et un cercle 

dentelé. Croix accostée des lettres A n. 

964. L0^1^I]Cf^dLVro [Lonecisilus ?) en légende 

rétrograde. Buste diadéiné, à droite. 

16. + AVDESILVro NION en légende rétrograde. 

Croix ancrée fichée à un globe. 

965. IIIIIIIIII^TlIII. Buste diadéiné, à droite. 
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Çî’. OPPORTVNV2 MO. Croix, sur un trait horizon¬ 

tal perlé. Cercle extérieur. 

966. ORVLFIO; les lettres de la légende séparées 

les unes des autres par des points. Haste surmontée 

d’un n, accostée de deux points, le pied ])ommetté 

accosté de quatre points. Traces de cercle dentelé 

extérieur. 

ly. VARINIO, les lettres de la légende séparées les 

unes des autres par des ])oints. Croix, au pied pom- 

metté, accostée de deux points en tête. Cercle dentelé 

extérieur. 

967. Sans légende. Buste diadémé, à droite; 

devant, une croix à double traverse. Cercle extérieur. 

ly. + SATVRNINS . Croix, à branches égales. Cercle 

dentelé extérieur. — Or blanc. 

968. MONITARIVS. Buste, à gauche. Traces de 

cercle extérieur. 

ly. + SICHRAMNVS. Croix ancrée, sur deux degrés. 

MONNAIES d’argent 

Anastase. 

969. D N ANATASIA. Buste diadémé, à droite. A 

la hn de la légende, et dans un sens opposé, L V. 

Cercle extérieur. 

IV. Sans légende. Monogramme comjiosé des lettres 

qVB, surmonté d’une croix; au dessous, un degré, 

sous lequel un jioint. Traces de cercle extérieur. 

— Très })etit module. 
1890 — 4 21 
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Aloia vivo. 

970. ALOIA VI. (]r()ix fichée; le sommet et les 

extrémités de la traverse ornés de deux points; la 

(Iclie accostée de deux points. Grènetis extérieur. 

ly. MARTINVS MO entre deux grènetis. Croisette 

pattée à l)ranches égales. (PI. Vlll, n® 27.) 

Ai'veini. 

97 1. Buste d’ap])arence casquée, à droite ; devant, 

un rameau. 

ly. A la place de la légende, entre deux couronnes, 

([uatre croisettes alternant avec quatre groupes de 

trois ])oints disj)osés en triangle. Dans le champ, 

chrisme dégénéré en une croix à six branches. 

Aiu'ilidnis. 

972. AVRILIANIS. Buste diadémé, à droite. Cercle 

extérieur. 

K. LEOD///////T. Croix, le })ied ])Otencé, les bras et 

le sommet ornés de deux j)oints. Cercle festonné 

extérieur. 

973. [MARlTINVS M///. Tète radiée, à droite. Grè¬ 

netis extérieur. 

IL. A/////////NIS CIVITAT. Croix, le sommet et les 

extrémités de la traverse ornés de deux points. 

974. lAVRILOANIS CIVI. C roix, le sommet et les 

extrémités de la traverse ornés de deux globules. 

ly. VI/Z/Z/Z/MONI. Tète radiée, à droite. 
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l>eloi'igas. 

975. VADDOL6M/////. Buste diadème, à droite. Grè- 

iietis extérieur. 

IV*. B6TORISA////// entre deux grènetis d’inégale 

grosseur. Figure géométri([ue à cinq pointes ; au 

centre, un point. 

97G. VADDOL///////. Buste diadémé, à droite; au 

dessous, croisette. Traces de grènetis extérieur. 

IV. + B[ET0R]l9Ac/) CIVI entre deux grènetis d’iné¬ 

gale grosseur. Croix formée de cinq globules, accos¬ 

tée de deux points. 

Hrwate. 

977. Polygone dont le chanij) est semé de j)oints. 

IV. IIIIOASIIII/. Dans le champ, BRI, sous un trait 

978. Polygone dont le champ est semé de points. 

ly. ITEV//7//00. Dans le champ, BR; l’R traversé par 

un trait horizontal. 

Cadilonno. 

979. + ABBON6 entre un cercle lisse et un cercle 

perlé. Chrisme. 

ly. CA BLO NN O +. C roix à branches égales, 

cantonnée de quatre ])oints, coupant la légende. 

980. + BÂDOINO MO[N]. Chrisme dégénéré en une 

croix à six branches, dans un grènetis. 

IV. CA [BIL] ON NO. Croix à branches égales, can¬ 

tonnée de f[uatre points, coupant la légende. 

981. + BR//III:il/.'MOH. Chrisme dégénéré en une 

eroix à six branches , dans un grènetis. 
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ly. OA BIL ON NO. Croix à branches égales, can¬ 

tonnée de quatre points, coupant la légende. 

982. Traces de légende. Chrisme dégénéré en une 

(U'oix à six branches, dans un grènetis. 

K. Traces de légende. Croix à branches égales, 

cantonnée de quatre globules. 

Catiliaco. 

983. /////OLENOIb^/////. Tète, à droite. 

It*. CATILIACO////. Dans le champ, les lettres LO 

séparées ])ar un point; le champ entouré d’un grè¬ 

netis. 

Cenomannis. 

981. + CE—I—NO. Deux personnages debout, sur 

un degré, se donnant la main ; entre eux quatre points 

en ligne verticale. 

ly. AVaOLAICO m. Petite croix à branches égales. 

985. CEN[OM]ANNIS Cl. Buste, à droite. 

ly. DEODO///7/VS M. Croix potencée, sur deux 

degrés ; le cham[) entouré d’un cercle perlé ouvert a 

la partie inférieure et dont les extrémités sont reco- 

quillées. 

Gond et a vico. 

986. CON06T Al [Condet vi). Buste diadémé, à 

droite. 

ly. Sans légende. Croix avec un anneau centré au 

milieu, deux branches recroisettées, les deux autres 

ancrées; trois points accostant ranneau central; le 

tout dans un cercle dentelé. 



MONNAIES MÉROVINGIENNES 325 

Geinedico. 

987. + SCO FILBER autour d’uii annelet centré. 

Cercle perlé extérieur. 

+ GEMEDICO CAL. Fleur à six pétales. Cercle 

perlé extérieur. 

Lugduno. 

988. Sans légende. Victoire, à droite, tenant une 

couronne , accostée des lettres L D. Cercle perlé exté¬ 

rieur. 

ly. FAX €T ABVNDANTIA. Dans le champ, mono¬ 

gramme composé des lettres S V B. Cercle extérieur. 

989. + LV9DVMO QIMARIOS. Bustediadémé, adroite. 

Cercle extérieur. 

ly. RA9NOALDO M. Croix, sur trois degrés. Cercle 

extérieur. 

990. Dans le champ, les lettres L V rétrogrades. 

Traces de grènetis extérieur. 

Croix chrismée, cantonnée des lettres EPS. 

Massiiia. 

991. M A m r. Croix potencée. 

ly. Sans légende. Dans le champ, M , dont la pointe 

se prolonge en une croix renversée; autour, trois 

lettres indéterminées ; le tout dans un cercle festonné. 

992. Croix au pied potencé, sur un globule, accos¬ 

tée des lettres A M. 

Çî*. Astre à huit rayons, dans un grènetis. 

993. Les lettres MA liées par le pied, dans un 

cercle. 



326 M. PROU 

U'. Croix poteiicée, à six branches, accompagnées 

(le (leux |)oints , le tout dans un cercle. 

99^1. Sans légende. Tête, cà droite; devant, une 

croisette. 

IV. + ISARM# autour d’une petite fleur. 

Meldus. 

995. MELDVS. Buste à droite. 

1)*. Sans légende. Croix gammée; dans cha([ue 

canton, un T. 

In P a la cio. 

996. + IN PALACIO. Dans le champ, A crucigère, 

les rampants bordés de points. 

I)'. PAXFI///SV^C//. Dans le champ, A crucigère. 

Parisius. 

997. PAC//7///av'I. Buste diadémé, à droite; la 

nu([ue cerclée de })oints. 

IV. Sans légende. Croix ancrée accostée de deux 

points; la traverse munie d’un |3endant et d’un A 

crucigère, dans un cercle divisé en segments, par 

trois annelets. 

998. + PARISIVo^////. Buste diadémé, adroite. 

IV. Sans légende. Croix ancrée, la traverse munie 

de jjendants à ses extrémités; cantonnée de quatre 

points dans un cercle divisé en quatre segments ])ar 

une croisette et trois annelets. 

999. + PARISIVS///. Buste dia(îémé, à droite; la 

nuque cerclée de perles. 

IX. Même revers. 
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1000. PARISIVS C. Tète, à droite. 

iy. Môme revers. 

1001. PAR|t/>IHi/) CIVI. Buste diadème, à droite, la 

inique cerclée de perles. 

ly. Même revers. 

1002. + PARItoiVS O. Buste diadème, à droite. 

H*. Même revers. 

1003. PAR. Tête diadémèe, de style barbare, à 

gauche. 

1)'. Variété des revers jirécédents ; à gauche de la 

croix, une croisette. 

1004. CO + ITO MO. Croix à branches égales, 

cantonnée de quatre jjoints. 

ly. Croix ancrée, la traverse munie de ]iendants à 

ses extrémités, accostée de deux points au dessus de 

la traverse, dans un grènetis divisé en quatre 

segments par des annelets. 

1005. LEBR/////. Buste diadémé, barbu, à droite. 

ly. Même revers. 

1006. I/I//IIIIIOO. Buste diadémé, à droite. 

ly. SI9[OFR]Ec)0////. Croix ancrée, la traverse ter¬ 

minée à une extrémité par un pendant, et à l’autre 

par un S crucigère; le pied de la croix accosté de 

trois points de part et d’autre. 

1007. Sans légende. Tête, à droite; derrière, un 

|)oint ; devant, une croisette sous laquelle trois 

jioints ; le tout dans un cercle jierlé 

If. Croix ancrée, la traverse munie de pendants à 

ses extrémités, accostée de deux points au dessus de 
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la traverse; sous le ])ied de la croix, un point; le 

tout dans un grènetîs. 

1008. + //////TORI. Au dessus de l’O de la légende, 

trois points. Buste de style barbare, à gauche; la 

nuque cerclée de perles. 

ly. Sans légende. Croix ancrée. 

1009. Légende illisible. Buste de style barbare, à 

droite. 

ly. 51ACIO//7/7//. Croix surmontée d’un trait courbé 

terminé par deux points, la traverse terminée par 

deux points, cantonnée de deux points dans le 

premier canton, un dans le second, et un dans le 

troisième. 

1010. 4- LOOALJ/////. Croix ])otencée, accostée de 

quatre points. 

ly. Sans légende. Dans le chainj), 6, la traverse 

accostée de deux points, et R; au dessous de !’€, un 

point; à droite d’R, un autre point. 

1011. 4- OOA9HOBERT. C roix accostée de deux 

points. 

ly. Sans légende. Variété du revers précédent; au 

dessus des lettres du champ, une croisette accostée 

de deux points. Traces de cercle extérieur. 

1012. 4- //////////OROM. Sous l’N de la légende, un 

trait. Croix à branches égales. Grônetis extérieur. 

ly. 4- lllllino ECLI. 1) ans le champ, 6, la traverse 

accostée de deux points, et R. 

1013. LO CO///////. Croix ancrée, accostée de deux 

points; au dessous, un point; le champ entouré d’un 

cercle perlé ouvert à sa partie inférieure. 
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R'. Sans Icgeiide. Var. du revers préeédent; au 

dessus des lettres du champ, une croisette. 

1014. [s]coi//////i:l//// II. Croix ancrée, accostée de 

deux ])oints, dans un cercle perlé ouvert à sa partie 

inférieure. 

ly. Variété. Cercle j)erlé extérieur. 

1015. + THEODOAL. Croix. 

ly. Variété; la haste de l’R fichée à un jioint. 

1016. AA//////I///N. Croix, sur un degré. 

ly. Légende rognée. Dans le champ, Ç, dont la 

traverse se prolonge en croix du côté o]:)posé à Lou- 

verture. 

1017 Sans légende. Dans le champ, 9 et E ados¬ 

sés, séparés par un S; en haut, entre les deux lettres, 

un annelet centré, dans un cercle. 

R*. Sans légende. 6 de même forme qu’au iC pré¬ 

cédent, dans un cercle. 

1018. + OMDODN. T été informe, à gauche. Grè- 

netis extérieur. 

ly. 4- OJOIIIII. Dans le champ, € de même forme. 

Grènetis extérieur. 

1019. l^AOONir////////. Tête, à droite. 

R'. ///ARBl///. Dans le chamj), 6, de même forme. 

1020. oolGOVTDO H. Tête, à droite. 

R'. AI/////93R. Dans le chainj), 6, de même forme; 

à l’extrémité de la croix, un annelet. 

1021. Sans légende. Croix dont deux bras sont 

terminés par un V et deux autres par un C. 
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H’. Sans légende'. Dans l(‘ cliaini), de même 

forme. 

1022. + BERTO[ALD]VS. Ifusle radié, à droite. 

Grènetis extérieur. 

IV. Sans légende. Croix emmanchée dans une ])ase 

semi-cirenlaire, accostée de deux j^ointsetdes lettres 

VA; sons la l)ase, trois points disposés en triangle; 

le tout dans un cercle perlé. 

1023. + PARISIVS. Buste diadémé, à droite. 

IV. *:’FRE///////SISO entre un cercle dentelé et un 

cercle |)erlé. Dans le champ. PAR; au dessous, 

(juatre |)oints. 

1024. 4- PI//////A(/>IV</). Buste diadémé, à droite; la 

nuque cerclée de ]:»erles. Grènetis extérieur. 

IV. Sans légende. Croix à branches égales cros- 

sées, dans un cercle perlé. 

1025. € dont la traverse se [)rolonge en une croix 

à double traverse. 

IV. Croix à branches égales crossées, dans un 

cercle dentelé. 

1026. Tète informe, dans un cercle perlé. 

I)'. Croix à branches égales crossées, dans un 

cercle perlé. 

1027. Croix ancrée, sur un groupe de trois points , 

accostée de deux j)oints et de deux X, dans un cercle 

dentelé. 

1/. Croix à branches égales crossées, cantonnée 

de trois points disposés en triangle dans cliacpie 

canton, le tout dans un cercle dentelé. 

1028. Croix, à branches égales, les extrémités 
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terminées par un annelel centre,eantonnéede points, 

dans trois cercles concentriques. 

ly. Croix à liranches égales crossées, cantonnée de 

points, dans un cercle festonné. — Style anglo- 

saxon, 

Pec/avis. 

1029. + PECT//////SO. Tète radiée, à droite. Traces 

de cercle perlé extérieur. 

K'. + AIOA1DO M. Croix fichée, les bras munis de 

pendants aux extrémités, accostée de deux points. 

Cercle perlé extérieur. 

lOilO. + [PElCTAVO/î CIVI : Tête radiée, à droite. 

ly. + ARIBALDO M. C roix fichée, les extrémités de 

la traverse et le sommet ornés de deux points. Cercle 

j)erlé extérieur. 

I0:W. + PECTA/ en lég. rétrograde, dans un grè- 

netis. 

h*. + A/DORAM autour d’un globe. Grènetis exté- 

l'ieu r. 

1032. + PECTAVIc/î CIVI. Tête radiée, à droite. 

IC [B]$TONI MONITAR///. Croix, les extrémités de 

la traverse et le sommet ornés de deux points, sur 

quatre degrés. Grènetis extérieur. 

1033. [C01D6LAIC0. Cheval marchant à gauche. 

Grènetis eNtérieur. 

R'. ////////TlVIy///. Annelet centré accosté de quatre 

points disposés en croix; le champ entouié d’un 

cercle ])erlé. 

1034. CODELAICO OOO. Cheval marchant à gauche. 

Traces de cercle extérieur. 
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IV. + FRÇDON////////. Annelet centré accosté de 

quatre globules disj)osés en croix; le champ entouré 

d’un grènetis. 

1035. l^égende rognée. Cheval marchant à gauche 

et portant un cavalier. 

1). + Olllll/IIIHO. Globule entouré de six autres 

globules, dans un grènetis. 

1036. + PECTAViS CIVI. Tête radiée, à droite. 

IV. ////ELAICO. Croix fichée, les extrémités de la 

traverse et le sommet ornés de deux points. Traces 

de cercle perlé. 

1037. + PECTAViS. Tète radiée, à droite. 

IV. 9D0D0LVIC08. Monogramme formé d’un A et 

d’un P. Traces de cercle perlé extérieur. 

1038. PECT///VEf\)l. Tête diadémée, à droite, la 

nuque cerclée de perles. Traces de cercle festonné 

extérieur. 

IV. Sans légende. Croix pommettée, à branches 

égales, chaque extrémité ornée d’un 00 renversé; le 

tout dans un cercle festonné. 

1039. PCI Al en lég. rétrograde. Croix, sur un 

degré. Traces de cercle perlé extéi ieur. 

IV. Sans légende. Croix, dont deux branches recroi 

settées et les deux autres ancrées, cantonnée de 

quatre points. 

1040. + ////IIAfolV. Tête radiée, de style barbare. 

If. + Vll<\)////IIV entre deux grènetis. Cinq globules 

disposés en croix. 

1041. + ///////toNVR. Tête radiée, de style barbare. 

Cercle festonné extérieur. 



MONNAIES MÉHOVINOIENNES 333 

U*. + HOV/////RA. Croix à longue hampe, les extré¬ 

mités de la traverse et le sommet ornés de deux 

points. Cercle extérieur. 

1042. MVI///////. Tète, à gauche. 

If. Sans légende. Croix avec un anneau centré au 

milieu, deux branches recroisettées, les deux autres 

ancrées; deux points accostant l’une des croisettes ; 

le tout dans un cercle perlé. 

1043. Sans légende. Tête radiée, à droite; devant, 

une croisette. Traces de cercle dentelé extérieur. 

ly. Sans légende. Croix formée par une ellipse tra¬ 

versée par un trait horizontal, l’ellipse terminée à 

chaque extrémité par une croisette, le trait horizon¬ 

tal ancré à chaque extrémité; un point dans chaque 

courbe des ancres ; le tout dans un cercle perlé. 

Uaciati vico. 

1044. + RACIATI UmO. Personnage debout, les 

bras écartés. Cercle festonné extérieur. 

ly. + MORLATEOUO en lég. rétrograde. Croix à 

branches égales, les extrémités ornées de deux 

points. Cercle perlé extérieur. 

liedonis. 

1045. +• RÇDONIro. Buste diadémé, à droite. 

ly. RACIO FIS///. Croix, le pied potencé, le sommet 

et les extrémités de la traverse ornés de deux points, 

sur deux degrés. 

Hotonio. 

. 1040. + ROTOMO El. Tête de face. 

+ ERMOBERTO M. Fleur à six pétales. 
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1017. [R]0[T]0lM0]///. Tête de face. 

IV. [ERM]OBER[TO]/// en légende réti ograde. Fleur 

à six pétales. 

1048. ///////OENO. Tête, à droite, surmontée d’une 

croisette. 

IV. + RTOMO///LOI. Astre formé de huit rayons 

autour d’un point, dans un grènetis. 

1040. lilllliLLWlIllill. Tête de style barbare, à droite, 

dans un grènetis irrégulier. 

IV. SiG'Câ'OINO/////. Hose à six lobes. 

1050. + ROTO/////L//L/////. Buste, de style barbare , 

à droite, la tête entourée d’un grènetis. 

IT- SIG'G'ON/////. Bose à six lobes. 

1051. + ROT/////0 C/////. Tête, de style barbare, à 

droite, dans un grènetis irrégulier. 

IV. [SISlOONOI////////. Bose à six lobes. Grènetis 

extérieur. 

1052. + ROTO O ECL. Tête, à droite; la nuque 

cerclée de perles. 

IV. + S[l]S90NOS M. Rose à six lobes. 

1053. + ROTOMO Cl. Buste, à droite, la nuque 

cerclée de points; devant, une croix à la haste de 

laquelle est attaché un 6" retourné (?) 

ly. + VAENDONO. Bose à six lobes. 

1054. 0////////LLA. Tête de face. 

IV. + VVADING'O MON. Fleur à six pétales. 

Sancti Martialis Lemovicensis. 

1055. SCI MARiTIALd^. Buste diadémé, à droite. 

IV. AVDECl//////Lto M + N. Monogramme. 
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Sarivti Martini. (Cf. Taronus.) 

1056. + SCI MARTIN. Tè te diadémée, h droite. 

(Cercle dentelé extérieur. 

If. 4- SCI MARTIN. Dans le champ, S accosté de 

deux points. Cercle perlé extérieur. 

1057. SCI MARTIN. Tète diadémée, à droite. Cercle 

festonné extérieur. 

If. + SC MARTIN. Dans le champ, 2 entre deux 

points. Cercle festonné extérieur. 

1058. + S///////ARTIN. Tète, à droite. Cercle perlé 

extérieur. 

If. ERL<C>INVS. Dans le champ, S accosté de deux 

])oints ; au dessous, un autre point. 

1059. ///////ICIO + S////////. Tète, à droite. 

!>•. + ERLOINVS. Croix à branches égales crossées. 

Cercle perlé extérieur. 

1060. + s! i ! ! ! l i l\L\Q. Tète, à droite. Cercle festonné 

extérieur. 

If. + SCI MARTIN. D ans le chani]), S accosté de 

deux points. Traces de cercle extérieur. 

1061. /////// MARTIM. Tête, à droite. Cercle perlé 

extérieur. 

If. + VNICTER. Dans le cham|), S accosté de deux 

points. Cercle perlé extérieur. 

1062. + 2CI MARTIN. Tète, à droite. Cercle perlé 

extérieur. 

If. + VNICTER. Croisette. Grènetis extérieur. 

1063. Légende rognée. Deux tètes affrontées. 

If. ////•AC'IC’N 7 entre un cercle et un cercle perlé. 
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Dans le champ, S avec un point dans chaque panse 

et accosté de deux points. 

1064. 4- AMM. Deux tètes affrontées. 

If. + //// /AM entre deux cercles perlés. Dans le 

champ, S avec un ])oint dans chaque courbe et accos¬ 

té de deux points. 

1065. + SCI M///////IR. Tête, à droite; derrière, 

trois points; devant, deux points. 

ly. + ASNVS MVN . Croix à branches égales, can¬ 

tonnée de quatre points. 

1066. Sans légende. Dans un grènetis, A dont les 

pieds se relèvent en forme de V, accompagné de 

points, d'un annelet centré entouré d’un grènetis, 

d’une croisette et des lettres A et C. 

ly. Sans légende. Dans un grènetis, S avec un 

j)oint dans chaque courbe, accompagné de trois 

autres points, d’une croisette et des lettres A et T. 

Sancti Maxcntii. 

1067. + RACIO SCI MA. Cheval courant, à droite. 

If. + ALDE'^ISELO. Croix. Cercle dentelé extérieur. 

1068. RACIO S/////M. Monogramme surmonté d’une 

croix. 

If. + ///A////ROm. Croix chargée au centre d’un 

large anneau. 

1069. + RACIO ro/////AX. Tête radiée, à gauche. 

Cercle dentelé extérieur. 

I>‘. + HILDOALDO. Croix munie à son sommet 

d’un crochet. 
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■ 1070. toCVS////////. Croix accostée de deux points ; 

le champ entouré d’un cercle perlé. 

II'. ILN///1B» Croix, munie à son sommet d’un cro¬ 

chet, un point dans le second canton; sous la croix, A. 

S CO la régla (.^) 

1071. + IN </)//////RE. Tète, à droite. 

IV. + RAVE////0. Croix à branches égales, le centre 

formé par un annelet. 

Senones. 

1072. + ACTELINVS MON. Buste, à gauche. Grè- 

netis extérieur. 

IV. RACIO ECLISI SENO. Calice avec couvercle en 
/ 

forme d’n surmonté d’une croix. Grènetis extérieur. 

1073. 4- SENNON/V/Z/vtlVETA. .Tète radiée, à droite. 

Traces de grènetis extérieur. 

+ FAR//V//MON. Croix, sur un degré; à la haste 

est enlacé un 6 retourné. Grènetis extérieur. 

1074. + SENNO/////// CIVETA. Tète radiée , à droite. 

Grènetis extérieur. 
r 

■ ly. + ///////VS MON. Croix, sur un degré; à la haste 

est;enlacéun 6 retourné. Grènetis extérieur. 

Tracas. 

1075. TR1//////lIVI. Tète diadémée, à droite. 

IV. 4- FREDEB/////. Croix sur une base de forme 

particulière. Grènetis extérieur. 

1890 — 5 22 
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1076. + VVILLObERTO MONI. Buste diadémé, à 

droite. Traces de grènetis extérieur. 

+ RACIO ECUS TRE. C roix à branches égales. 

Grènetis extérieur. 

Tiironus. (Cf. Sancti Martini.) 

1077. TV[RONV].S’4- CIVI*** Buste diadémé, adroite. 

IJ. ////////ARUM. Personnage debout, entre quatre 

colonnes, sur deux degrés perlés reliés par des 

traits verticaux; au dessous, trois points. 

MONNAIES d’argent INCERTAINES 

Ordre alphabétique des légendes du droit. 

1078. ///////zAHIS MV. Buste diadémé, à droite. 

Cercle extérieur. 

IP in • eIAIOV (?) Croix à branches égales, cantonnée 

de quatre points, sur une base de forme elliptique; 

le pied de la croix accosté d’un annelet centré et 

d’un X. Cercle perlé extérieur. 

1079. ANOAIOIHO. Tête de style barbare, à gauche. 

ly. 4- A9ENIO. Croix pommettée, à branches égales. 

1080. BERTVRICO. Buste diadémé, à droite; le 

diadème terminé en haut par une croisette qui inter¬ 

rompt la légende de façon qu’on pourrait lire 

RICOBERTV. 

IV'. Sans légende. A dont les rampants se pro¬ 

longent en X, cantonné des lettres C I h. 

1081. BTAVIDO. Buste diadémé, à droite. 
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IV. Croix cantonnée des lettres A LEO, dans un 

double grènetis. 

1082. QlUllll. Dégénérescence informe d’une tête. 

1/. O O-O//////!. Croix potencée, à branches égales, 

cantonnée de trois points. Grènetis extérieur. 

1083. + OOOONO[L€]N[V]S. Tête diadémée, à droite. 

IV. + 80SM0//////2. Croix à branches égales, can¬ 

tonnée de quatre points. Traces de cercle extérieur. 

1084. 9EII///aillllCI. Buste couronné de face. 

If*. TARZDIIZVC»DI90. Type incertain, dans un 

grènetis. 

1085. Sans légende ou légende rognée. Tête dia¬ 

démée, à droite; devant la tête, N C; derrière, X. 

jy. LANDVLFO M. Croix pommettée, à branches 

égales. 

1086. /////z/NCIO. Buste diadémé, à droite. 

ly. Personnage assis, à gauche, tenant une croix ; 

derrière, une croix à hampe perlée. Flan très mince. 

1087. //I/I/OCO. Tête informe, à gauche. 

ly. + ALDOBERT. Globule, dans un cercle perlé. 

1088. + OIRAIENO lAIO. Buste diadémé, à droite. 

I^*. ONEL//////AAO. Croix , sur deux degrés , accostée 

de deux points dans les cantons supérieurs ; un 9 

pendu à l’extrémité de chaque bras. 

1089. ON + OCLA(\). Buste radié, à droite. Grènetis 

extérieur. 

IV. ASECIRO. Croix à branches égales, cantonnée 

de quatre points. Grènetis extérieur. 

1090. Traces de légende. Buste diadémé, à gauche. 
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VINVLFVS AV. Croix ancrée et potencée, accos¬ 
tée de deux points. Cercle extérieur. 

Lettres dans le champ. 

1091. + T///0///////M0N6. Tête diadémée, à droite 

ly. Sans légende. La lettre A crucigère, la croix 

entourée de trois annelets centrés ; au dessous de 

Ta, une croisette ; le tout dans un grènetis. 

1092. Sans légende. La lettre A crucigère, la croix 

cantonnée de quatre points ; au dessus et au dessous, 

un trait horizontal; à gauche, M (?) ; adroite, lettre 

indéterminée. 

IX. Croix ancrée, cantonnée de deux points et de 

deux petits triangles pleins; à gauche, ornement en 

forme de dents de scie. 

1093. Sans légende. La lettre A, la traverse pro¬ 

longée de chaque côté en croix, accostée de deux 

points, dans un cercle. 

IX- Croix accostée de deux groupes de trois points 

au dessus de la traverse , les lettres A et 00 pendues 

à la traverse ; le tout dans un cercle. 

1094. Sans légende. Les lettres IB (?) dans un cercle 

dentelé. 

IX. Le champ couvert d’un réseau de lignes. 

1095. Sans légende. La lettre 00; au dessous, 

annelet centré ; au dessus, un point ; le tout dans un 

cercle. 

IX- Sans légende. Croix pommettée, à branches 

égales, cantonnée d’un point aux 1, 2 et 4® cantons, 

de trois points au 3®; le tout dans un grènetis. 
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1096. Sans légende. La lettre 00; au dessous, un 

cercle.perlé centré, accosté à gauche, d’un point, et 

à droite, d’un groupe de trois points; le tout dans 

un cercle. 

Ijc*. Cercle perlé centré accompagné d’un 2 et 

d’un I. 

Monogrammes. 

1097. Sans légende. Monogramme. 

IJ. Les lettres D N O et O D i disposées en deux 

colonnes verticales. — Très petite pièce. 

1098. Sans lég. Monogramme composé des lettres 

A R et peut être D, dans un grènetis. 

1/. Sans lég. Monogramme composé des lettres 

A N T dans un grènetis. 

1099. Sans légende. Monogramme composé des 

lettres A R D dans un grènetis. 

IT- Sans lég. Monogramme composé des lettres 

A N T dans un grènetis. 

1100. Monogramme formé de trois A, accompagné 

de cinq ])oints. 

IL. T}'pe indéterminé, peut être dégénéré d’un 

personnage debout. 

1101. S ans légende. Deux personnages debout, 

tenant l’un une croix, l’autre une baste. 

IT- Dans trois cercles concentriques, dont un 

perlé, les lettres KIISS. 

1102. Sans légende. Monogramme formé dos 

lettres M et E dans un cercle. 

IV. Sans légende. La lettre A dans un cercle. 
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1103. CA///CO dans un cercle ])erlé. 

IX- Sans légende. Monogramme dans un cercle. 

llO'i. Monogramme; à gauche, CIVE, à droite, 

VVC ; au dessus, croisette accostée de deux points. 

ly. SCOBILION MON. Croix ancrée, accostée de 

deux points; le champ entouré d’un cercle ouvert en 

l)as. 

1 105. Sans légende. Monogramme surmonté d’une 

croix. 

If. Sans légende. Croix ancrée posée sur un A, 

entourée et accostée de points, dans un grènetis. 

1 100. Monogramme oii l’on peut retrouver les 

lettres LVÂ/if/ecrfi>is^ dans un cercle dentelé. 

IV. Sans légende. Dans le champ, la lettre 00 dont 

le centre se relève en croix; au dessus, un V accosté 

de deux points; le tout dans un cercle dentelé. 

1107. IODHI/////AS. Buste, à droite. Cercle perlé 

extérieur. 

IV. 4- V1/////IVI entre deux grènetis. Monogramme 

composé de N et S. 

1108. Monogramme dont la lettre principale est 

un R; à gauche, un rectangle; à droite, M; le tout 

dans un cercle perlé. 

IV. Croix; à gauche. S; à droite. A; au dessous, 

B placé horizontalement; le tout dans un cercle. 

1109. Sans légende. Monogramme composé des 

lettres SCO surmontées d’une croix, dans un cercle. 

ly. Sans légende. Les lettres RM liées, surmontées 

d’un trait horizontal, dans un cercle. 
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1110. DTMV. Buste radié, à gauche; devant, un 

liras avec une main très grosse. 

Monogramme surmonté d’une croisettc, dans 

un grènetis. 

1111. Légende rognée. Buste diadémé, de style 

barbare, à droite ; devant, une croisette rattachée au 

buste par un petit bras; au dessous, co ; le champ 

entouré d’un cercle dentelé. 

ly. 00dR////////. Monogramme surmonté d’une croi¬ 

sette. Grènetis extérieur. 

1112. L égende rognée. Tête, à gauche. 

i>'. n/;7/////rTD. Monogramme (?) surmonté d’une 

croix. Grènetis extérieur. 

1113. + SCOBE/////VS MO. Buste diadémé, à droite. 

//7A///////H OOO. Monogramme (?) surmonté d’une 

croix. 

Calice. 

1114. Calice surmonté d’une croisette. 

IV. Croix, à branches égales, accostée au dessus 

de la traverse des lettres R AS ; les lettres A et GO pen¬ 

dues à la traverse, le tout dans un grènetis. 

1115. Calice surmonté d’une croisette. 

rv. Croix, à branches égales, accostée au dessus 

de la traverse des lettres A et 1- ; les lettres 00 et A 

pendues à la traverse. 

IIIG. Calice surmonté d’une croisette et accosté 

de deux rameaux, dans un grènetis. 

ly. + MONITARIO IIAIINA///. Monogramme surmonté 

d’une croisette. 
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Figures géométriques. 

1117. Sans légende (on légende rognée). Tête 

radiée, à droite, dans un grènetis. 

jy. Entrelacs dans un grènetis. 

1118. Fruste. 

R*. Rosace composée de lobes arrondis rayonnant 

autour d’un anneau centré; dans chaque lobe, un 

point. 

1119. ////MVN///CO///. Buste, à gauche, la nuque 

cerclée de perles. 

ly. AOli/llllll. Losange dont les côtés se prolongent 

en quatre triangles, run des triangles surmonté 

d’une croisette; un autre accosté de deux annelets. 

1 120. OV/7//rDD. Buste, à droite. 

IV. Etoile à trois pointes; dans deux des cantons, 

les lettres A B; le troisième canton rogné. 

1121. Buste diadémé, adroite; devant, une croi¬ 

sette sous laquelle un point et T. 

jy. Sans légende. Figure à 4 lobes formée de deux 

figures elliptiques se pénétrant, cantonnée de trois 

groupes de trois points et d’un groupe de deux points. 

1122. Tête diadémée, à gauche; devant, une 

croisette; le tout dans un cercle perlé. 

IV. Même figure à quatre lobes, cantonnée de 

quatre groupes de trois points, dans un cercle perlé. 

1123. Variété du n® 1122. 

1124. Buste diadémé, à droite; devant, une croi¬ 

sette sous laquelle T. 

Au dessus d’un trait horizontal trois lettres 
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indéterminées; an dessous, trois C; le tout dans un 

cercle perlé. 

1125. Sans légende. La lettre A dans un cercle. 

IV*. F igure à six pointes formée de deux triangles se 

pénétrant ; au centre, une croisette ; le tout dans un 

cercle. 

1126. Traits verticaux en guise de légende, autour 

d’une croisette. 

ly. Figure cà six pointes formée de deux triangles 

se pénétrant; au centre, une croisette. 

Scerittas anglo-saxons. 

1127. Sans légende. Personnage debout, de style 

barbare. 

IX- Sans légende. Croix à huit branches, dans un 

cercle perlé. 

1128. Légende rognée. Tête dégénérée, dans un 

grènetis. 

I)*. Carré perlé dans lequel la lettre R, dont la 

panse bordée de points ; à gauche du carré et au 

dessous, V. 

1129. Autre exemplaire du n® 1128. 

RUONZE 

Théodebert. 

1130. THÇODOBERTI REX. Croix. 

IX• Sans légende. Monogramme. 
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PLOMB 

1131. CAV entre deux rameaux, l’iin au dessus, 

l’autre au dessous. 

1)‘. Lisse. 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DTIOMMES 

N. B. — Les renvois se rapportent aux numéros d’ordre. 

...ab..., 289. 
Abbisa, 1G3. 
Abbone, 979. 
Al)olbno, 373. 
Abolino, 372. 
Al)uiidantius, 7G9. 
Actelinus, 1072, 
_adda, 919. 
Addoleiius, 192. 
Adelbertus, 847. 
Adelemariis, 957. 
Adeleo, 607, G08. 
Aderico, 445. 
Atloleno, 589. 
Adreberto, 554. 
Adriano, 298. 
Adulfus, 732. 
...adusl..., 158. 
Aegomundo, G69. 
Aegulfo, 826. 
Aeigobertus, 661. 
Aetius, 768. 
Agenio, 1079. 
Agibodio, 165. 
Agnicnisilo, 556. 
Agnus, 1065. 
Agobardo, 369. 
Agobrando, 257, 

Agrigisilo, 910. 
Aicoaldo, 488. 
Aicomaro, 706. 
Aiculfus, 211, 212. 
Aiganario, 619. 
Aigimudo, 183. 
Aigiulfo, 943. 
Aigoberto, 454, 667. 
Aiguilfus, 935. 
Aigulf..., 947. 
Aioaldo, 1029. 
...airo, 538. 
Airulfo, 157. 
Aiulfus, 901. 
Al aau... Idus, 461. 
Alafius, 164. 
Alafredo, 65. 
Alafridus, 64. 

Ala.ncus, 260. 
A.lasic, 652. 
Alchemundo, 144. 
Aldeglselo, 1067. 
Aldemaro, 772. 
Aldobert, 1087. 
Aldoricus, 370. 
Alebodus, 792. 
Aleciuniiaivv..., 767. 
Ale...dus..., 798. 
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Algisilus, 56. 

Alklutnivlo, 362. 

Allacius, 159. 

Allamundo, 876. 

Allebodes, 797. 

Allô, 156. 

Almundus, 884. 

Ambd, 786. 

A.mbudo, 353. 

Aine....no, 375. 

Animoneald, 253. 

Ainni, 275. 

Anioleno, 28. 

Anatasiu (imperator), 969. 

Anlsta[s]ius (imperator), 3. 

Ancioliitrio, 725. 

Andoaldo, 415, 417. 

Andoleno. Voyez Audoleno. 

Anglo, 949. 

Aniiioceude, 819. 

An.nano, 639. 

Ans.aei, 522. 

Ansaric..., 429. 

Ansoaldus, 531, 570, 577. 

Ansoinaus, 495. 

Ansoinio, 496. 

Antidiuso, 181. 

Antimi, 866. 

Aonoaldo, 814. 

Aonulfo, 898. 

Aounuliceo, 44. 

Aragasti, 560. 

Arasle, 562. 

Ardulfus, 520. 

Aribad.. 789. 

Aribaldo, 1030. 

Aribaudu, 141. 

Aribodct), 755. 

Aridius, 801, 

Arilficiius, 268. 

Arivaldo, 301, 916. 

Arlaifi ou Marlaifi, 279. 

Arlaitus ou Marlaifus, 280. 

...arn, 1077. 

Ar.on, 377. 

...a...roni, 1068. 

Asa.iu, 909. 

Ascarico, 87. 

Aschulaiso, 830. 

Aseciro, 1089. 

Aspasius, 726. 

Asrasius, 727. 

Ast..., 160. 

Attila, 900. 

Auccio...n, 513. 

Audaldus, 67. 

Audeci...ls, 1055. 

Audecisilus, 663. 

Aiidegilus, 964. 

Au...deleno, 687. 

Audernarus, 958. 

Auder..., 233. 

Audesilo, 628. 

Audiciilus, 499. 

Audigisilus, 453. 

Audiricus, 226. 

Audo, 152. 

Andoaldo, 503. 

Audolalco, 984. 

Audoleno, 844. Voyez Auido- 

len. 

Audolenus, 846. 

Audolinu, 633. 

Audomundus, 344. 

Audon., 470. 

Aiidoran, 1031. 

Audulfo, 629. 

Audulfu..., 500, 
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Audumund, 632. 

Augeinundus, 431. 

Auidolcn, 836. Toyez Audoleno, 

Au...i...n, 1016. 

Aunai'dus, 06, 07. 

Aunegiselo, 860. 

Aunegisilo, 887. 

Aiineni..., 153. 

Aunulfo, 43, 470. 

Aimulfus, 133, 151, 450. 

Aurovio, 517. 

Aurovius, 518. 

Auslinioiu, 246. 

Ausonius, 422. 

Austroaldus, 520, 621. 

Auu.11)0, 870. 

Au.ulfo, 283. 

Avitus cl)cscol)us, 110. 

Bahone, 100. 

B...adigisilo, 403. 

Badoino, 080. 

Badoleno, 350. 

Baio, 783, 784. 

Baiolfo, 307. 

Baione, 307. 

Baldulfu, 834. 

Baldiilfiis, 258. 

Ballherius, 564. 

Basilio, 252. 

Basinus, 630. 

Baudardus, 04. 

Baudech..., 757. 

Baudegisilo, 265. 

Baudeiiiere, 304. 

Baudenus, 474. 

Baudigilus, 76. 

Baudigisilo, 387. 

Baudochislo, 617. 

Baudogisi, 388. 

Baudolefius, 754. 

Baudoleno, 733. 

Baudom., 308. 

Baudomeres, 471. 

Baudoveso, 334. 

Baulinini..., 134. 

Bdccigildo, 301. 

Bebone, 182. 

Be...ofridus, 738. 

Berebodes, 236. 

Beregiselus, 094. 

Bereinodus, 478. 

Berigislo, 161. 

Beroads, 665. 

Berteliuo, 322, 323. 

Bertelando, 600. 

Berternindo, 750. 

Berteranino, 839. 

Berterico, 690. 

Berliglselo, 234. 

Bertoal, 320, 339. 

Bertoaldo, 312. 483. 

Berloaldus, 885, 1022. 

Bertoino, 579. 

Berloinus, 195. 

Bertolenus, 601. 

Bertovaldu, 282. 

Bertulo, 918. 

Berturico, 1080. 

Berulfo, 932. 

Belo, 908. 

Betoni, 1032. 

Belto, 254, 563, 765. 

Beitone, 402, 403, 773, 776, 

794. 

Birecisilo, 831. 

Biluegarioi, 795. 

Blavido, 1081. 

Boboleno, 167. 
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Bobolino, 326. 

Bobone, 313, 386, 646, 735. 

Bodis..., 213. 

Bodoleno, 744. 

Bodolenus, 743, 752. 

Bonitus, 343. 

Bonulfus, 728. 

Bonus, 352. 

Bose...nus, 736. 

Bosolen., 760. 

Bosone, 386, lecture douteuse. 

Voyez Bobone. 

Bouseghildo, 385. 

Br., 981. 

Gaslricio, 262. 

Celestus, 72. 

Gensulfus, 281. 

Gensurius, 818. 

Georulfus, 102. 

Geranio, 125. 

Ghaddove, 79. 

Ghadomali, 872. 

Ghadulf.,., 220. 

Ghaiduifo, 221. 

Gharecaucius, 394. 

Gharegisilu, 84. 

Gharialdus, 808. 

Gharigisi, 824. 

Gharimundus, 427. 

Ghariovindus, 959. 

Gharvaricus, 216. 

Gheddo, 147. 

Ghiscolus, 548, 551. 

Ghlodoveus rex, 15. 

Ghlodovius rex, 16. 

Ghlolharius rex, 17. Voyez 

Glolharius. 

Ghioveo rege, 18. 

.clirainus..., 396. 

Ghranulfus, 855. 

Gbrodeberto, 848. 

Ghrodebertu, 849. 

Ghrodigisilu, 103. 

...cilaude, 928, lecture douteuse. 

Ginvonicus, 376. 

Glilava...so, 804. 

Globovius rex, 19. 

Glodovios re[x], 20. 

Glotharius, rex, 21, 22. Voyez 

Ghlolharius. 

Godelaico, 1033, 1034, 1036. 

Voyez Gdodoluicos. 

Goito, 1004. 

Gontolo, lecture douteuse. Voyez 

Santolo. 

Gorbom.. 342. 

Dabaudis, 642. 

Daccho, 80. 

Dacciovellus, 626. 

Dacoaldo, 505, 506, 507, 509. 

Dacoberthus rex, 23, 24, 25. 

Dacoberts r[ex], 26. 

Dadoalds, 960. 

Dagobert... (rex), 27. 

Dagoberto r[ege], 28. 

Dagobertu (rege), 29. 

Dagobertus (rex), 30, 31. 

Dagomare, 890. 

Dagomares, 106. 

Daovaldo, 52. 

Daovaldus, 123. 

Daudoveo, 696. 

Da.ulfo, 378. 

Daulfo, 420. 

Daulfus, 673. 

.deleno, 155. 

Dendus, 526. 

Deodo.us, 985. 
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Deorigisi., 670. 

Disiderio, 444. 

Doddolo, 66. 

Dodo, 88i, 894, 897. 

Dodone, 721. 

...domaro, 524. 

Domarolus, 912. 

Domcgiselo, 653, 655, 658. 

Doniichisilus, 761, 762. 

Dommio..., 193. Voyez Edom- 
mio. 

Dommolenus, 196, 

Doinmolinus, 546. 

Dornmus, 771. 

Doranario, 88. 

Domnechillo, 187, 188, 189. 

Domnigisilo, 867, 873. 

Domnito, 243. 

Domnitto, 305, 306. 

Domnolenus, 1083. 

Domolen, 659. 

Domoleno, 656. 

Domolenus, 550. 

Domovaldo, 485. 

Domulino, 26. 

Donaicio, 81. 

Donatus, 31. 

Donnane, 951, 952. 

Donnolino, 657. 

Don...visilo, 606. 

Dosledenus, 571, 572. 

Dric., 448. 

Droctebadu, 416. 

Droctegisilus, 644. 

Droctoald..., 405. 

Droictoaldus, 497. 

Dructaldo, 938. 

Drucligisilus, 643. 

Dt. ...tricu, 961. 

Dull...d.., 93. 

Dumi, 468. 

Dutta, 447, 469. 

Ebbone, 404, 406, 456. 

Ebodulfus, 645. 

Ebredigulf, 961. 

Ebregisilo, 742. 

Ebrigisilus, 150, 380. 

Ebroaldiis, 284, 285, 286, 691 

Ebruifo, 778. 

Ebrulfus, 780, 962. 

E...csmusias, 241. 

....eclo..., 756. 

Edcd.. 242. 

...edetnius, 291. 

Edornraio, 194. Voyez Dommio 

Edroaldus, 455. 

Elafius, 154. 

Elaricus, 707. 

Elegiius, 20. 

Elegius, 30, 666. 

Elici, 23, 25. 

Eligi, 50, 51. 

Eligiu, 15, 45. 

Eligius, 46, 662. 

...e...nio, 130. 

.eno, 895. 

Eodicius, 139, 140. 

Eodomundo, 600. 

Eodulfo, 590. 

Eonomius, 809. 

Eos...ndus, 779. 

.era, 426. 

Ercoilin, 863. 

Eidoinus, 1058, 1059. 

Ermoaldo, 179. 

Ermoberto, 1046, 1047. 

Erpone 116, 508. 

Er...ris, 758. 
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....ertino, 239. 

Espectatus, 810. 

Esperios, 888. 

Estn episcopus, 12. 

Ettone, 166. 

Eudelenus, 573. Voyez Heude- 

lenus. 

Eud...ot, 634. 

Eugenius, 936. 

Eugolino, 384. 

Eulerius, 516. 

Eumolo, 381. 

Exd.fus, 729. 

Fainulfo ou Lainuifo, 739. 

Fanti, 412. 

Far., 1073. 

Fartus, 835. 

Faustinus, 208. 

Felcharius, 711. Voyez Fila- 

char. 

Fi.,811. 

Filachar, 713. Voyez Felcha¬ 

rius. 

Filumarus, 712, 714, 715. 

Flanigisil, 939, 941. 

Flanigisilus, 942. 

Flavinus, 432. 

Fraraeleno, 747. 

Framigills, 833. 

Framigillus, 287, 288. 

Francio, 70, 263, 266, 267, 

708, 709. 

Francoleno, 911. 

Francone, 271. 

Franculfus, 251. 

Franobdo, 89. 

Fraterno, 748. 

Frdeinumd, 475. 

Fredeb..., 1075. 

Frederico, 930. 

Fredmimdus, 785. 

Fredoaldo, 821. 

Fredolfo, 382. 

Fredomundo, 178. 

Fredon, 1034. 

Fredulf, 184. 

Fre...sigo, 1023. 

Fridinus, 816. 

Fridirico, 635, 674. 

Froricgillo, 697. 

Fulcoaldo, 555. 

Fulcoaldus, 273. 

Fulculino, 535. 

Gabiulfu, 832. 

Gandilon (?), 944. 

Gandolioni, 314. 

Gandulfus, 464. 

Garivaldus, 805. 

Garoaldus, 557. 

Gaucemare, 341. 

Gaudelinus, 419. 

Gauderic, 398. 

Gavioaldo, 689. 

Gavioaldus, 688. 

Gdodoluicos, 1037. Voyez Co- 

delaico. 

Geldu.us, 300. 

Genardo, 408. 

Geneciselo, 409. 

Gennacio, 759. 

Gennards, 905. 

Gennardus, 903, 906. 

Gennaste, 222. 

Gennobaudi, 618. 

Genobaudi, 355. 

Gennovius, 374. 

Gennulfus, 843, 845. 

Gensano, 553. 
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[G]ermano, 558. 

Gibiricus, 861. 

Gisco, 599. 

Gisloaldus, 532. 

Gisoaldo (?), 595. 

Glavione, 878. 

Godecnus, 578. 

Godelaico. Voyez Codelaico. 

Godofridus, 853. 

Goruegiselo, 926. 

Gomino, 75. 

Gom_nso, 586. 

Gonderadus, 583. 

Gratus, 766. 

Grimoaldus, 852. 

Gruello, 400. 

Gueroal..., 804. 

.gulfo, 807. 

Gundeber, 324. 

Gunderico, 277- 

Gu[ndi]rico, 349. 

Gundo., 963. 

Gundoaldo, 146. 

Gundoberlus, 351. 

Gundomaro, 921. 

Gundufus, 336. 

Guntar..., 83. 

Guspion, 363. . 

Ileudelenus, 574. Voyez Eudê- 

lenus. 

Ilildbptu re[ge], 32. 

Hildebertus r[ex], 33. Voyez 

Ilildeiertus. 

ïlildebodus, 126, 127, 679, 

080, 681. 

Ilildeiertus, 34. Voyez Ililde- 

bertus. 

Ilildoaldo, 1009. 

Ilildomar, 927. , ’ . 

Hulrdus, 399. 

Ibbino, 201. 

Idulfus, 613. 

leodo, 276. 

Ig... ogu, 803. 

I.gumare, 74. 

lianarius, 259. 

lico (?), 934. 

Imeno., 770. 

Iiiiina, 1116. 

Inno... oa... cius, 450. 

Inporluno, 561. 

Irulfus, 230. 

Isarno, 994. 

Islilsdiaeio, 718. 

Istephanus, 423. 

Iterius, 734. 

Iteu..., 978. 

Iluiulus, 953. 

Ividrenali... (?), 580. 

Ivioisone, 937. 

Joanes, 356.' 

Joannes, 248. 

Joannis, 249, 825. 

Johanne, 173. 

Johannis, 813. 

Juliano, 917. 

Juse, 540, 543, 544 

Juslinianus (imperator), 4, 5, 

6. Eoyez Justinnani. 

Juslinnani, 9. Voyez Justinia- 

nus. 

Juveac..., 256. 

Lainulfo ou Fairiulfo, 739. 

Lairenti, 913. Voyez Laureiî- 

tius. 

Landalfo, 1085., “ . ■ 
Landeberlui, 264. 

Landigisilos, 315, 316. 
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Landilino, 521, 907. 

Laïuloaldus, 575. 

Landulfo, 840. 

Launigsolo, 255. 

Launo. cit, G14. 

Launulfus, G27. 

Laurentius, 914. Voyez Lai- 

renti. 

Laiirufo, 8G8, 8G9. 

Lebr., 1005. 

Ledichisilo, 434. 

Ledoaldo, 111. 

Léo, 217, 219, 250. 

Leod.t, 972. 

Leodaredus, G37. 

Leodaste, G25. 

Leodeno, 112. 

Leodenus, 331. 

Leoderamniis, 13G. 

Leodericus, 235. 

Leodesius, 724. 

Leodino, G23. 

Leodoaldo, 180, 332. 

Leodogiselo, 504. 

Leodogisolo, 359. 

Leodoleno, 4G3. 

Leodoraare, 78. 

Leoduifo, 2G1, 272, G92. 

Leoiid.s, 799. 

Lericramno, mauvaise lecture. 

Voyez Berteramno. 

Leubas., 57. 

Leudeberto, 82. 

Leudebode, 858. 

Leudeno, 100. 

Leudigisil, 218. 

Leudiuo, 920. 

Leudio, 8G2. 

Leudoaldus, 5G5. 
1890 — G 

Leudoberto, 104. 

Leudoleno, G54. 

Leudomaro, 175. 

Leudovaldo, G72. 

Levoenno, 940. 

Lioiicius, 21. 

Litemundo, 54. 

Lonecisilus (?), 9G4. 

Lopus, 274, 390. 

Lotliavius rex, 35. 

Lullu, 299. 

Luolframno, 537. 

Madelinus, 407. 

Madobodus, 545, 547. 

Maganone, 850. 

Magnidius, 20G. 

Magnoaldo, 53, 224, 731. 

Magnobert, 1011. 

Magnovaldo, 472. 

Magnus, 214, G93. 

Mallaricus, 477. 

Mallebodis, 782. 

Mallio, 871. 

Mallulicu, 1G2. 

Man do, GO. 

Manilobo, 142. 

Mannus, 397. 

Manoaldo, 820. 

Marcellus, G83, G84. 

Marcovaido, 85. 

Marcovaldus, 440. 

Marculfo, 502, 591, GGO. 

[Majrculfus, 215. 

Mari., 27. 

Mariniano, 700. 

Mariulfî, 170. 

Mariulfo, 199. 

Mariulfos, 171, 

Marlalfi ou Arlaifi, 279. 
23 
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Marlaifus on Arlaifiis, 280. 

Marlinus, 588, 070, 073. 

Mau., 247. 

Mauracharius, 896. 

Maurliio, 169. 

Maurinos, 124. 

Maurinus, 148, 452. 

Maurno, 462. 

Maiiro, 92, 4.30. 

Mauronto, 231. 

Mauru, 95. 

Maurus, 870. 

Maxirno, 695. 

Maxiimio, 73. 

Me., 77. 

Medoald, 611. 

Medoaldo, 185. 

Medulfo, 55, 612. 

Mel. cin, 720. 

Mellione, 309. 

Mellito, 722. 

Mellobaud, 357. 

Merealdo, 899. 

M. ilo, 948. 

M. no, 823. 

Mol)erato, 200. 

Moderato, 703. 

Moderatus, 191, 205, 209. 

Modericu, 676. 

Modesto, 702. 

.niodolino, 177. 

. moiindo, 487. 

Monoaldus, 105. 

Morlateono, 1044, 

Morolu, 470. 

M.osita, 859. 
Mummolinus, 837. 

jMunioleno, 421. 

M uinoliiuis, 838. 

...mun...co, 1119. 

Mundericus, 764. 

Munnus, 107. 

Nantanarius, 587. 

...ncio, 1086. 

.ncuficua, 62. 

Nicasio, 58, 751. 

.niliobo, 597. 

Niviaste, 710. 

.nolenu, 61. 

Nonnitus, 86. 

Nonnus, 122. 

...oas..., 977. 

Obobagde, 202. 

Octus, 371. 

Odenund, 527. Voyez Odmun 

dus. 

Odiinundo, 525. 

Odinundus, 528. Voyez Ode 

nund. 

...oeno, 1048. 

Oiolalus. Voyez Optatus. 

Oirateno, 1088. 

.. .oleno, 699. 

_olenoiis, 983. 

...omaro, 101. 

Onnia., 737. 

O.no, 1035. 

Onofredus, 741. 

Opporlunus, 965. 

Optatus, 09, 364, 365, 366. 

.or, 294. 

Ordacxario, 24. 

Orivio, 716, 717. 

...oron, 1012. 

Oro...te, 135. 

Orullîo, 966. 

.otedir, 245. 

Oio., 10 L8. 
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.ous, 882. Saturnins, 907. 

Parente, 290, 293. Saturnus, 480. 
l’atornino, 90. Savelo, 392. 

Patriciiis, 117. Scobe...us, 1113. 

Paulos, 075. Scobilion, 1104. 

Pipero. Voyez P[)ero. S....di, 129. 

l^lacido, 567. Secone, 186. 

Ppero, 923. Secuni (?), 604. 

Provinus, 210. Sedulfo, 401. 

Puslius [?), 777. Segobert..., 30. 

Racloaldo, 433, 457. Senator, 481. 

Radobodus, 494. Sendullo, 730. 

Radu., 723. Senoaldus, 223. 

Ragnoaido, 989. Seroaldo, 347. 

Ragnomaro, 790. Seroteno, 295. 

Ramniic..., 1019. Sesoald, 119. 

Ramnisilus, 542. Sesoaldo, 137, 671. 

Rampeleno, 929. Seudulfus, 98, 99. 

Rane])erlo, 297, 358. Sevado, 345. 

R.asius, 1024. Sicchramno, 91. 

Rave.O, 1071. Sicbramnus, 908. 

Ricobertu. Voyez Rerturico. Sic.O. 549. 

Riculfo, 354. Sicoleno, 138. 

Riculfus, 793. Sigchrarano, 19. 

[Rijdulfo, 240. Siggoino..., 1049. 

Rignichari, 348. Siggono, 1051. 

.rigno, 308. Siggon..., 1050. 

Rigoaldus, 318. Siggonos, 1052. 

Rigovaldi, 024. Siggulfus, 310. 

Rincbino, 307. Sigibert r[ex], 37. 

Riol)oiis (?), 327. Sigibertus rex, 38, 39. 

Ronia[iui]s, 59. Sigimundo, 480. 

Roinarico, 443. Sigimundus, 491. 

Rosoilo, 800. Sigoaldo, 1020. 

Ruslicius, 047. Sigoaldus, 829. 

Saegsos, 484. Sigofredo, 1000. 

Sandiricos..., 393. Sigofrediis, 800. 

Santolo, 435, 437, 438 Silvcster, 857. 

Satorno,552. Sogno.s, 1083. 



M. PROU 35G 

Spectatus, 817. 

Studilo, 121. 

S.vallo, 490. 

Tanoirelt (?), 788. 

Taurecus, 174. 

Teiial, 925. 

Teodelino, 892, 893. 

Teodeno, 698. 

Teoderico, 411. 

Teodericus, 812. 

Teodirico, 931. 

[Teodjoleo, 278. 

Teodovald, 176. 

Tesamone, 791. 

Teudahario, 865. 

Teuddolen, 822. 

Teudericus, 519. 

Teudegisilus, 566. 

Teudoniares, 592. 

Teudomaro, 596. 

Teudovaldo, 143. 

Theodebertus rex, 40, 41, 42. 

Theodoal, 1015. 

Theudernaro, 593, 594. 

Theudenus, 576. 

Thibaio, 321. 

Tbiudulfus, 530. 

Tbuevaldo, 636. 

Tinila, 424. 

Tinilani, 425. 

Tiulfo, 787. 

T...O., 1091. 

Toto, 536. 

Trasemundus, 851, 

Trasoaldus, 197, 198. 

Tresoaldü, 395. 

Trotaop.renie (?), 686. 

Trasulfo, 559. 

Tleoulbus, 781. 

TuIIione, 610. 

Ucedecus, 885. 

Uggone, 489 

Ulfino, 649, 650. 

Uncco, 950. 

Unegiselus, 904. 

Unicter, 1061, 1062. 

Uro..., 945. 

Urosca, 168. 

Ursio, 225. 

Urso, 946, 

Ursoleni, 775. 

Ursolenus, 337, 338. 

Ursomeri, 32. 

Ursu, 449. 

Ursulfo, 204, 410. 

Vaddolen., 975, 976. 

Vaendono, 1053. 

Valdo, 228. 

Valegselo, 492. 

Vandoaldo, 534. 

Vaniraundus, 651. 

Varinio, 966. 

Vectore, 719. 

Vedegisilo, 466. 

Velino, 802. 

Vendiilfus, 428. 

Verolo, 383. 

Vi.. 974. 

Vicanus, 361. 

Victorinus, 47. 

Viliemundus, 232. 

Viliimud...s, 886. 

Vilio, 883. 

Vinoicus, 329. Voyez Vinoval- 

dus. 

Vinovaldus, 328, 330. Voyez 

Vinoicus. 

Vinulfus, 842, 1090. 
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Virulo, 790. 

Virvaido ou Airvaldo, 458. 

Vitale, C68. 

Vodnarbili, 959 

Voi.,924. 

[Vu]lfarius, 132. 

Vulfoleno, 705. 

Wadingo, 1054. 

Walchoniaro, 677. Voyez Wal- 

homaro. 

Waldo, 237, 238, 648. 

Waldone, 207, 229. 
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Walhomaro, 678. Voyez Wal- 

chornaro. 

Wallulfus, 128. 

Wandeleno, 35. 

Waregiselus, 740. 

Warimundus, 523. 

Willoberlo, 1076. 

Willulfus, 203. 

Wintrio, 244, 460. 

Xxonofredus. Voyez Onofre- 

dus. 



NOTICE 

SUR QUELQUES 

MONNAIES BILINGUES SASSANIDES 

Dans la collection de monnaies sassanides du 

général Bartholoinaei, dont les dessins ont été publiés 

en 1873 par M. Dorn, on remarque, à la pl. XXII, 

une monnaie d’argent de Kliosroès, portant sur la 

marge une légende en caractères inconnus, repro¬ 

duite trois fois sur le droit de la pièce ; en face du 

buste du roi, en bas, et derrière la tête. La monnaie 

est bien de Kliosroès 1 Anouchirvàn, un des rois de 

la dynastie sassanide, qui a régné en Perse de 531 à 

578 de J.-G., la légende Kliiisrui oX le type, comparé 

aux autres jiièces du même prince, ne laissent aucun 

doute à cet égard. Quant à la date qui est ijiscrite 

au ly, l’an huit {tonianâ) du règne de ce monarque 

nous reporte à l’année 538. 

On sait ([ue le général Bartholoinaei est mort à 

Tillis en 1870, sans avoir pu donner la description 

des monnaies dont il avait surveillé la gravure. 

M. Dorn, qui s’était chargé de ce travail, est décédé 

lui-même en 1882 à Saint-Pétersbourg, sans avoir 

rien publié, en sorte que les deux savants numisma- 

tistes russes n’ont pu nous faire connaître leur opi¬ 

nion au sujet de la légende en question. M. Mordt- 

mann, dans son dernier travail sur les monnaies 
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pehlvies*, mentionne bien, sons le n® 501, la pièce 

de Khosroès, mais sans aucune observation ni tenta¬ 

tive de leeture, il donne seulement un fac-similé. 

M. Ed. Thomas enfin, qui a rendu tant de services à 

la numismatique pehlvie, a laissé passer inaperçue 

cette curieuse monnaie bilingue de Khosroès, qui est 

cependant fort intéressante et que je crois devoir 

signaler de nouveau à l’attention du monde savant. 

Voici le fac-similé de la légende marginale d’après 

la gravure de Bartholomaei : 

oijoporvo-iii 

Bien de jilus naturel, au premier abord, que de 

supposer que cette légende devait contenir le nom 

du roi sassanide suivi de son titre, quelque chose 

comme Klwsriii malka-, et c’est dans ce sens que 

j’ai d’abord dirigé mes recherches, mais je n’ai pu 

obtenir rien de satisfaisant, les caractères ne se 

prêtant pas à une pareille traduction. Je sentis la 

nécessité d’avoir d’autres exemj^laires de cette mon¬ 

naie et, l’original de la pièce de Bartholomaei n’ayant 

pu être retrouvé dans les collections russes, je 

m’adressai au Cabinet de Berlin qui, fort heureuse¬ 

ment s’est trouvé posséder quatre monnaies bilingues 

du même genre, encore inéditcsC Par la comparaison 

de ces quatre nouveaux exemplaires avec le dessin 

de Bartholomaei, on remarque que ces di^'erses 

monnaies, quoique a])partenant, ainsi qu’on va le 

1. Dans le Zeitschrift dcr deutschen morgenlandischen gesellschaft, t. XXXIV 

(1880), sous le titre de Zar pehlevi Micnzhunde, die Miinzcn der Sassaniden . 

2. Je dois leur comniunieution à l’obligeance de M. de Sallct. 
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voir, à des époques et à des ])rinces différents, 

portent toutes, à ([uelques variantes près, la même 

légende inconnue, toujours répétée trois fois, sur la 

marge de chaque jiièce. Voici la description som¬ 

maire de ces monnaies bilingues : elles ont le type 

ordinaire des drachmes d’argent sassanides dont elles 

ne diffèrent que par l’addition de la légende margi¬ 

nale, et elles émanent des rois suivants : 

llukad Valkàsh (le Balâsh des Orientaux, 

des Byzantins, Vagharsh des Arméniens) 484-488, 

sans lieu ni date, débris de la légende : 

ooo^ 04 04^ o-<\oWki 

2® Kobâd I 488-531, datée de l’an 27 du règne 

[haft cA/) correspondant à 515 de J.-G., pièce frappée 

à Merv, légende également incomplète : 

3** Du même Kobàd, pièce de l’an 43 {si tche/iar) 

correspondant à 531 de J.-G., frappée dans le Rho- 

rassan. La légende est entière : 

oijof'oooij oi{o{JonoH 

4*^ Rhosi 'oès 1 Anouchirvân, pièce de l’an 14 

{trhehar deJi) ou 545 de J.-G., atelier monétaire 

effacé. Légende incomplète : 

oi^oiiorK>mi Ot/Cv4k>oo#r 

mais avec cette particularité que les 5*^ et G® carac- 
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tères (en commençant par la droite) dans chaque 

groupe sont liés. 

5*^.l’ajouterai le dessin d’une pièce du même genre 

f[ue ]:)Ossède le British Muséum* et dont la légende 

est également incomplète ; 

oijopo-oor^ 

Comme on le voit, toutes ces variantes peuvent se 

réduire à une phrase unique dont la monnaie de l’an 

.531 semble être la représentation la ])lus exacte (plus 

exacte même que le dessin de Bartholomaei que je 

n’ai pu contrôler sur l’original), savoir : 

oij 0^000^ 

Cette légende, ainsi que je l’ai dit, est la meme 

sur toutes nos pièces, quel que soit le souverain qui 

les a émises. La conséquence toute naturelle est que 

ces signes inconnus renferment, au lieu du nom 

propre, une indication générale pouvant s’ap|)lic[uer 

à toutes les monnaies, comme par exemple un titre 

royal. En lisant de droite à gauche, il m’a semblé 

([ue ce titre pouvait être le fameux shâhânshâh « roi 

des rois » écrit Sh-a-h-a-n-a-sh-a (sans Vh final qui 

n’était sans doute pas prononcé) en huit caractères 

([ui paraissent, en effet, s’adapter à ma lecture. 

Le titre de shahanshah faisait partie de la titula- 

ture des rois de Perse. Sur leurs monnaies, comme 

dans leurs inscriptions, les souverains sassanides 

prenaient le titre de malkân inalkà Iran c Anirân 

« roi des rois de l’Iran et de l’Aniran » ou simplement 

1. Il m'a été envoyé pai’ M. Rapson, du British .Muséum, mais sans indica¬ 

tion du nom du roi sassanide. 
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malkâri malkâ expression d’origine araméenne, mais 

que l’on prononçait shâ/iârishâh, nous en avons ici 

une nouvelle jireuve*. 

On conçoit que ce monnayage particulier émis par 

les rois de Perse, étant destiné à circuler dans les 

provinces éloignées de l’Iran où la langue et l’écri¬ 

ture pelilvies n’étaient pas connues de tous, on ait 

senti la nécessité de lui donner une sorte de consé¬ 

cration officielle, en indiquant dans l’écriture locale, 

sur la marge des pièces, et à j)lusieurs reprises, que 

ces monnaies émanaient du « grand roi souverain de 

tous les pays iraniens et aniraniens », c’est-à-dire du 

shalianshah. Ce mot était sans doute répandu par¬ 

tout et connu de tous ; on disait chez les Touraniens 

« le shalianshah » pour indiquer le roi de Perse sans 

savoir son nom, de même que chez les Persans et les 

Arméniens, on disait le Khdkan jiour désigner le 

souverain des Tatars, sans s’inquiéter de son nom 

indigène^. 

Ouelles sont ces provinces éloignées et quelle est 

cette écriture? Il me paraît difficile de répondre 

actuellement et d’une manière positive à ces deux 

questions, tant que l’on n’aura pas déchiffré et classé 

d’autres monnaies à légendes inconnues qui ont été 

frajipées par des princes tatars (Turcs, Kouchans ou 

Ephthalites, nous ne savons encore lesquels), les uns 

contemporains des Sassanides, les autres postérieurs 

1. Voir ce que j’ai dit à cet égard dans mon travail sur les monnaies indo- 

scythes qui a paru dans le présent reeueil, année 1888, p. 196 et suiv. — La 

forme moderne de cette appellation est slidhinshâh. 

2. C'est ainsi malheureusement que les auteurs contemporains ne nous ont 

pas conservé les noms de ces princes touraniens. 
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à cette dynastie. Ces légendes sont écrites avec des 

caractères appartenant à divers alphabets très diffé¬ 

rents entre eux, en sorte que l’on se trouve en ]iré- 

sence de plusieurs systèmes d’écriture employés con¬ 

comitamment ou à peu près par les diverses jiojnila- 

tions touraniennes qui ont occupé l’Asie centrale 

depuis la mer Caspienne jusqu’à l’indus et le Gange, 

du III® au VII® siècle de notre ère. C’est seulement 

lorsqu’on aura fait ce travail de déchiffrements jiar- 

tiels que l’on pourra tenter une histoire, une chrono¬ 

logie et une paléograjihie des peuples d’origine 

turque ou touranienne dans leurs rapports avec les 

Iraniens et les Hindous. 

Pour revenir à notre légende cc shahanshah », elle 

se trouve, ainsi qu’on l’a vu, sur des monnaies des 

années 484, 515, 531, 538 et 545, c’est-à-dire appar¬ 

tenant à la période des rapports entre les Sassanides 

et les lliins, Ye-ta ou Ephthalites, qui habitaient de 

l’autre côté de l’Oxus. Cette ]iériode, fort intéres¬ 

sante et fort curieuse, de l’histoire sassanide, a été 

racontée tout au long par les auteurs byzantins Pro- 

cope, Cedrenus, etc. \ et par les ouvrages arabes et 

jiersans, notamment la grande chronic[ue de Tahari, 

le Zinat-et-Taouàrikh et le Shah-name/i de Firdousi. 

Les monnaies bilingues ci-dessus décrites auraient 

donc été frappées pour cimenter les relations d’amitié 

et faciliter les rapports commerciaux qui s’étaient 

établis entre l’Iran et le Touràn, et en même temps 

pour les besoins des populations touraniennes qui 

1. Voir VUistoirc du Bas-Empire de Lobcau-Saint-Marlin , t. VII à X, 

passim. 
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faisaient partie de l’empire sassanide, mais ne par¬ 

laient pas le perse. 

Est-ce à dire, parce que ces monnaies sont con¬ 

temporaines de la période des Eplithalites, qu’il 

faille donner à l’écriture des légendes marginales, le 

nom écriture epht/ialite'^ Je ne le crois pas, car les 

Eplithalites ou Huns blancs n’apparaissent en Sog- 

diane que vers 425 de J.-G. et il est possible, sinon 

certain, que l’art d’écrire a été emprunté par eux aux 

Koucbans qu’ils ont, il est vrai, dominés et chassés de 

la Bactrianeet du Penjab, mais qui étaient en posses¬ 

sion depuis quatre à cinq siècles d’un alphabet diffé¬ 

rent du nôtre. Mais c’est une question qui ne peut 

être traitée encore et je pense qu’il vaut mieux, quant 

à présent, se tenir sur la réserve. 

Je citerai, en terminant, les deux monnaies d’ar¬ 

gent au type sassanide qui ont été publiées par Wil¬ 

son [Ariana antiqua pl. XVI, n®* 9 et 10) et dont la 

légende me paraît être la même que celle des pièces 

ci-dessus décrites. Celle du n® 9 notamment, ainsi 

figurée, 

OAA O 

a beaucoup d’analogie avec la pièce de l’an 531. On 
devrait donc lire, comme sur cette dernière, 

sb-a-b-a-n-a-sb-a. Le signe que j’ai placé entre deux 

crochets est un symbole qui ne fait pas partie de la 

légende. Ces deux pièces, trouvées dans la vallée du 

Kaboul en 1836, portent à l’avers le buste de Kadi- 

Yezdegerd (438-457) ou de Firouz son successeur 

(457-483), le vaincu de Kbusbnavaz, et dans le 

champ, le symbole des pays scytbiques ; tout autour. 
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la légende en question. Le revers, avec l’autel du feu 

et les deux assistants, est anépigraphe. On aurait 

donc ici encore deux monnaies sortant de l’atelier 

royal sassanide, mais sans nom du roi, avec le simple 

titre « sliahanshah », suffisant pour la circulation en 

pays touranien. 

E. Drouin. 
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SUR L’AUTHENTICITÉ 

DES PORTRAITS DE GONZALVE DE GORDOUE 

KT SUR 

LA DATE ENCORE DISCUTÉE DE SA NAISSANCE 

PL IX. 

I 

Goiizalo Fernandez de Cordoba y Aguilar, duc de 

Terranova et de Sessa, marquis de Bitonto, etc., sur¬ 

nommé le Grand capitaine^ a été représenté souvent 

en jieinture, en marbre et en bronze. 

Malheureusement, la plupart de ses portraits ne 

sont pas authentiques, les originaux du temps sont 

perdus, il ne nous reste plus que des copies relative¬ 

ment modernes. 

Vasari, dans sa vie du Giorgione, rapporte qu’il a 

« entendu dire » que cet artiste avait peint à Venise, 

un portrait de Gonzalve à l’époque où ce dernier était 

venu rendre visite au doge Agostin Barbarigo *, c’est- 

1. « In casa Anton de’ Nobili è un altra testa d’un capitano armato, molto 

vivace e pronta, il quai dicano essere un de' capitani che Consalvo Ferrante 

menô seco a Venezia quando visitô il doge Agostino Barbarigo, nel quai 

tempo si dice cbe ritrasse il gran Consalvo armato, che fu cosa rarissima, e 

non si poteva vedere pittura più bella che quella, e che esso Consalvo se ne 

la porlô seco. » [Le vile de’piii eccelenti Pittori, scultori ed archittettori scritte 

da GiOUGio VASA.RI piitore Aretino, con nuove annotazioni e commenti di gae- 

TANo Mii.ANESi. Fircnzc G. C. Sansoni, cditore, Mnccci.xxix, t. IV, p. 0'i-95). 
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à-dirc vers la fin de l’année 1500, au moment où allait 

éclater une guerre contre les Turcs, guerre fomentée 

par les Vénitiens et à laquelle devaient prendre part 

les forces espagnoles. 

M. Gaetano Milanesi, le savant et dernier éditeur 

de Vasari, pense que le tableau du Giorgione con¬ 

servé dans la galerie du Belvédère à Vienne, repré¬ 

sentant, de grandeur naturelle, à mi-corps, un jeune 

guerrier couronné de lierre et qui tient une halle¬ 

barde, pourrait être le portrait de Gonzalved, mais 

ce guerrier, peint avec une barbe naissante, ne sau¬ 

rait être Gonzalve de Gordoue, âgé de 57 ans en 

1500, date de son arrivée à Venise. 

D’autre part, il existe un soi-disant portrait du 

grand capitaine gravé vers la fin du xvi® siècle, 

publiée dans \'Annametitarium heroicum^ de Jacob 

Scbrenck, livre dans lequel sont reproduits de nom¬ 

breux portraits de rois, de princes et de généraux 

fameux. Des portraits détachés de ce recueil étaient 

suspendus près des armures qui avaient appartenu à 

ces personnages, armures réunies autrefois au châ¬ 

teau d’Ambras, près d’inspruck, et transportées en 

1806 au Musée du Belvédère, à Vienne. 

La gravure dont nous voulons parler serait, d’après 

Garderera, l’auteur de VIconograj)/iie espagnole*^ la 

1. Nella Galleria di Belvederc a Vienna si conserva una mezza figura grande 

al naturale di un guerriero armalo, con una corona d’ellera in capo e un’ala- 

barda nella mano sinislra. E questi forse il gran Consalvo 

2. Rilralti ed Elogü di Iniperatori, Re, Principi e Capitani illustri. Aulore 

Jacobo Sebrenekhio a Xotzingen. Dédié à Ferdinand d’Autriche, comte de 

Tyrol, 1582. 

3. D. Valentin Garderera y Solano. Iconografia Espanola, colleccion do 

retratos, estatuas, mausoleos y demas monumentos ineditos de Reyes, Reinns, 

Grandes Capitanes, Escritores, etc., desde el siglo xi hasta el xvii, Madrid, 

1865-186^1, 2 vol. grand in-folio, t. II. 
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copie du portrait de Goiizalve par le Giorgione. Ici, 

le (( Grand caj)itainc » a bien les traits d’un homme 

d’environ 60 ans, mais il faut avouer qu’il n’est pas 

possible d’attribuer au peintre de Gastelfranco, une 

œuvre dont le style et la composition n’ont absolu¬ 

ment rien de giorgionesque; d’ailleurs l’armure 

accuse une époque postérieure à l’an 1500, 

Cependant Luckius, dans son Sijlloge numismatum 

eleganliorum^^ publié à Strasbourg en 1620, a uti¬ 

lisé la gravure de Sclirenck pour la composition 

d’une médaille au nom de Gonzalve, dont il a 

emprunté le revers à un bronze de restitution signé 

Annibal, artiste qui travaillait en Italie vers 1550, 

Sur la médaille d’Annibal, Gonzalve est un élégant 

capitaine de 30 à 40 ans dont la barbe et les cheveux 

arrangés sont taillés à la mode adoptée par les cour¬ 

tisans italiens du milieu du xvi® siècle, tandis que le 

revers, faisant allusion à la pacification de l’Italie, 

rappelle un évènement de l’année 1504, Cette année- 

là, Gonzalve avait dépassé depuis deux ans la soixan¬ 

taine. 

Un autre portrait gravé en 1791, par les soins du 

gouvernement espagnol, a été publié dans la Galerie 

(les Espagnols célèbres^. Nous nous bornerons à faire 

remarc[uer que, sur cette gravure, le contemporain 

des rois catholiques porte une fraise à la Henri IV, 

1. « Sylloae numismatum elegantiorum, quæ difersi Impp., Reges, Principes, 

Comités, Respublicæ Divevsas ob causas ab Anno 1500 ad Annum usq. 1600 

cudi fecerunt concinnata et Historica narratione [sed brevi) illustrata opéra ac 

studio loannis lacobi Luchii Argeiitoratensis. Argentina Tjpis. Reppianis, 

1620, p. 6, » (Les gravures sont de François Brunner), 

2. Retratos de los Espanoles ilustres con un epitome de sus uidas. De orden 

superior. En la imprenta real de Madrid, siendo su regente D. Lazaro Gay- 

guer. 1791, in-folio. 
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M. II. Bouchot, dans ses iiilcressantes recherches 

sur les portraits au crayon des xvi“ et xvii'’ sic(dcs\ 

cite un portrait du château de Beauregard, ])rès de 

Blois, avec rinscription CONSALVE FERDINAND DICT 

LE GRANT CAPITAINE, niais M. Bouchot, lui-même, 

le déclare très douteux. 

Ainsi, la peinture du Giorgione, si elle a jamais 

existé, et que du reste Vasari ne cite que d’apres un 

ouï-dire, n’a pas été retrouvée ; les médailles d’Anni- 

hal et de Luckius, de même ([ue la gravure de 

Schrenck et le portrait de Beauregard, ne sont que 

des restitutions sans aucune valeur iconographique. 

Il 

l^es ducs de Sessa, descendants de Gonzalve de 

Cordoue, possèdent un portrait de leur illustre 

ancêtre, jieint vers le milieu du xvi® siècle®. 

Le héros castillan est en costume civil; la tête, 

tournée à gauche, est coiffée d’un bonnet, les che¬ 

veux sont longs et la barbe est entièrement rasée ; 

un manteau à large collet recouvre ses vêtements 

de dessous. 

Le Cabinet des estampes de la Bibliothèque natio¬ 

nale conserve, dans ses portefeuilles plusieurs por¬ 

traits au nom de Gonzalve qui sont des interjirétations 

pinson moins habiles du j^récédent portrait. Les têtes 

1. Les Portraits aux crayons des xvi* et xvii' siècles consereés à la Biblio~ 

thèque. nationale (1525-1645) notice, catalogue et appendice par Henri Bou¬ 

chot. Paris, 11. Oudin, 1884. 

2. Ce portrait a été reproduit par Carderera, dans le t. 11 de son Iconogr. 

espagnole. 

1890 — 7 24 
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regardent du même eôté, les vêtements sont disposés 

de la même façon, leurs plis sont ])res([ue identicpies. 

Malgré quel(|ues légères dilïerences il ne nous 

semble |)as douteux que le prototype du tableau et 

des estam])es ne soit le grand médaillon en brojize 

dont une photographie est jointe à cette étude. 

Carderera persuadé que la gravure de Schrenck 

était une reproduetion de la peinture du Giorgione 

écrivait* à propos des médailles de Gonzalve : « Je 

« citerai encore une dernière médaille du Musée de 

a Vienne, elle diffère des autres par l’absence de 

« barbe, par les cheveux longs, etc. » 11 est évident 

d’après cette description (|uc la médaille dont parle 

Carderera était l'original ou une répétition de notre 

grand bronze*. Mais on sait que l’usage, au com¬ 

mencement du xvé siècle, aussi bien en Espagne 

([u’en Italie ou en France, était précisément de se 

raser la barbe et de porter les cheveux longs. 

SurMc grand médaillon dont nous nous occupons, 

Gonzalve est représenté avec le costume civil décrit 

])récédemment. 11 est accompagné de l’inscription ; 

CONSALVVS • FERDINANDl • A • CORDVBA• DVX • MAGNVS • 

DICTATORIIbANNO-LXV. 

L’àge de bu ans, inscrit dans la légende nous 

reporte à l’année 1508, lorsque peu de jours après 

son retour de Naples, le 15 mai, Gonzalve de Cordoue, 

accompagné d’une foule immense, entrait triompha¬ 

lement à Burgos où Ferdinand le Catholique le reçut 

1. Discours lu à l’Academie de San-Fenumdo le 18 avril ISüO. 

2. Cf. Ilaeræus, Bildnisse der regierenden Fürsten iind bcrühmter M'dnner 

vom vierzehnten bis zum achtzehuten Jahrhunderte, Vienue, 1828, pl. 

XXXIII, 2. 
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avec des hoiiiieiirs extraordinaires. Le « Grand capi¬ 

taine » se retira ensuite dans la ville de Loja; il y 

vécut encore sept ans. Tombé dangereusement 

malade vers la lin de 1415, il se fit transporter à 

Grenade on l’on sait qu’il expira le 2 décembre de 

cette même année*. 

111 

Notre médaillon n’est pas seulement Intéressant 

au point de vue iconographique, il peut aussi 

servir à fixer la date, jusqu’ici très controversée, de 

la naissance de Gonzahe. 

Les historiens et les chroniqueurs ne sont d’accord 

que sur l’époque de son décès. Il avait alors (52 ans 

suivant Paul .love® et la majorité des auteurs espa¬ 

gnols qui l’ont copié L 72, selon d’autres, j^armi les¬ 

quels il faut compter avec la jilupart des biographes 

français, les auteurs du catalogue de la Heal Armeria 

dont l’ancien directeur appartenait à la maison de 

GordovaL 

1. Le mausolée du grand capitaine, œuvre de Diego de Siloe, fut mutilé, la 

sépulture violée et les ossements dispersés sans qu’on ait jamais su qui s’était 

rendu coupable de cette profanation. (Cf. Quinta, Vida del gran Capitan ; 

Salazar de Castro, llist. de la Casa de Lara, t. II, p. 261, et Lafuente, llist. 

gén, de Espana, t. II, p. 413, édit. Montaner y Simond, Barcelona, 1879). 

Cinquante-deux jours après le décès de Gonzalve, le roi Ferdinand le Catho¬ 

lique expirait, le 23 janvier 1516. 

2. « E cosi portato da Loxa à Granata, l’anno ebdamario dell'età sua, 

avendo ricevuto i sacramenti cristiani, mori nelle braccia délia moglie, e de 

sua figliula donna Elvira, a due di Décembre, l’anno di nostro signore 

.MDCXi essendo visso LXIl anni III mesis e XI giorni. » (Paolo Giovio, Vie du 

grand Capitaine, Venise MDCXl). Un biographe espagnol fait naître Gonzalve 

à Montilla, le 16 mars 1453, il serait alors décédé à 62 ans, 9 mois et 16 jours, 

ce qui n’est pas d’accord avec le calcul de l’évêque de Nocéra. 

3. Cf. Quintana, op. cit. Paul Jove, etc. 

4. Cf. Calalogo de la Réal armeria de orden de D. Joaquin Fernandez, de 
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Jamais ou ne trouve de variante entre les deux 

noinl)res ()2 et 72. C’est une diflerenee constante 

de 10 années, évidemment le chilî're X, écrit avec un 

X, ajouté ou retranché par des copistes, est la cause 

première de rincertitude où l’on est de la date de la 

naissance de Gonzalve. 

hile ne peut être fixée ]:)ar des actes originaux. 

\h)ici ce que nous écrit à ce sujet M. le comte de 

^ alencia de 1). Juan, ])arent par alliance des ducs 

de Sessa : « Ouant aux documents authentiques de 

« la maison du « Grand capitaine », d’où l’on j^ourrait 

« tirer la date exacte de sa naissance, j’ai le regret 

« de vous annoncer qu’ils n’existent pas dans la 

c( famille; beaucoup furent dispersés et vendus à vil 

« ])rix. Dans aucun des documents que je possède, 

« il n’est question de cette date intéressante; » 

Les écrivains qui font mourir Gonzalve à 62 ans, 

ne manquent j)as cependant de raconter, ce qui du 

reste est vrai, qu’en Ki65, le futur « Grand capi¬ 

taine » prit ])arti pour le frère d’Isabelle la Catholique, 

AI})honse, un enfant, ([ue les seigneurs soulevés 

contre Henri IV, venaient de proclamer roi de Cas¬ 

tille, et les mêmes écrivains ajoutent qu’à la cour du 

jeune prince, qui mourut 3 ans plus tard, Gonzalve 

j)assait ])our le ])lus fastueux, le plus galant et le 

plus accompli des chevaliers de son temps; ils 

laissent même entrevoir que ses qualités physiques 

Cordoba, etc. Madrid, 1854, p. 81 en note : « Gonzalo Hernandez, de Ag-uilar 

nacio en 1443 en Montilla, etc. » Cf. Hæræns, cité note 9 et la plupart des bio¬ 

graphies françaises depuis les plus anciennes jusqu’à Ilocfer, Littré, 

Larousse, etc. 
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et morales n’aiiraieiit pas été sans faire (|uel([Lic 

impression sur l’esprit et le cœur d’Isabelle. 

Or, si Gonzalve est mort en 1515 âgé de 62 ans, 

c’est qu’il serait né en Ki53; il n’aurait eu en 1465 

qu’à peine 12 ans, âge bien tendre, on en convien¬ 

dra, pour être déjà réputé sans égal à tous les 

exercices guerriers, pour s’être fait remarquer par 

le luxe de ses armes, la somptuosité de sa suite et 

surtout pour avoir inspiré les sentiments auxquels 

nous avons fait allusion. 

Des biographes constatent encore qu’il fut créé 

chevalier en 1460 après la bataille de las Yeguas*, 

c’est-à-dire à l’âge de 7 ans, si l’année 1453 eût été 

celle de sa naissance. 

La date de 1453 doit donc être écartée et remplacée 

par celle de 1443. Ainsi, Gonzalve aurait eu non 

7 ans, mais 17 quand il fut créé chevalier, non 

12 ans mais 22 en 1465, quand il offrit ses services 

au frère d’Isabelle et dès lors tout ce qu’on raconte 

de notre héros, à ces différentes époques, devient 

})lus vraisemblable. 

L’âge de 65 ans mentionné sur la médaille prouve 

d’ailleurs ([ue Gonzalve dépassa les 62 ans indiqués 

par plusieurs comme durée de son existence. 

IV 

Quel est l’auteur du grand bronze? 

On connaît quatre médailles de diamètres à peu 

près égaux, représentant chacune un des quatre j)er- 

sonnages contemporains suivants ; 

1. Cf. Hoefcr, Biogr. elles nnciens auteurs cspuyiiol ;. 
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Le roi Ferdinand le Catholique, Gonzalve de Cor- 

doue, Inigo Lopez de Mendoza, premier vice-roi de 

(ircnade et le grand cardinal d’Espagne, Francisco 

Jiménès de Cisnéros, fondateur de l’Université 

d’Alcala*. 

Ces médailles ne sont pas signées, mais les numis- 

matistes les plus autorisés les attribuent à un même 

artiste*. Dans cette hypothèse. Fauteur du bronze de 

Gonzalve serait donc l’artiste à qui on pourrait attri¬ 

buer avec certitude l’une des trois autres médailles. 

Au commencement du xvF siècle, était établi à 

Ikirgos, un nommé Felipe de Vigarny, appelé aussi 

Felipe de Borgona, <à cause de son père qui était 

bourguignon ; quant à Felipe, il est désigné dans les 

conq)tes des archives de Valladolid, commé étant né 

à BurgosL- Par ses talents de sculpteur et d’archi¬ 

tecte, Felipe se fit remarquer de Cisnéros, alors 

archevêque de Tolède, qui lui confia la décoration du 

maître-autel de la cathédraleL En 1502, il exécuta 

|)our l’Université d’Alcala d’importants travaux et fit, 

en marbre, à la même époque, le médaillon de son 

j^rotecteur. 

« C’est, écrit Antonio Ponz, nn très beau portrait 

« de ])rofil. Le marbre est de forme ovale (0'" 40 sur 

(( 0”‘25). Dans la partie où la figure a été sculptée, 

« le marbre est couleur de chair, ce qui fait que la 

1. Ferdinand le Catholique né le 10 mars 1452, -j- 23 janvier 1516; Gonzalve 

de Cordoue né en 1443, -j- 2 décembre 1515; Inigo Lopez de Mendoza né en 

1435, -j- 1515; Cisnéros (Fr, Jiménès de) né en 1435,8 novembre 1517. 

2. Cf. A. Armand, Médailleura italiens, t. II, p. 138. 

3. Cf. Géan Bermudez, Diccionario historico de los mas ilustres profesores, 

etc., t. V, p. 228. 

4. Cf. Céan Bermudez, op. cit. t. V, p. 230 et t. VI, p. iii. 
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(( tête semble vivante. C’est un joyau digne d’un 

« Musée... c’est un miracle s’il existe encore, car on 

« y remarque une fêlure qui ne peut être que le 

« résultat d’une chute C » 

Ce portrait, fait en 1502, est antérieur à la promo¬ 

tion de l’archevêque de Tolède au cardinalat, dignité 

qui ne fut conférée à ce prélat qu’en 1507. La médaille 

en bronze sur laquelle Cisneros porte le titre de car¬ 

dinal est donc postérieure au marbre, de 5 ans au 

moins. Cette différence d’àge, très bien indiquée sur 

le métal, prouve que ce dernier n’est pas une copie 

servile du marbre, et comme la composition, le style 

et les ajustements du portrait en marbre et du por¬ 

trait en bronze sont identiques, il est à présumer que 

tous les deux sont de la main du sculpteur attitré de 

Cisnéros. Cela est d’autant plus probable que l’origi¬ 

nal du bronze, dont nous avons pu nous procurer une 

reproduction, est une pièce unique conservée égale¬ 

ment à l’Université d’Alcala de llénarês. 

Si Vigarny, comme tout semble l’indiquer, est 

l’auteur du bronze à l’effigie du cardinal d’Espagne, 

il est donc aussi, d’après l’hypothèse rapportée plus 

haut, celui des trois autres médailles : de Ferdinand 

le Catholique, d’inigo Lopez de Mendoza et enfin de 

Gonzalve de Cordoue. 

Felipe Vigarny, dont le vrai nom était plutôt Phi¬ 

lippe Bigorne, Bourguignon d’origine, mourut à 

1. Cf. Antonio Ponz, Viage de Espana, t. I, p. 294. Il ne faut pas confondre 

ce médaillon en marbre avec celui en pierre qui date de 1G73 et qu'on voit 

dans le cloître du collège. Francisco de la Dehesa, Fauteur de ce dernier 

médaillon, a représenté le cardinal tenant d’une main le bâton de commande¬ 

ment et de l’autre un crucifix. L’œuvre de Felipe Vigarny a été transportée 

dans le cabinet d’antiquités de la bibliothèque d'Alcala. 



376 A. HEISS 

Tolède en ]o^i3‘, laissant un frère ])nîné, Grëgorio, 

qui fut son élève et aussi son eollahorateiir. 

Nous ne voudrions pas terminer eette note sans 

rappeler (jue, dans le dernier quart du xv® siècle, 

l’Ecole boui'guignonne avait déjà fait son apparition 

en Espagne et ([u’elle y fut très llorissantc pendant 

toute la durée du siècle suivant. Parmi les plus habi¬ 

les artistes de cette école, nous citerons seulement, 

après Eelipe ^drgarny et son frère Grégorio, Jean de 

Bourgogne, Georges de Bourgogne et Louis de 

Bourgogne. 

Jean de Bourgogne peignait, en 149.5, des tableaux 

})Our le cloître de la cathédrale de Tolède et travail¬ 

lait en 1.521 à la cathédrale d’Avila; il mourut à 

Tolède en 1.533. 

Georges de Bourgogne, peintre verrier établi à 

Burgos, est l’auteur d’une partie des vitraux de la 

cathédrale de Palencia. Il mourut en 1541 et les 

vitraux que la mort remj)ècha de terminer, furent 

achevés par son beau-frère, élève de Diego de Salcedo. 

Ihifin, Louis de Bourgogne, sculpteur, travaillait 

à la cathédrale de Tolède en 1537 L Nous ignorons 

l’époque de son décès. 

En résumé, nous considérons le grand bronze 

attribué à Vigarny comme le seul j)ortrait authen- 

ti(jue de Gonzalve et nous croyons qu’il faut placer 

en 1443 la naissance du « Grand capitaine ». 

Aloïs Heiss. 

1. Cf. Céaii Berimiclcz, op. cil. ibid. 

2. Cf. aussi sur plusieurs médailleurs bourguignons, A. Heiss, Annuaire 

de la Société française de numismati(jue, 1878, 2® série, t. I, p. 3CG à 409. 



LES TYPES rJES MONNAIES 

FFiAPPÉES PAU 

MANIIS AQUILLIUS ET PAR PUBLIUS CLODIUS 

A L’EFFIGIE DU SOLEIL 

Parmi les monnaies de la République romaine dont 

les types sont restés jusqu’à ce jour inexpliqués, s'en 

trouvent deux, qui sont à l’effigie du Soleil, et ont 

été frappées, Fiine (en argent) par Manius Aquillius, 

vers 660 (94 av. J.-G.), l’autre (en or et en argent) 

par Publius Clodius, en 711 (43 av. J.-G.). Ge sont les 

types de ces monnaies que nous nous proposons 

d’expliquer ici. 

1. Denier de Manius Aquillius. 

Voici le dessin, droit et revers, de ce denier. 

M. Babelon* donne, de ce denier, la description 

suivante ; Tête radiée du Soleil, à droite : devant, X. 

1)'. M/.AQVIL.ROMA {Manius Aquillius. Ronia). Diane, 

dans un bige, au galop, à droite, avec un croissant 

sur la tête et environnée de 4 étoiles. Denier. 

1. Descripi. hist. et chronolog. des rnonn. de la Rép. rom., Paris, 1885, t. 1, 

l-tig-e 212, famille Aquillia, n° 1. 
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Les explications les plus diverses ont été proposées 

pour essayer de rendre compte des types qui figurent 

sur ce denier : ainsi, ])ar exemple, Maniiis Aquillius, 

ayant remporté c[uelque succès sur Aristonicus, fils 

d’Eiimène, roi de Pergame, Gavedoni* en conclut 

que le Soleil, la Lune et les étoiles, qui figurent sur 

le denier de ce monétaire, seraient des emblèmes 

rap|)elant l’Orient où les divinités sidérales étaient 

particulièrement honorées. M. Babelon‘ trouve, avec 

raison, cette conjecture hasardée ; mais il propose 

une hypothèse aussi peu fondée, selon nous : 

Il ])ense que la réunion, sur le denier en ques¬ 

tion, du Soleil, de la Lune et des étoiles, fait peut- 

être allusion au culte des divinités diurnes et noc¬ 

turnes, très répandu à Rome depuis l’origine, et il 

su})pose, en outre, qu’un membre de la Gens AqiUlUa 

aurait été mêlé, pour une cause inconnue, à l’his¬ 

toire de ces cultes à Rome. 

Examinons, à notre tour, ce denier inexpliqué, et 

persuadons-nous bien de cette vérité, trop méconnue 

à notre sens, que, en numismatique, le monétaire a 

toujours représenté des types clairs, précis, aisément 

intelligibles pour tous. 

Le droit représente l’effigie du Soleil : il n’y a 

aucun doute sur ce point. Quant au revers, il offre à 

considérer deux groupes : un premier groupe, repré¬ 

sentant un personnage féminin dans un bige, au 

galop : ce personnage figure, sans conteste, Diane, 

1. Nuoi’i Studii, p. 15 (Babelon). 

2. Op. cil. t. I, p. 212. 
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c’est-à-dire la Lune, comme le prouve le croissant 

cjui surmonte son front ; 

Un deuxième groupe, formé par 4 étoiles, qui sont 

disjiosées autour des chevaux du bige de la manière 

suivante ; 3 au dessus des chevaux, contiguës l’une 

à l’autre, et placées à peu près en ligne droite dans 

un espace relativement restreint, et 1 seulement au 

dessous des chevaux. 

Pourquoi le graveur a-t-il disposé ces étoiles 

comme nous venons de le dire, alors qu’en avant des 

chevaux du Lige il y avait largement la place néces¬ 

saire pour mettre au moins l’une des 4 étoiles ? Pour¬ 

quoi, en un mot, le graveur a-t-il donné aux étoiles 

qu’il représente une disposition qui est manifeste¬ 

ment voulue? C’est, à notre sens, que le monétaire 

a, selon toute vraisemblance, voulu représenter, telle 

qu’elle s’offre à nos regards sur la voûte céleste, une 

constellation : et il nous sera facile de déterminer 

quelle est cette constellation, en recherchant quelles 

sont celles qui, dans l’hémisphère boréal, présentent 

4 étoiles principales affectant la disposition en T 

figurée sur notre médaille. 

Or, chacun pourra aisément constater que la seule 

constellation, connue des anciens, qui apparaisse à 

la voûte céleste sous la forme indiquée, c’est la 

constellation de rAigle : en effet, dans cette constel¬ 

lation, l’une des étoiles (Altaïr des Arabes, a des 

modernes) forme la tète de l’animal ; elle est accos¬ 

tée de deux autres étoiles ( ^ et y des modernes) 

formant chacune une des ailes de l’oiseau , enfin, 
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une 4® étoile, en bas, forme la queue de l’Aigle*. 

C’est d’ailleurs la disposition meme de ces 4 étoiles 

qui avait porté les anciens à y voir la figure d’un 

aigle éployé, d’autant que cette constellation, rap¬ 

prochée du pôle, plane, comme l’aigle, dans les 

régions célestes qui sont constamment au dessus de 

nos têtes. 

Cela étant admis, on reconnaîtra sans peine que, 

suivant en cela les habitudes des monétaires romains 

de l’époque, c’est pour faire une allusion évidente à 

son gentilicLum (gens Aquillia) que Manius Aquillius 

a représenté sur le revers de son denier la constel¬ 

lation de l’Aigle {Aquila)^ les autres astres (le Soleil 

et la Lune), qui figurent comme types sur ce denier, 

n’étant là que pour donner au groupe d’étoiles con¬ 

stituant l'Aigle, une signification absolument claire, 

précise, intelligible pour tous. 

On observera d’ailleurs que le monétaire a eu le 

soin de disjioser ces types de façon que son denier 

présentât tout à fait'l’aspect ordinaire, et accepté 

partout, des monnaies de la République romaine, 

qui, comme chacun sait, offrent très généralement 

une effigie au droit et un bige au revers (deniers higati 

de Tacite). 

11 n’est pas indifférent de remarquer que la repré¬ 

sentation que nous signalons, de la constellation de 

l’Aigle sur le denier de Manius Aquillius, constitue 

le plus ancien document connu qui nous montre une 

1. A l'époque où fut frappée la médaille, eette 4“ étoile était l’étoile y dos 

modernes. Mais, ù partir de 131 ap, J.-G., cette étoile fut donnée à la coti- 

stellation d’Antinoils (soutenu par l’Aigle) et la queue de l’Aigle, ainsi rac¬ 

courcie, fut désormais figurée par l’étoile ù des modernes. 
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conslellalioii telle ([u’ellc figure sur la voûte céleste, 

et l’on sait, en effet, que les anciens astronomes, 

Eiuloxe, Aratus, Hipparque, etc., ne nous ont laissé 

([lie (-les catalogues d’étoiles, et nullement des cailes 

célestes, ou des dessins de constellations. 

2. Aureus et denier de Publias Clodiiis. 

P. Clodiusa frajipé, en or et en argent, la médaille 

dont voici le dessin, droit et revers. 

(]ette médaille est décrite comme il suit jiar 

M. Babelon* : 

Tète radiée du Soleil, à droite ; derrière, souvent 

un carquois. 

ly. P CLODIVS M F [Publias Clodius, Marci filius). 

Croissant lunaire entouré de 5 étoiles. Aureus : 

8 gr. 05. 

La même pièce en argent [denier). 

Les types de cet aureus, qui sont à peine différents 

des types du denier ([ue nous venons d’étudier, ont, 

comme ces derniers, exercé la sagacité des com¬ 

mentateurs, et diverses explications ont, ici encore, 

été proposées. 

M. Babclon, en particulier, s’appuyant d’ailleurs 

sur l’autorité de Borgliesi, verrait, dans les types de 

1. Op. cit., t. I, page 356, famille Claudia, n“’ 16 et 17. 
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cet aiircus, peut-être une allusion au culte des divi¬ 

nités diurnes et nocturnes, très populaires à Rome, 

et il rappelle en outre la place importante que les 

astres occupaient, à l’époc[ue où fut frappé cet aureus, 

dans les superstitions populaires, et aussi dans les 

types monétaires du triumvirat, dont les membres se 

considéraient comme « participes siderum ». 

Laissons de côté ces hypothèses qui ne sont pas 

fondées et examinons à notre tour : D’une part, on 

trouve sur cet aureus, comme sur le denier de Manius 

Aquillius, la triple représentation du Soleil, de la 

Lune et d’un 'groupe d’étoiles : il est donc déjà à 

présumer que les 5 étoiles qui figurent au revers de 

notre pièce jouent un rôle identique à celui qui est 

joué par les 4 étoiles sur le revers du denier précé¬ 

demment étudié. Mais cette présomption se change 

en certitude par l’examen comparatif des types d’un 

denier, frappé en 680 (74 av. J.-G.), par L, Lucretius 

Trio* : sur ce denier, qui est presque semblable à 

notre aureus, on voit, en effet, un groupe de 7 étoiles, 

et l’on s’est, depuis longtemps, aperçu que ces 

7 étoiles figurent la constellation de la Grande Ourse 

[septeni triones), allusion évidente au coguomen (Trio) 

du monétaire. 

Tout nous invite donc à admettre que, par analo¬ 

gie, les 5 étoiles qui figurent sur l’aureus de P. Clo- 

dius représentent, elles aussi, une constellation ; 

mais laquelle? Si l’on examine avec soin ces étoiles, 

on constate que le graveur a eu le soin d’en figurer 

une (celle du milieu) plus grosse que les autres, le 

1. V. Babelon, op. cit. t. II, page 153, famille Liicretia, n° 2. 
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problème à résoudre est donc celui-ci : Quelle est, 

parmi les constellations connues des anciens, celle 

qui est caractérisée par 5 étoiles principales, dont 

une plus brillante que les autres? La réponse est 

des plus faciles : c’est la constellation cia Taureau, 

Chacun sait que cette constellation, l’une des 

mieux connues des anciens, était aperçue par eux 

sous l’aspect de la tête d’un Taureau, et effective¬ 

ment, comme chacun peut s’en assurer, cette tête se 

trouve nettement dessinée, sur la voûte céleste, ])ar 

un groupe de 5 belles étoiles, affectant une disposi¬ 

tion triangulaire (comme est le contour de la tête 

d’un taureau), étoiles dont 2 (a et £ des modernes) 

forment les yeux, 2 (0 et forment les naseaux, et 

1 (y) forme la bouche de l’animal; et personne 

n’ignore que l’étoile a, qui constitue l’œil droit du 

Taureau, n’est autre que la magnifujue étoile nommée 

par les Arabes « Aldébaran », étoile très supérieure 

en éclat aux 4 autres. 

II est certain que si, sur son aureus, P. Clodius n’a 

pas (comme l’avait dû faire Manius Aquillius) disposé 

ses étoiles en vraie perspective, mais en simple 

ligne, c’est qu’il était suffisamment clair, pour tout 

le monde, qu’une série de 5 étoiles, dont une plus 

brillante que les autres, représentait nécessairement 

la constellation du Taureau : de la même manière 

que les 7 étoiles alignées sur le denier de Lucrctius 

Trio représentaient nécessairement la Grande-Ourse, 

sans ([u’il fût besoin de les disposer suivant la forme 

même alTectée |)ar cette constellation. 

Or, ici encore, et conformément aux habitudes des 
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autres monétaires, Publius Cloclius a clioisi la con¬ 

stellation du Taureau afin de s’en faire des armes 

parlantes, le nom latin du Taureau {Tanrus^ d’où 

Taiiriniis) rappelant très suffisamment le cognomen 

[ Turriiiiis)i\\\ monétaire. Il est permis de penser que 

P. Clodius aurait plus volontiers ])ris, comme 

emblème, le taureau-animal au lieu du taureau- 

constellation; mais on sait que le taureau-animal 

avait déjà été pris, en 94 av. J,-G., par un autre 

monétaire, L. Thoriiis Balbus, qui gravait sur ses 

espèces la figure d’un taureau {tauriis) bondissant 

(Oo'JplGÇ’. 

Il n’est pas indifférent de remarquer que, jusqu’ici, 

l’on n’était pas absolument certain que notre moné¬ 

taire, Publius Clodius, fût bien le rhéteur dont parle 

Sénèque, qui lui donne le cognomen de Turrinus : on 

voit qu’en restituant aux types de l’aureus frajipé 

j)ar P. Clodius leur véritable signification, nous 

mettons définitivement un terme à toutes les incerti¬ 

tudes. 

1)'' A. Vercoutrk. 



MEDAILLON DE BRONZE 

DE L’EMPEREUR HADRIEN 

Partiii les récentes acquisitions du Cabinet des mé¬ 

dailles, un médaillon romain nous a paru digne d’étre 

signalé aux lecteurs de la Revue, à cause de sa beauté. 

Voici l’image et la description de cette pièce : 

IMP CAESAR HADRIANVS AVG COS III PP. Buste de 

l’empereur Hadrien, à mi-corps, tourné vers la 

droite, simplement recouvert de l’égide attachée sur 

l’épaule droite. 

1/. Victoire tenant un fouet, dans un bige attelé de 

deux chevaux qui l’emportent dans les airs en se ca¬ 

brant sous la pression des rênes. Dessous : COS III PP. 

Bronze. Diamètre : 0™ 04L 

Le large modelé du buste n’exclut pas la finesse 

des détails dans la tête de l’empereur, et le masque 

1. Ce médaillon a été trouvé aux environs de Dourdan (Seine-ct-Oise). 

1890 — 8 25 
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de Méduse fixé sur l’égide est une petite merveille de 

netteté. Le revers soutient la comparaison avec les 

])lus beaux médaillons de Syracuse. Une superbe 

patine verte recouvre le droit du médaillon ; la cou¬ 

leur de la patine est un ])eu plus foncée au revers. 

Tout contribue à faire de cette pièce un des plus 

beaux médaillons romains connus. De plus, le buste 

de l’empereur Hadrien portant l’égide ‘ n’est connu 

(pi’avec un autre revers représentant Sylvain traînant 

un bélier^. 

Le revers était également connu par un autre mé¬ 

daillon du Cabinet de France, dont le droit offre le 

buste lauré et drapé du même empereur, à gauche®. 

M. W. Frœhner a vu dans cette Victoire une « des 

plus ravissantes créations de l’art grec », et il a cru 

pouvoir attribuera l’an 135 le médaillon alors connu 

dont la Victoire lui paraît se rapporter à la révolte 

des .Juifs provoquée par la fondation de la colonie 

d’Aclia CapitolinaL 

Il est possible aussi que cette Victoire rappelle les 

courses de chars d Olympie, auxquelles fladrien a 

très probablement assisté, car il fit plusieurs voyages 

en Grèce 

Il y a lieu de faire remarquera l’appui, du passage 

probable d’Hadrien à Olympie, que les monnaies 

1. L’égide est attachée de la même manière sur l’épaule de la Minerve de 

Cassel. Cf. Saglio, Die. des Antiq., t. I, fig. 144. 

2. II. A. Orueber, Roman medallions in. Ihe Briiish Muséum, Londres, 1874, 

pl. V, 11“ 1. Ce médaillon a été omis par Cohen dans sa nouvelle édition. 

3. Cohen, Monnaies de l'Empire romain, 2“ éd., n“ 483. 

4. W. Frœhner, Les médaillons de l'Empire romain, Paris, 1878, p. 34. 

3. J.-G.-II. Greppo, Mémoire sur les voyages de l’emp. Hadrien..., Paris, 

1842. P 123-124. — Cf. Dürr, Die Reisen des Kaisers Iladrian, Vienne, 1881. 
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impériales de l’Elide commencent à être émises 

sous son règne. Hadrien, qui paraît s’étre intéresse 

vivement aux jeuxa peut-être fait courir dans le 

stade et remporté la victoire comme le firent Tibère 

et Néron ^ Cette li}qDOthèse vraisemblable permet de 

donner une autre explication au type de la Victoire, 

mais non de fixer une date certaine au médaillon, car 

les voyaoes d’Hadrien en Grèce eurent lieu entre 123 

et 135. 
J.-Adrien Blanciiet. 

1. Cf. C. I. Gr., n“ 1348. 

2. J. Ileinr. Krause, Olympia oder üarsiellung dcr grossen Olympischen 

Spicle, Vienne, 1838, p. 48 et 49. 
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SOUVENIRS NÜMISMATIQUES D’UN VOYAGE AUTOUR DU MONDE 

4« ARTICLE : SIAAI — ARCHIPEL MALAIS 

Singapore, 23 septembre 1887. — Singapore est aussi peu 

attrayant |)Our le nuinismatiste que pour le touriste ordinaire. 

Aucune collection [larliculière n’y existe, du moins à ma connais¬ 

sance, et les quelques monnaies exposées dans une vitrine au 

[letit musée local ne présentent rien de bien remarquable. Mon 

attention est néanmoins attirée par une ou deux de ces singulières 

monnaies d’étain, particulières à l’ile d’Oudjong-Salang près 

Malacca, qui sont creuses et ont la forme de deux troncs de 

pyrami<le superposés. Du reste, nous sommes ici aux portes de 

l’archipel malais, la région où les formes monétaires atteignent le 

plus haut degré de la fantaisie et de l’invraisemblable. 

Je [irolîterai de mon voyage à Singapore |)our étudier som¬ 

mairement la numismati({ue du royaume de Siam dont la colonie 

anglaise du détroit de Malacca faisait autrefois partie. La tâche 

m’est rendue fort aisée d’ailleurs, grâce à l’excellente brochure 

de M. Joseph Haas, le consul d’Aulriche-Hongrie, dont j’ai fait la 

connaissance à Shangal L 

Le mémoire de cet érudit débute par des renseignements his¬ 

toriques sur Siam ; j)uis vient une liste chronologi([ue des rois, 

dejiuis 1350 de J. C. jusqu’à nos jours ; enfin l’auteur donne une 

liste des monnaies avec leurs noms dans la langue du pays et leur 

valeur. 

Avant et [lendant le règne du 38® roi (1824-1850) on faisait 

usage de coquilles ou cauris dites biah -, leur valeur variait sui- 

1. Siamese coinage. Shangal, Celcslial Empire 0//îce, 1880, in-8 de 30 pages. 



CHRONIQUE 389 

vaut leur aliondance sur le marché. Légalement, il en fallait 800 

])our représenter la plus petite monnaie d’argent siamoise, valant 

25 centimes environ. Viennent ensuite le solot, l’e/t, le paï, le s//-, 

monnaies de cuivre ; et le fitaii", le sa/iing, le tirai, le tamlung, 

monnaies d’argent valant de 0 dollai* 75 à 2 dollars 40. ]M Haas 

dresse un tableau de leurs valeurs respectives. La dénomination 

de la pièce détermine du reste en même tem|)s son poids et jiar 

conséquent sa valeur, ce qui est le cas pour la plupart des mon¬ 

naies des pays de l’Extrême Orient. L’étalon du poids siamois 

est le double de celui des Chinois : 4 tirais ■=. i tari ; 20 taris = 

1 ratty ; 50 rattys z=z 80 tirais = 1 pirul — 129 livres avoir du 

poids. 

Les j)lus anciennes monnaies siamoises connues remontent à la 

3® dynastie (1630-1780) ; elles furent faites à Ayuthia, alors capi¬ 

tale du royaume. Jusqu’au règne du 4® roi de la présente d^mastie 

(1851), les monnaies d’argent et d’or eurent, sauf une seule excep¬ 

tion, la forme d’une balle fendue et repliée sur elle-même ou celle 

d’un [)oisson. Les premières, qui se rencontrent souvent en 

Europe, sont certainement connues de nos lecteurs. Elles portent 

deux estanq)illes, celle de la Monnaie et celle du Roi. Bien que le 

nom de certaines de ces marques soit connu, il est impossible 

d’en déduire l’année de la frap|)e. Les monnaies d’Ayulhia ont 

pour estampilles rElé[)hant, l’Hameçon, la Fleur, le Trident ; 

celles de la dynastie actuelle le Lotus et la Fronde, le Grand roi 

des oiseaux, le Petit roi des oiseaux, le Pavillon royal, le Gobelet 

et la Couronne. 

En 1851, la monnaie siamoise devient ronde et |)late ; on y 

voit la couronne royale entre deux (larasols et, au revers, un élé¬ 

phant. 

La monnaie actuelle est bien supérieure comme art, les coins 

ayant été faits à Londres. Le droit représente le [lortrait du 

jeune roi, et le revers les armes de Siam ; les légendes, très 

dévelo[)pées, sont écrites dans l’idiome national. Le monnayage 

est borné à l’argent et au cuivre. H y a, en argent, des [)ièces de 

1 tirai, 1 salang et 1 fuang-, eu cuivre, îles pièces de 4, 2, 1 et 

1/2 at. 

L’or est seulement frappé pour le roi (|ui, à certaines cérémo¬ 

nies solennelles, telles que couronnement, crémations, distribue 

des monnaies d’or avec des monnaies d’argent. Les |)remières ne 
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(lilfèrcnt pas des autres (|uant à renipreinle. Le rapport entre l’or 

et l’argent est de 10. 

11 n’y a aujoiii'd’hui qu’un seul atelier pour la fabrication du 

signe d’échange dans le royaume de Siain ; il est établi à Bang¬ 

kok. 

Les Siamois attachent le plus grand prix à leur monnaie natio¬ 

nale. La répugnance du peuple pour les dollars étrangers était 

telle, jusqu’au règne du dernier roi, qu’on ne les accepail, contre 

un [)oids égal de monnaies siamoises, que lorsqu’on les avait fait 

|)asser au feu et qu’ils avaient ])erdu toute empreinte. Dans cer¬ 

taines |)rovinces, les cauris font encore jiartie de la circulation 

monétaire. 

L’un des chapitres les plus intéressants du travail de M. Haas, 

est celui dans lequel il ex])lique l’origine des « monnaies de porce¬ 

laine » siamoises, sur lesquelles ont cours tant d’oj)inions erronées. 

Ces pièces ne sont autre chose que des jetons [coiiiitcj's) repré¬ 

sentatifs de la monnaie, en usage dans les maisons de jeu. 

Jetée sur la table par le joueur, une pièce en forme de balle 

s’égarait souvent en ronlant ; on remédia à cet inconvénient en les 

remplaçant par des jetons spéciaux faits de j)orcelaine, de verre, 

de plomb, ou de toute auli'e matière, et affectant diverses formes, 

celle d’une étoile, celle d’une monnaie, celle d’un |)apillon^, etc. 

(]1ki(juc |)ièce |)orte en chinois ou en siamois soit la valeur qu’elle 

est censée représenter, soit une devise ou une citation quel- 

(■on([ue. 

Ces jetons, étant émis sous une autorité garantie par la licence 

de jeu, devinrent ra|)idement un moyen d’échange favori et se 

trouvèrent combler si bien un maiKjue de petite monnaie ressenti 

pendant longlemj)s, que la circulation s’étendit au delà de sa 

s|)hère légale. Malheureusement, un grand nombre d’imitations 

surgirent l)ientôt et les j)ropriétaires des maisons de jeu furent 

invités à rend)ourser leurs jetons définitivement supprimés par le 

gouvernement en 1871. M. Haas a compté jusqu’à 890 variétés de 

ces curieuses pièces. 

fin 1700, date de l’apparition des jetons-monnaies de |)orce- 

laine, il n’existait comme monnaie d’appoint que de rares pièces 

1. Lu colleclioii la plus complète de ces curieux jetons est, je crois, celle 

du Cabinet royal, à Lisbonne, 
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(le bronze de la valeur de 1 salung et de 1 Ces pièces, 

laites à la main, constituent parfois de remarquables spécimens 

artistiques. Le 4“ roi de la ])résente dynastie fit des monnaies de 

cuivre, de bronze et d’étain rejirésenlant une valeur de 1/2, 1/4, 

1/8, l/lf) et 1/32 de faang. Elles étalent rondes et [liâtes. Les 

pièces d’étain furent pronqitement retirées à cause des contrefa¬ 

çons qui en furent faites. C’est de|)uis lors qu’on s’est adressé à 

l’Angleterre pour la frappe du cuivre. La [iremière émission 

date de 1875, elle consiste en jiièces de 4, 2, 1 et 1/2 at. 

En résumé, [lendant la jiremière période, celle jiendant la([uelle 

Ayuthia était la ca[iitale du royaume de Siam, il n’y eut d’autre 

monnaie que les pièces d’argent globuleuses ou pisciformes poin¬ 

çonnées ; [lendant la seconde période, avec Bangkok comme 

capitale, la monnaie d’argent plate fut introduite, et a[)rès des 

essais variés, il y eut, pour les [letites transactions, une monnaie 

de cuivre. 

A la numismatique du ro^uuime de Siam, se rattache d’une 

manière très intime celle des divers Etats tributaires ; 1“ au 

sud, le royaume de Ligor ; 2“ dans la péninsule malaise, Trin- 

gano, Kalantan, Patani et Quedah ; 3“ le Cambodge et le Kozat ; 

4° les sej)t [)rincipautés du Laos. 

I. h'Iùat de Ligor, fondé il y a c[uatre siècles et demi, à 

450.000 habitants. On en connaît un fiiang de forme globuleuse 

et des sapè([ues d’étain de très grand module. Les légendes sont 

eu arabe, en chinois et en siamois. 

II. Autrefois toute la péninsule malaise déqiendait du royaume 

de Siam, mais, de])uis, les Anglais ont placé sous leur protectorat 

trois des Etals principaux : lohore, Pahang et Pérat, dont les 

gouverneurs, nommés ])ar le roi de Siam, ont le droit de fabriquer 

de la ])elite monnaie et d’en régler le cours. Plus au sud, le 

numéraire consiste surtout en pièces de cuivre des Strai/s 

sctllements. Sur la c(7te ouest, où les gouverneurs émettaient 

autrefois leur propre monnaie, nous trouvons aujourd’hui les 

pièces indiennes, rouj)ies et anas, former la base de la circula¬ 

tion. Dans l’est, les écbanges se font principalement au moyen 

du 2 1/2 guidon hollandais et de l’éternel dollar mexicain. Dans 

l’intérieur de la province de Kalantan, on en est encore à l’emploi 

de la poudre d’or. 
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De riitat tle Tringano, gouverné par un rajah, on connaît des 

monnaies d’argent, d’étain et de cuivre à légendes arabes. 

De l’Etat de Kalantan, il y a une monnaie d’étain. De celui de 

Thani, il existe des pièces du même métal à légendes arabes. 

Enfin, de Quedab, on a un réal d’argent du sultan Mohammed 

Cbiwa (1773) et des monnaies d’étain, toujours percées d’un trou, 

des gouverneurs malais. 

III. Cambodge siamois ou Khmer. Le Kbmer était, il y a trois 

cents ans encore, un grand royaume. Il est aujourd’hui com()lète- 

ment déchu et ne com[)rend plus que quelques provinces. 

De la province de Battambong, on j)0ssède une pièce de cuivre 

ovale à légende chinoise. Dans le nord, le tival est la monnaie la 

plus en faveur; dans le sud, circulent les barres d’argent et de 

bronze. 

On connaît [)lusieurs monnaies cambodgiennes d’argent, de 

cuivre et d’étain; elles sont frappées sur flans larges et ronds; 

leur type est un coq et une pagode ; les légendes sont en cambod¬ 

gien et le millésime est habituellement indiqué. Ces jiièces toutes 

modernes se rencontrent souvent en Fb^ance. 

De})uis que le |)ays est sous le protectorat français (1860), la 

numismatique caml)odgienne s’est accrue de quelques pièces frap¬ 

pées par le roi Norodom I. En cuivre, il y des pièces de 25, 20, 

15, 10 et 5 centimes ; en argent, des pièces de 1 piastre^ de 1 

(jioan (valant 4 fr.), de 1/2 qa’an, de 1/4 qwan, de 1/8 qwan et de 

1/6 qwan. Les légendes sont bilingues : français et cambodgien. 

IV. Etats du Laos. Dans le Sud, la monnaie siamoise est en 

circulation; dans le Nord, c’est celle de l’Inde anglaise et sur les 

frontières de la Birmanie, celle de ce pays. Dans tout le Laos, les 

sapèques et les monnaies d’Annam et de Cocbincbine sont reçues. 

Les amendes, les frais de justice, les tributs aux temples, sont 

payés avec une monnaie particulière en forme de coquille et com¬ 

posée d’alliage d’argent. Elle porte trois estampilles ; deux du 

fabricant, la troisième en caractères laos donne le nom du temple 

le plus rap[)rocbé du lieu où se trouve l’atelier d’origine. Chaque 

|)ièce, qui selon la loi doit contenir une roupie d’argent, est émise 

au taux de trois roupies. Les amendes varient, avec la qualité de 

l’individu qui paye et suivant sa position sociale, entre 6 à 33 

de ces pièces. Le bénéfice du gouvernement sur ces curieuses 
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monnaies èst représenté par la différence entre l’argent fin 

qu’elles contiennent et le taux (rémission. 

Les plus anciennes monnaies du Laos ont la forme de barres, 

de langoustes, ou de deux fers à cheval soudés enseml)le et muni 

d’insci'iptions en pâli, non encore déchiffrées. 

Avant de quitter Singa|)ore, je remarcjuai cjue les S/rails- 

Scttlenients ou Elnblisscnients des détroits, dont cette ville est la 

capitale, ont actuellement leur numéraire particulier. Il consiste 

en pièces d’argent et de cuivre frap|)ées à Londres et d’aspect 

tout anglais. Leur valeur est de 20, 10, 5, 1, 1[2 et li4 cents. Les 

amateurs trouveront, soit dans les Kupfermiinzcn de Neumann, 

soit dans le Catalogue Fonrobert, la description de ces monnaies 

qui ri’olfrent, du reste, rien de particulier. 

Outre les pièces locales, il circule à Singa|)ore l’inévilahle 

dollar mexicain, les roupies de l’Inde, les cents du British-north- 

Boruéo et ceux des deux rajahs anglais de Sarawak, James 

Brooke (1841-1803), et Charles Brooke (1803- ). 

Batavia, octobre 1887. — Les éléments d’étude ne manquent 

])as à Batavia, et le séjour y est aussi agréable qu’il est déplai¬ 

sant à Singapore. Le Musée est fort riche au point de vue de 

l’archéologie et de l’etuographie du pays, sa collection numisma¬ 

tique, sans être très vaste (4237 numéros en 1880), présente un 

réel intérêt. Le conservateur est le savant M. J.-A. van der 

Cliys, fils du jn-ofesseur P.-O. van der Chys, de Leyde, qui éleva 

un monument impérissable à l’histoire monétaire des Pays-Bas. 

M. J.-A. van der Chys a rédigé le catalogue des monnaies et 

papiers-monnaie du Musée de Batavia, dont la troisième édition 

a paru en 1880, sous le titre de Catalogiis der naniisniatischc ver- 

zanieling van het bataviaascb genootsebap van Kunsten en ivetens- 

chappen ; ne reprocherai à ce travail ([ue d’être un peu trop 

sommaire et de mampier de planches. Dans la l)il)liothè([ue du 

Musée, je retrouve d’anciennes connaissances : le livre de 

MM. Netscher et van der Chys sur les monnaies des Indes néer¬ 

landaises (1803), (jui conq)rend celles des indigènes et celles des 

Kuro|)éens ; puis celui de Millies, écrit en français (1871) (jni 

traite spécialement des monnaies des Indigènes de l’archipel 

indien et de la péninsule malaise, et contient plusieurs l’eclifica- 

tions au premier. Le même auteur avait déjà, en 1852, [)uhlié à 
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Aiiistcnhun une I)r()chure sur les rnoniuiies frappées par les 

iVuglais ])oui' l’aiTliipel indien. Un de nos compatriotes, 

M. L.-A.-P. de Lapeyrie, pendant son séjour à Java, avait formé 

une remarqua])le collection de monnaies, médailles et })a|)iers- 

monnaie des Indes néerlandaises, qui fut vendue en Hollande 

après sa mort, et dont le catalogue, devenu rare, a paru à Soura- 

haya en 1884. Ajoutons à ces ouvrages les quelques articles 

pai'us dans les Notiilcn de la Société Batavienne, et nous aurons 

donné, je ci'ois, la bibliographie à peu près complète des mon¬ 

naies de cette région. Je ne parle pas des ouvrages généraux 

comme ceux de Ruding ou de IMarsdcn qui empiètent nécessai¬ 

rement sur les domaines de la numismatique australasienne, mais 

je citerai encore, pour les amateurs, les catalogues de vente de 

MM.4yeyl, à Berlin, et Scliulmann, à Amersfoort, qui contiennent 

parfois de curieux spécimens de ces monnaies exotiques. 

Nous voilà suffisamment armés ])Our parcourir avec fruit les 

cartons du Musée de Batavia, et l’aide de l’obligeant M. van der 

Uhys ne nous manquera |)as. Cependant je serai bref, l’absence 

de figures rendant cette revue quelque peu fastidieuse. 

Monnaies indigènes. 

Les premières monnaies de Java sont d’une rareté que l’on ne 

s’explique pas aisément. Cette île a été, en effet, pendant des 

siècles, le siège de plusieurs puissants empires, et cependant on 

n’a découvertjusqu’à présent ({u’un petit nombre de [lièces comme 

témoins de leur existence. La numismatique de cette époque, 

ré|)oque hindoue, se borne à deux tyqies de monnaies d’or et deux 

types de monnaies d’argent. 

Ces pièces sont fort curieuses et rappellent à certains égards 

les monnaies archaïques de la Grèce. Celles d’or figurent parfois 

de jietits cubes à angles arrondis, pesant 2 1[2 grammes environ ; 

une des quatre faces porte un carré creux, divisé en deux parties 

contenant chacune un petit symbole mal déterminé, dans lequel 

on a cru reconnaître une fleur ou un lingam ; le côté opposé porte 

un caractère sanscrit, jieiit être djà dans lequel on a vu l’initiale 

de Djenggnba, nom d’un ancien et célèbre eiiqiire de Java (80() à 

1158 de l’ère chrétienne). L’autre type affecte une forme gloliu- 

laire ajilatie comme les fananis de l’Inde méridionale , et jiorte , 

d’un côté, la représentation d’une feuille imprimée en creux. 
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Les anciennes monnaies d’argent se rencontrent plus fréquem¬ 

ment que les pièces d’or. Ce sont des morceaux de métal, irrégu¬ 

liers, assez épais, pesant de 14 à Ci grammes, comme taillés 

dans des lingots en forme de coupe. Les types sont une fleur à 

quatre pétales et un candélabre (peut-être trois fleurs de lotus dans 

un vase). D’autres pièces, plus récentes et plus faciles à rencon¬ 

trer, sont en forme de ])outon ; au droit, elles portent un carac¬ 

tère sanscrit d’ap[)arence ancienne, au revers, un carré creux avec 

des sujets confus ; une fleur, un fruit, un losange, un carré, etc. 

Comme les monnaies d’or citées j)lus haut, elles rappellent vague¬ 

ment certaines médailles grecques archaïques. Leur poids est de 

2 grammes 37 à peu près. Ce que l’on sait sur ces monnaies est 

purement conjectural, aussi ne m’y arrêterai-je pas. Les amateurs 

trouveront dans le savant ouvrage de Millies les débats auxquels 

elles ont donné lieu. 

Un genre de monnaies, ou })lut(')t de médailles^ particulier à 

Java, et qui n’a d’analogue qu’en Chine et au Japon, sont les 

pièces dites des temples : larges flans de bronze, percés d’un trou 

carré au milieu, et ayant les types les plus divers ; ordinairement 

deux ligures humaines opposées — homme et femme — ou bien 

encore un arbre, une roue (symboles empruntés au boudhisme), 

un coq, une maison. Tantôt ces pièces sont grossières, tantôt 

elles sont d’un art assez délicat; il en circule des contrefaçons 

que l’on attribue aux Chinois. Millies n’en publie pas moins de 

douze ])lanches in-4°. On ne sait rien ici encore sur l’origine et 

sur la destination de ces curieux monuments : tout ce qu’on peut 

dire, et j’ai pu le constater moi-même de visu, c’est que les per¬ 

sonnages qui y sont représentés offrent la plus grande analogie 

avec les marionnettes ou ombres chinoises javanaises conservées 

dans les musées ethnogra[)hiques ; ce sont les mêmes têtes à pro¬ 

fil d’oiseau, les mêmes bras grêles et démesurés, les mêmes coi‘])S 

difformes et grotesques. Un savant du cru avait voulu voir ilans 

ces sujets plus ou moins comj)liqués la traduction d’une date, 

dont les différents chiffres auraient été exprimés par les initiales 

des mots servant à désigner chacun des objets représentés, mais 

cette méthode, Millies le prouve aisément, est aussi arbitraire que 

ridicule, et ne re[)Ose sur rien de solide. Nous la citons, toute¬ 

fois, comme un exemple des tendances fantaisistes de la critique 

orientale. 
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ais revenons à nos monnaies. Nous sommes obligés, vu le 

manque de monuments, de faire un bond gigantesque jusqu’au 

XVI® siècle ! A cette époque, i)ense Millies, les monnaies chinoises 

jouaient le grand rôle dans les transactions : les témoignages des 

voyageurs européens en font foi. Ce n’étaient pas, toutefois, des 

sapcfjiies ordinaires, en cuivre ; elles étaient fabriquées ex[)ressé- 

ment pour Java par des spéculateurs chinois, en alliage de plomb 

et d’étain, et étaient, par conséquent, très fragiles, comme les 

sftpcqucs annamites d’aujourd’hui. C’est sans tloute pour cette 

raison qu’il n’en est point |)arvenu jusqu’à nous. On connaît de 

cette époque une seule |)ièce indigène en cuivi’e jaune, coulée 

peut-être à Baxtam ; elle a un trou hexagone et une légende en 

caractèi’es javanais. Plus tard , au milieu du xvn® siècle, nous 

rencontrons des snpcques d’étain des sultans de Bantam, à légendes 

ai'abes , mais ce monnayage cesse bientôt, car dès 1751, le pays 

devint un iief de la grande Com|)agnie hollandaise. 

L’Etat de Chéribox nous offre quelques rares monnaies, 

snpèqiics ou pi/jis, de mauvais étain , dont les légendes sont chi¬ 

noises ou euro|)éennes. Celui de Sou.mexap, dans l’île de ^ladoura 

près Java, se servait de piastres ou fragments de [)iastres espa¬ 

gnoles ou autres, surfrappés d’une contre-marque arabe ou d’un 

noml)re —• 500, 000 — en chiffres arabes. Voilà tout ce que j’ai à 

dire sur les monnaies de Java, antérieures à l’époque où le i)ays 

fut entièrement soumis aux Hollandais. 

Dans la grande île de Sumatra, on signale comme signe 

d’échange, au xiii® siècle, les cauris; au xiv®, des morceaux d’or 

et d’étain ; enfin, au xvi®, de vérital)les monnaies qu’on n’a pas 

|)U identifier encore, les descriptions des voyageurs manquant, 

comme d’ordinaire, de précision. 

Les ruines de l’ancienne Fantsour, aujourd’hui Louhoutoua, 

ont fourni de petites pièces d’or et d’argent <[ui ressemblent fort 

à celles de Java, par l’aspect général et par les types. Au droit, 

elles sont marquées d’une lettre sanscrite, et, au revers, d’un 

carré creux divisé en quatre j)arties. ^"oilà tout ce que l’éjjoque 

hindoue a laissé eu fait de monnaies. Les |)ièces [)lus récentes 

sont [)ostérieures à l’introduction de l’Islam. 

Le royaume d’Aujiiii, situé sur la pointe septentrionale de 

Sumatra, est fort riche en monuments numismatiques. Les pre- 
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mières monnaies connues renionlent à la première moitié du 

XVI® siècle. Elles sont d’or et d’étain, rondes, jileines, assez régu¬ 

lièrement fabriquées. Les légendes, en arabe, couvrent les deux 

côtés. Ainsi qu’il arrive souvent dans la numismatique de l’archi¬ 

pel malais, les légendes des monnaies d’Atjeh ne donnent presque 

jamais ni la date d’émission, ni le nom de l’atelier, ce ({ui, joint 

à la corru[)tion de la langue employée et à l’incertitude des don¬ 

nées histori(|ues, ne laisse pas d’eii rendre le classement fort dif¬ 

ficile. Les |)ièces d’or sont apjielées nias, et les monnaies de 

ploml), caæas, par les indigènes. Le voyageur français Tavernier 

en parle dans ses Voya<^es (1(348). 

Un fait à noter, c’est que les indigènes préfèrent aux mon¬ 

naies l’or en barre pour les transactions, et cela probablement 

jiarce que les monnaies sont fréquemment falsifiées. 

Le royaume tle Siak, sur la côte oiûentale, a des sapcqucs 

d’étain à large trou rond et à légendes en javanais ancien ; on 

pense qu’elles remontent à la lin du xvii® siècle. Le royaume de 

Campar en a eu de semlilables à légendes en javanais et en arabe. 

Celui de D.iamiîi en a de rondes et d’octogones à trou rond, tou¬ 

jours en étain. Les légendes sont en javanais, mais écrites en 

aralie. 

Les monnaies du royaume d’iNDRAOiiu, également d’étain ou de 

plomb, ont été faites à Palembang. Elles commencent à la lin du 

XVII® siècle. Leur forme est ronde ou octogone, et elles sont per¬ 

cées d’un trou rond ou carré. Ces pièces présentent plusieurs 

poids ou modules différents ; la plus ])etite ne pèse que ü gr. 12. 

On a peine à concevoir comment des jiièces si minces et si fragiles 

ont pu circuler et se conserver juscju’à nos jours. 

Les Korixtjis, |)euplade de la côte occidentale de Sumatra, se 

servent d’anneaux de cuivre jaune, pareils à nos anneaux de 

rideaux ordinaires ; le Musée de Batavia on [lossède quelques-uns. 

L’île de Baxcka est habitée par une [xqmlalion chinoise <{ui 

en exploite les riches mines d’étain. Elle a une monnaie propre 

émise par divei’ses associations; cette monnaie en étain imite les 

sapèques chinoises, mais elle est plus grossière et plus lourde L 

1. Le classement de la collection de monnaies chinoises du Musée de Batavia 

est dû H un saA'ant très compétent dans cette branche ; M. Groenevcldt, direc¬ 

teur de l’instruction publique à Java. 
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Les légendes, qui ne sont })as très claires, sont en chinois et 

(juelquefois en chinois et en arabe. 

De Bangka, nous })asserons à Bornéo. On ne connaît pas de 

monnaies de cette île qui puissent être comparées à celles de 

.Java ou de Sumatra. La première mention de monnaies remonte à 

1521 seulement, et c’est de tsicn chinois qu’il s’agit. En 1848, on 

se servait encore à Bornéo, de carrés de fer, concurremment avec 

les dollars. 

Les COLONIES CHINOISES de la côte occidentale de l’île ont, 

comme celles de Bangka, déjà citées, des sapèques spéciales en 

étain. 

Le royaume de Pontianak , d’origine arabe, a frappé, à une 

é|)oque récente, des cuivres à l imitation de ceux de la présidence 

de Bombay, dont le type est une balance; les légendes sont en 

arabe. 

Le ci-devant royaume île Band.iermasin, cédé en 1787 aux 

Hollandais, devint anglais en 1809. On n’a |)as de renseignements 

sur les anciennes monnaies de ce pays. Au commencement du 

XVIII® siècle, on signale des sajièques de plomb, perdues aujour¬ 

d’hui. Vers 1811, on fit des monnaies de cuivre imitées des dates 

de la Compagnie, avec le V. O. C. entrelacés [Vereenigde Oost^ 

indisc/ie Compagnie) et une légende arabe. De 1812 à 1817, des 

cuivres à légende arabe également furent frappés par un aven¬ 

turier anglais, Alexandre Hare, dans la |)rovince de Maluka, 

(ju’il avait obtenue en fief du sultan de Bandjermasin. 

On ne connaît jias de monnaies de la fiartie orientale de file 

de Bornéo; il est probable que l’on s’y sert de monnaies euro- 

péennes, à moins qu’on n’y pratique simplement l’échange pri¬ 

mitif de denrée contre denrée. 

L’archipel de Soulou et l’île de Magindanao font usage, en 

guise de numéraire, de pièces d’étoffe de dimensions déterminées 

appelées kangans. Trente kangans représentant la valeur d’un 

esclave. On avait aussi, naguère, une mauvaise monnaie de cuivre, 

dite peti^ et une autre appelée messum c[ui contenait une mince 

j)laque d’argent. M. Natalis Rondot a donné quelques détails 

curieux sur le signe d’échange dans ce pays, dans le Journal 

asiatique de 1848. Le riz en paille sert pour les petites transac¬ 

tions. 
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La monnaie d’élolfe existait aussi dans l’île de Boeoan , et elle 

ne dis|)ai’ut qu’en 1870. Un voyageur en paide dès 1013. C’étaient 

des chiffons tissés dans le palais du sultan, par ses femmes et les 

dames de la cour. INI. C.-P. Serrure a consacré ({uelques mots 

sur cette singulière monnaie dans la Revue belge de nuDiismatique. 

J/île de CiîLÈRES forme la limite monétaire extrême des [lays 

de l’archipel indien. Ses anciennes espèces consistaient en disques 

de plomb, sans empreinte aucune, fabriqués à volonté |)ar chacun, 

L’Ltat de Macassar a émis de rares pièces d’or découvertes [lar 

Millies; elles ont des légendes arabes sur les deux faces. Signa¬ 

lons encore les monnaies d’or et de plomb de l’Etat de Gowa, et 

nous aurons terminé notre revue laqiide de la numismati(|ue 

indigène de la ^lalaisie. 

Monnaies frappées par les Européens. 

Je [lasserai maintenant aux monnaies frajipées par les luiro- 

péens pour les pays que nous venons de parcourir. 

La Co.MPACxiE VAN VEiiHE (des pays lointains) d’A.mstehdam 

ouvre la marche (1594-1002). Ses monnaies, fort belles, dilfèrent 

peu des escalins néerlandais de ré[)oque et consistent en pièces 

de huit et divisions ; elles sont assez rares aujourd’hui. 

La Compagnie van veiîhe de Middelbourg (1597-1002) suit. 

Elle n’a (ju’une rare et belle pièce de huit aux armes de Zélande. 

Puis vient la Vereenigde Oost-indisciie Co.mpagnie (1597- 

1799), avec une très riche série de monnaies d’or, d’argent et de 

cuivre. Les monnaies d’or, dueats et roupies, ont des légendes 

arabes ; celles d’argent sont frapjiées à des tyjies hollandais. Il y a 

le ducaton ou pièce de trois gulden, le gulden ou florin et le 10 stui- 

vers. La marque jiarticulière des es|ièces d’argent et de cuivre 

est un monogramme formé des initiales V. O. C. entrelacées. 

D’autres monnaies d’argent, faites à Batavia, portent les armes de 

la ville : une épée en [lal ornée d’une couronne de laurier. Il en 

est enfin à légendes [lurernent arabes. Les monnaies de cuivre, 

dont la |)lus connue est la dute, ont au droit les armes des [iro- 

viiices hollandaises dans lesquelles elles ont été fra[)[)ées ; un 

stuyver, fait à Java, consiste sinqilement en un fragment de barre 

de cuivre sur lequel on a inqirimé la valeur. 

Sous la Bépubli({ue Batave (1800-1800), la Couqiagnie continue 

son monnayage. A Java, elle fra[)[)e des roupies d’or et d’ai •gent, 



400 CHRONIQUE 

à légendes ;iral)es, el des stinjvers et leurs multiples consistant en 

fragments plus ou moins longs de barres de cuivre. En Hollande, 

elle frappe de l’argent à un type ])articulier, un vaisseau avec la 

légende ; INÜIAE BATAVORYM et des dates en cuivre à son 

monogramme. 

Le royaume français de Hollande (1807-1811) offre des pièces 

d’argent et de cuivre aux initiales de Louis-Napoléon. La légende 

JAVA indique leur destination. 

Vient ensuite l’occupation anglaise (1811-1810) qui frappe à 

Sourabaya , siège de la Monnaie, des roupies d’or à caractères 

javanais, des roupies d’argent avec des légendes analogues, et des 

stuyvers dont le type ordinaire est un cœur [)artagé en cjuatre 

|)arties contenant les lettres V, E, I, G, et surmonté d’un B 

(Dritish united east India Company). 

De 1810 à nos jours, le gouvernement néerlandais des Indes- 

Orientales fra|)pe des monnaies d’argent et de cuivre, florins et 

stuyvers, à l’instar des pièces de la mère-patrie. Quelques-unes 

de ces |)ièces, celles de faible valeur, ont des légendes en java¬ 

nais. Les affreux stuyvers en barre de 1818 jurent à côté de 

ces monnaies dont la fabrication, entièrement à l’européenne, est 

d’une précision et d’une netteté irréprochable. 

Les Anglais possèdent peu de territoires en Malaisie. Je citerai, 

à leur actif, les monnaies d’argent et de cuivre frappées ])ar la 

Société anglaise des Indes Orientales, pour l’île de Sumatra. Les 

légendes sont écrites en anglais et en arabe. Les plus anciennes 

|)ortent le nom de Fort Marlhro, le fort de Bankoulen , et sont 

datées de 1782; les dernières ont été frappées en 1835. Les 

Anglais ont également frappé monnaie i)Our l’ile de Poulo- 

PiNANG, de 1788 à 1810, et, en 1835, ils ont émis des cuivres au 

ty|)e du co(j et à légendes malaises, destinés d’abord aux Straits- 

Settlemcnts, mais qui se répandirent dans tout l’archipel indien, 

au point qu’on les trouve dans quelques collections classées à 

Celèbes. 

Quand j’aurai rappelé que les possessions espagnoles en 

Australasie, les Philippines (Manille), etc., ont, de[)uis Charles III 

(1704-1788) leur monnaie propre, j’aurai dit tout ce que je puis 

dire, sans abuser de la patience de mes lecteurs, sur les mon¬ 

naies de cette région du globe. 

[La fin prochainement.) 

Arthur Engel. 
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SciiLUMniiRGKR (G.). Un empereur byzantin au dixième siècle. 

Nicéphore Pliocas. Un vol. gr, in-8°, illustré, de 750 pages. 

Paris, Didot, 1800. 

Bien que la nuuiisinatique ne soit pas l’objet d’une étude spé¬ 

ciale dans le beau livre que vient d’écrire M. G. Schlumberger, 

il convient toutefois de signaler aux lecteurs de la Revue ce qui, 

dans ce volume, peut intéresser nos études. L’éminent auteur de 

la Sigillographie byzantine et de tant d’autres publications sur les 

monnaies, les sceaux, les poids de l’Orient gréco-latin, ne j)Ou- 

vait, même dans une narration de pure histoire, manquer de 

laisser paraître sa prédilection [)Our la numismatique ; cela est 

arrivé, à notre profit, et ce n’est pas le moindre attrait de son 

ouvrage. Au premier cou|) d’œil, nous remarquons que l’illus¬ 

tration, très abondante et pai'ticulièrement bien soignée, est 

fort souvent empruntée à la numismatique et à la sigillographie. 

Voici l’énumération des sceaux ou bulles de plomb dont nous 

relevons l’image et la descrijition ; Sceau d’un chef du corps des 

Manglabites inqiériaux, à Byzance; — du grand interprète du 

corps des Varangiens ou mercenaires Scandinaves; — d’un com- 

mcrciaire ou chef des douanes impériales de l’Hellespont; — 

d’un directeur de l’arsenal impérial de Manganès ; — du célèbre 

partisan arménien Georges Mélios, stratigos impérial en Asie- 

Mineure; — d’un membre delà famille des Anémas, descendants 

du dernier émir de Crète; — de Nicéphore Phocas; — des 

douanes im|)ériales du thème de Thessalonique ; — d’un stratigos 

du thème de la mer Egée; — d’un duc byzantin du thème de 

Calabre; — d’un stratigos du thème de Cherson; — d’un haut 

fonctionnaire du thème de Charsian; — du chapitre de Sainte- 

Sophie; — d’un patriarche de Constantinople; — d’un person¬ 

nage byzantin dont le patron était saint Michel; — d’un grand 

prévôt de l’armée byzantine; — d’un chef du bureau des Bar¬ 

bares; — d’un catépano du thème de Cypre ; — d’un protodé¬ 

marque des Factions; — de la Faction des Vénètes; — des 

douanes impériales du thème de la Ilellade; — d’un duc d’An- 

1890 — 9 2G 
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tioc'lie; — d’un pali'iarclie d’Anlloche; — des commerciaircs el 

ai'chonles du l)azai‘ des éloffes de soie. — Sceau d’argent de la 

coinmunaulé du mont Alhos. En fait de monnaies, nous reu- 

coiilrons toutes les monnaies connues, en or, argent et bronze, de 

Nicé|)liore Phocas; — des monnaies de Romain II ; — de la basi- 

lissa Theo[)hano; — de Constantin Porphyrogénète; — de Romain 

Lécapène; — une médaille byzantine de dévotion; —des deniers 

des papes Jean XII, Léon VIII, Jean III ; —ilel’empereur Othon P*’; 

— des dinars et des dirhems du khalife Motlii, fra[)pé <à Attar 

dans le Yémen; — de l’émir d’xVlep, Seif Eddauleb, frap])é à Tarse. 

On lira avec un intérêt tout particulier les réflexions qu’a inspi- 

l'ées cà l’auteur, cette dernière pièce de l’émir d’Ale[), qui porte 

la date 354 de l’IIégire ( = 905 de J.-C.), c’est-à-dire l’année 

même où la domination sarrasine succomba à Tarse, le lieu 

d’émission, sons les cou|)s de Nicéphore Phocas. Les monnaies 

de l’empereur I)yzanlin, héros du livre, sont l’objet de l’étude la 

plus conq)lète qui leur ail jamais été consacrée ; iM. Schlurn- 

berger se complaît tout particulièrement à en analyser les types 

jusque dans les moindres détails. On remarquera enfin ce qu’il 

éci’it à deux reprises (p[). 297 et 494) au sujet de la curieuse 

monnaie de bronze de l’impératrice Théophano, avec la légende 

GEOFANON AVF, et qu’on ne connaît ({ue par le dessin qu’en 

a jadis [)ublié le marquis de Lagoy ; M. Schlumberger dit que 

cette pièce ne laisse pas (jue de lui |)ai‘aître quelque peu susj)ecte. 

Je m’en voudrais, en signalant le nouveau livre de M. Schlum¬ 

berger, de me borner à cette aride énumération numismatique. 

Je dois ajouter que l’auteur s’adresse au grand public curieux 

des études histori(j[ues; il a entrepris de mettre à la [)ortée des 

gens du monde les résultats de ses recherches scientifiques, et il 

s’est volontairement dépouillé de l’appareil des notes touffues et 

algébriques; je connais bien [)eu de savants qui puissent, comme 

lui, se vanter d’avoir rendu l’érudition aimable. Ecrit d’une plume 

vive, alerte, entr.iînanle , son livre serait un délassement histo- 

ri<|ue s’il n’était, à chaque l):ige, une leçon, je dirai une révéla¬ 

tion pour la plupart. Us sont encore fort nomlu'eux, en effet, 

ceux pour qui le nom de Ryzance est synonyme de décadence et 

«le futilité. On oublie trop que rem[)ire de Constantinople, sans 

frontières, attaqué sur tous les |)oints à la fois, avec un acharne¬ 

ment toujours grandissant, a lutté pendant dix siècles au nom de 
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l;i civilisation contre la barbarie. Des épisodes d’héroïsine comme 

le règne de Nicéphore Pbocas pi’onvcnt ([uc le moyen âge byzan¬ 

tin doit avoir sa réliabililalion comme le moyen âge lalin a eu la 

sienne : ce sera l’honneur do M. Scblumbei'ger d’avoii', plus ([ue 

personne, contribué à réformer le jugement du public lettré sur 

Byzance, sa civilisation et ses empereurs. 

R. B. 

* 

* * 

SvORONOS (J.-N.). Nn/nisinaltque de la Crète ancienne, accompa¬ 

gnée de l’histoire, la géograi)hie et la mythologie de l’île. Pre¬ 

mière partie : Description des monnaies^ histoire et géographie, 

suivie de trentc-cin(| |)lanches en photoly|)ie. Un vol. in-4°, 

Mâcon, impr. Prolal, 1800 (MM. Bollin et Feuardent, déposi¬ 

taires). 

]^n 1884, l’Académie des Inscriptions et Belles-Lelti’es avait 

proposé pour sujet de concours ([)rix Bordin) la question sui¬ 

vante : « Rtudier la numismatique de l’île de Crète. Di’osser le 

catalogue des médailles. Expliquer les types [)rincipaux et les 

motifs accessoires. Insister sur les ra|)[)orts de la numismali({ue 

crétoise avec les autres monuments trouvés dans le pays, .linsi 

qu’avec les types de l’art asiaticjue et de l’industrie primitive de 

la Grèce. » Le mémoire manuscrit présenté par M. Svoronos 

])our répondre à cette question fut réconq)ensé par l’^Vcadémle, 

et cet encouragement olficiel a déterminé l’auteur à améliorer et 

à dévelo[)j)er son travail i)rimitlf : telle est la genèse de la magni- 

lique publication dont l’année 1800 nous apporte le premier 

volume. Ce tome comprend des notices historiques et géogra- 

|)hiqiies sur chacune des villes de la Crète ancienne ({ni ont 

frap{)é monnaie, et le catalogue descri|)tif des monnaies de ces 

villes, re{)roduites dans un bel atlas de 35 |)lanches en j)hototy|)ie. 

11 sera suivi d’un second volume contenant {)rinci[)alement le 

commentaire mythologique, histori({ue, archéologi({ue, et des 

considérations générah's. 

Avant d’aller [)lus loin dans ce comi)te rendu, il im[)ort(' d(' 

faire observer <[ue cet ouvrage est le fruit de six années de 

recherches incessantes, et (jue l’auteur, favorisé |)ar l’appui olli- 

ciel de l’assemblée des Crétois, a non seulement parcouru la 
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Crète, étudiant toutes les ruines, interrogeant tous les sites, por¬ 

tant ses investigations jusque dans les plus humbles villages, 

mais qu’il a aussi visité rEuro[)e presque entière, relevant et 

notant toutes les monnaies crétoises renfermées dans les collec¬ 

tions publiques ou privées; eiiRn, que son érudition bibliogra¬ 

phique ne paraît guère pouvoir être })rise en défaut. Il nous 

semble qu’il ne manque à son catalogue que les monnaies de la 

collection Pbotiadès-Pacba mise en vente cette année. Aussi, 

malgré cette lacune regrettable, on ne nous accusera pas d’exagé¬ 

ration, si nous alfirmons qu’aucune des grandes régions de la 

Grèce ancienne n’a été l’olqet d’une étude numismatique aussi 

étendue et aussi complète. 

Cbercberai-je maintenant, et malgré cette supériorité, à for¬ 

muler ({uelques criti(|ues générales ;i ce Corpus magistral, auquel 

l’avenir, si lointain qu’on le snp|)ose, n’apportera jamais que de 

maigres suppléments ? L’ordre ado[)té par l’auteur dans son tra¬ 

vail est l’ordre alphabétique des villes; or, autant cet ordre anti- 

scientifique, dont le seul avantage est de faciliter les recherches, 

est nécessaire dans les livres d’ensemble comme ceux d’Eckbel. 

de Mionnet, de M. Ilead, ou dans un catalogue général, autant 

je le trouve déploralile dans une monogra|diie comme celle-ci, 

oii une sim|)le table sulfirait à y suppléer. L’ordre géographique 

ou régional eût été préférable, car il eut permis de rap|)rocber 

dans le texte et sur les planches, des types voisins parle style, 

sinon même pareils parfois, ou imités les uns des autres, à cause 

des mêmes traditions, des mêmes usages, ou simplement par 

suite de la proximité réciproque des ateliers. L’ordre alpbabé- 

tifiue force à courir, sans raison, d’un bout à l’autre de la Crète; 

il dissémine des pièces analogues, il éloigne les unes des autres 

des monnaies apparentées par le style ou les types, et cela au 

grand détriment des rapprochements historiques et archéolo¬ 

giques. En second lieu, j’ai dit tout à l’heure que M. Svoronos 

avait réservé |)our un second volume le commentaire des types 

monétaires ; je regrette cette scission, qui sera nécessairement 

fort gênante pour le lecteur, et obligera probablement l’auteur à 

des redites, à d’incessants ra[)[)els. Si, en troisième lieu, je feuil¬ 

lette l’ouvrage, je remarque un luxe presque abusif de citations 

des collections dans lescpielles M. Svoronos a rencontré des 

exemplaires de cbacpie médaille. Sans doute, abondance de biens 
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ne nuit pas; toutefois, si de pareilles cilalious sont nécessaires 

quand il s’agit de pièces rares, particulièrement importantes, on 

sujettes à des polémiques, à des inter[)rétations diverses, elles 

deviennent quckpic peu su[)erllues [)our des pièces communes ou 

peu rares. Dans ce dernier cas, Svoronos, qui a examiné les 

monnaies de tous les musées, de[)uis Athènes jusqu’à Glascow, 

et |)ris partout des empreintes, eût pu, ce me semble, se conten¬ 

ter de citer quel<[ues-uns des meilleurs exemplaires. 

Ces reproches ue portent, comme on le voit, (pie sur des dille- 

rences de méthode et sur des [loints où (( la crilicpie est aisée » ; 

les résultats généraux de l’œuvre de M. Svoronos n’en sont 

nullement atteints. Sejit ou huit villes crétoises <pii figuraient 

dans la nnmismatiipie sont supprimées; en revanche, une dizaine 

d’autres qui n’y avaient jamais paru, viennent y iirendre place. 

Je n’ai, pour ces dernières, qu’à renvoyer le lecteur aux remar- 

(piahles chapitres dont M. Svoronos a bien voulu oHrir la pri¬ 

meur à la Revue niniiis/natique en 1888 et 188!). La [losition géo- 

graphicpie de plusieurs villes se trouve rectifiée et définitivement 

fixée; la numismaticpie de toutes les villes d(qà pourvues de mon¬ 

naies est doublée, souvent même triplée; les rectifications d’at¬ 

tributions aliondent ; le classement chronologique des monnaies 

a été, pour chacpie ville, établi émission par émission, sans dis¬ 

tinction de métal, avec une précision aussi rigoureuse que pos¬ 

sible : l’inspection seule des [ilauchcs est, à ce dernier point de 

vue, un enseignement pi'écieux (ju’on chercherait en vain au 

même degré dans toute autre publication numisniati([ue. Suivant 

le bon exenqile donné par M. Imhoof Blumer, M. Svoronos s’est 

astreint à donner le poids de toutes les pièces, même celles de 

bronze. Pounpioi, enfin, n’ajouterais-je pas ([ue le vaste sujet traité 

])ai‘ M. Svoronos était digne d’un aussi grand ellbrt de travail, 

d’un pareil souci d’être complet, exact et précis ? car nul u’ignore 

aujourd’hui que la Crète, par l’antiipiité de sa race, sou isolement, 

l’originalité de ses légendes et de ses traditions nationales, est l’un 

des foyers les plus inqiortants où s’est allumé le (landieau de la 

civilisation belléniipie. 

Je me suis renfermé à dessein dans des considérations géné¬ 

rales. Mais il est pourtant un jioint spécial sur hupiel je désire 

retenir l’attention du lecteur, et ([ui montrera le parti qu’a su 

tirer M, Svoronos de l’observation des moindres détails numis- 
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mali(jiu!s. On sait qu’en juillet 1884, M. Ilalhlierr a découvert la 

fanieuse inscription connue sous le nom de loi de Gorti/nc, que de 

nonihreux érudits ont commentée, surtout au |)oint de vue juri- 

diciiie. La |)lu|)art d 'entre eux ont fixé la date de ce texte précieux 

au vi“ siècle avant notre ère; un seul, M. Kirchhof, se fondant 

sur des considérations paléogra[)hiques, faisait descendre la 

rédaction de l'inscription après l'an 450. Des fragments de lois 

analogues, trouvés postérieurement, sont venus donner, en appa¬ 

rence, raison à ceux qui opinaient pour le vi“ siècle au moins, 

se fondant sur les raisons suivantes : c'est ({ue les amendes se 

trouvent édictées dans ces textes nouveaux, non plus en statères, 

draclimcs ou oboles, mais en chaudrons (Xsforireç). Gomme aucune 

monnaie de Gorlyne ne j)orte pour type ou j)Our symbole un chau¬ 

dron, on en a conclu qu il s agissait, non |)as de monnaies a|)i)elées 

ÀsêriTîç, mais bien d ustensiles mêmes, en nature, île vrais chau¬ 

drons donnés comme payement, et remplaçant les lingots de métal 

primitifs, comme cela dut exister avant l'invention de la monnaie; 

delà, la conclusion que la loi de Gortyne était antérieure à l'appa¬ 

rition de la monnaie en Crète. 51. Svoronos, reprenant la question 

dans un article Inséré dans \c Bulletin de Correspondance hellénique 

(t. Xll, p. 405 à 418), a fait rcmaripier, d'abord, combien il serait 

peu vraisem¬ 

blable qu’un 

[larticulier pût 

être condamné 

à payer en na¬ 

ture, suivant le 

texte de la loi, 

50 ou même 100 

chaudrons. De 

plus. 

puie sur une 

autre inscrip¬ 

tion d é c O U - 

verte à Cnossiis 

cl qui, tout en 
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siècle, parle à la fois el simultanément de paiements enstalèreset 

en chaudrons. Entin, il a remarqué ([uedes monnaies deneufvilles 

différentes de la Crète se trouvent souvent contre-marquées d'une 

petite empreinte de forme globuleuse, dans hnpielle d'anenns ont 

voulu voir une grenade, mais où il propose de reconnaître un 

chaudron (Xsêvi;) ; nous donnons ci-dessus l 'image des variétés de 

cette contremarque, au double de leur grandeur; le lébbs est 

parfois entouré d'un grènetis. 

Je ne rappellerai i)as les autres arguments qu'invoque 

M. Svoronos pour démontrer que dans les textes juridiques en 

question les j)ayeraents en tré[)ieds et en chaudrons signilient des 

payements en monnaies contremarquées d'nn trépied ou d'un 

chaudron. J ajouterai senlement qu'il résulte de là cpie la loi de 

Gortyne, ou du moins le texte qui nous en est parvenu, n’est jias 

antéi'ieure à l'an 450 environ, date la plus reculée des monnaies 

contremarquées d'un XeS'/]?, et ce ])oint est capital, tant jiour l'éj)!- 

graphic cjne j)Our l'histoire des institutions et des mœurs des 

Crétois. Par là encore nous voyons une application particulière 

de l'usage des contremarques : un tribunal commun à dilférentes 

villes de l'île décide c[ue les amendes seront })ayécs exclusivement 

avec tles monnaies surfrappées d'une empreinte qu’il détermine 

spécifiquement, et cjui se trouve être, par le fait, la marque du 

tribunal Ini-mème ; les pièces contremarquées d 'un chaudron 

deviennent la monnaie commune de toutes les villes qui avaient 

adhéré au xoivoS'.xt'ov. Bref, les conséquences de l'ingénieuse décou¬ 

verte de M. Svoronos sont considérables, et je saisis avec d'au¬ 

tant plus d'em[>ressement l'occasion de donner mon adhésion à 

ses conclusions que plusieurs des savants cjui ont traité la ques¬ 

tion au point de vue juriilique ont essayé de les cond)attre et de 

s'y soustraire. Quelque habiles que soient les plaidoyers de 

MM. Comjiaretti et Th. Reinach, dans ce sens (voyez Revue des 

Etudes grecques, 1888,}). 354 et suiv.), ils ne m’ont pas convaincu, 

et je ne doute i)as ([u’a})rès un nouvel examen, des esprits aussi 

judicieux et aussi sagaces ne finissent par reconnaître le bien 

fondé de la thèse de M. Svoronos : ce serait, à mon humble avis, 

s’incliner devant un fait matériel el scientifiquement établi. 

E. B. 
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* 

* * 

Reixacii (^Tliéoclopo). Mithridatc Jùipator, roi de Pont. Un vol. 

in 8° (le 494 piiges. Paris, Didot, 1890. 

X’est-il pas étrange que Mitliridate, l’une des plus grandes 

figures de l’iiisloire ancienne, « le [ilus grand des rois auquel 

Rome eût jamais fait la guerre », suivant le mot de Cicéron, ait 

dû attendre jusqu’à notre époque pour trouver son liiographe, 

son historien? Celle singulière lacune dans les écrits hisloriques, 

pourtant si nombreux, des modernes, surprendra moins si l’on 

rélléchit que la plupart des hommes illustres de l’Orient qui ont 

lutté contre la Grèce et Rome au nom des vieilles civilisations 

asiatiques, sont dans le même cas (pie Mithridate; héritiers des 

Grecs et des Romains, nous les avons traités en ennemis; leur 

rcMe histori({ue n’a été considéré que comme un épisode fâcheux 

du dévelojijiement de rhellénisme ou du romanisme; ce sont des 

incidents auxipiels on ne s’arrête qu’en proportion des dangers 

({u’ils ont fait courir à ce qu’on appelle la civilisation. Aujour¬ 

d’hui, eu égard aux grandes découvertes archéologl(pies dont les 

anciennes monarchies orientales ont été l’olqet, il y a une tendance 

à envisager ces grands hommes et leur riàle historique à un 

autre point de vue ; c’est le point de vue oriental lui-même. 

Pour contempler le théâtre de la guerre, nous nous jilaçons dans 

le camp de Darius et de Mithridate et non plus dans celui de 

Miltiade ou de Pompée. Si })ar de semhlaliles déplacements, un 

paysage change d’aspect, les jugements sur les hommes et les 

évènements historiques sont également souvent modifiés et 

réformés. Préoccu])é de se mettre en garde contre les assertions 

des écrivains grecs et romains parce qu’ils sont des ennemis, 

l’historien est ol)ligé à une critique plus sévère des sources, et la 

sincérité de l’histoire y gagne incontestahlement. Telle est, dans 

son ensemble, l’originalité piquante du livre remarquable que 

M. Th. Reinach vient de consacrer à Mithridate. 

Cej)endant, ne nous hâtons pas trop, et gardons-nous de tond)er 

dans l’excès contraire à celui des temps passés en exagérant 

l’influence du i)oint de vue oriental. J’aurais personnellement une 

tendance à rester dans le cainj) romain, et cfuelque redoutable que 

Mithridate ail été j)Our Rome, je n’ose suivre M, Reinach quand 
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il représente le fougueux roi de Pont eoiiime le héros dans lequel 

se rejoignent pour lutter contre Rome envahissante, les deux 

grandes civilisations, riiellénisme et le persisme, qu’Alexandre 

avait tenté pour la première fois de réconcilier et de fondre en 

une unité supérieure. Je me figure difllcilement Mithridale repre¬ 

nant, comme on nous le dit, pour son propre comjite, cette idée 

de génie qu’avait eue Alexandre, et là où M. Reinach se complaît 

à reconnaître « les combinaisons à longue portée de sa diplo¬ 

matie », j’incline à ne voir que les roueries et les astuces d’uu 

barbare qui, élevé dans le monde hellénique, n’y avait puisé (pie 

des améliorations matérielles, mais dont l’esprit et le cœur étaient 

demeurés obstinément barbares. Affaire de race; Mithridate ne 

fut pas plus grec (jue les pachas turcs ne sont européens. 

L’homme de ce siècle auquel on pourrait comparer le |)lus 

justement Mithridate, selon moi, c’est peut-être Méhérnet-Ali, 

mais ce n’est sûrement pas Na[)oléon. Les pachas turcs, instruits 

dans nos lycées, s’entourent, une fois ministres ou vice-rois, de 

nos artistes, de nos ingénieurs, de tout notre luxe; ils copient 

extérieurement toutes nos habitudes; mais soulevez cette écorce 

superficielle et vous verrez qu’ils restent barliares, et que le 

barbare se trahit dans tous les actes et dans toutes les paroles. 

Tel fut Mithridate, et ses éclatantes victoires, la formidable 

|)uissance cpi’il eut un moment ne doivent pas nous faire illusion. 

En voulez-vous une preuve évidente? je la trouve, entre mille, 

sous la |)lume même de M. Reinach. Après la défaite de Mithri¬ 

date, en ()5 av. J.-G., ses archives secrètes tombèrent entre les 

mains de Pompée; or, savez-vous ce (ju’elles renfermaient; 

(( Des Mémoires secrets de Mithridate, où l’on a[)prenait, par 

exemple, qu’il avait fait empoisonner son fils Ariarathe et Alcée 

de Sardes; des clefs de songes (de Mithridate et de sa femmel ; 

une correspondance licencieuse échangée entre Mithridate et 

Monime. Théophane mentionnait encore une lettre de Rutilius 

exhortant Mithridate au massacre des Romains établis en Asie... 

Une liasse de sentences capitales toutes préparées, une entre 

autres pour Métrodore de Scepsis; un recueil de documents 

médicaux et de recettes pharmaceutiques, où se trouvait notam¬ 

ment la formule du célèlire antidote royal, écrite et commentée 

de la propre main de Mithridate. » Ne croirait-on pas, en vérité, 

lire l’inventaire des papiers d’un mandarin annamite ou d’un chef 
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soiulanic'n qui auraieiU été élevés an h’cée d’Alger? Non, uialgi’é 

le pliilhellénisiiie dont il aime parfois à faire ostentation, malgré 

cette coalition d’un jour (jui se forma autour de lui et dans laquelle 

entra Athènes, M ilhridate, avec ses soldats aimés de flèches 

enqioisonnées, n’esl, à aucun degré, l’héritier d’Alexandre et 

« le dernier champion couronné des revendications helléniques » ; 

je proteste encore quand on nous dit qu’ « il prépare de loin 

Mahomet ». Si, comme ce dernier, Mithridate est, a la fin de sa 

carrière, « entouré d’eunuques, de femmes et de têtes coiqiées », 

il lui a mamjué ce (jui a jirécisément fait la force essentielle de 

Mahomet, le leviei* religieux. 

Kh quoi, parce que Mithridate est grand collectionneur de 

hihelots, vous nous dites cpi’il avait « l’àiiie d’un artiste » ! tout 

comme les sultans de Constantinople dont le vieux sérail est 

aussi plein de hihelots et même d’ohjets d’art. D’ailleurs, 

M. Reinach qui a étudié son héros si complètement, et qui en a 

tracé le portrait dans des pages d’un style vif et coloré, s’est si 

hien fait ;i lui-même les ohjections que je viens d’exposer, qu’il 

est obligé d’écrire ; « Il a manqué quelque chose à Mithridate 

pour être rangé ])armi les vrais grands hommes de l’histoire : je 

veux dire un idéal snpérieur, conçu avec sincérité, |)Oursuivi avec 

constance. » Et plus loin, il ajoute ; « Je crains que_Mithridate 

n’ait été, en effet, qu’un prodige d’ambition et d’égolsme, un 

royul tragédien jouant de l’Dlynqie et de l’Avesta, des souvenirs 

d’Alexandre et des reli<[ues de Darius; » et encore : « c’est le 

sultan qui fait le fond de son caractère. » Ici, le savant historien 

est tout à fait dans le vrai et son INIithridate hellénique, « grande 

ligure de sultan hellène, » ne me jilaît aucunement. M. Reinach a 

vu deux Mithridate, l’un grec, successeur d’Alexandre, l’autre 

oriental, successeur de Darius ; je ne puis reconnaître que ce 

dernier, tant |)ar sa race, son caractère, ses instincts, que par sa 

politique, son gouvernement, sa manière de faire la guerre. 

Si cette digression paraissait singulière aux lecteurs de cette 

lîci’iie, je la justifierais en disant qu’une fois n’est pas coutume, 

que les livres d’érudition historique qui ont une |)ortée aussi 

considérable que celui-ci, sont rares, et que je suis hien aise de 

saisir l’occasion qui m’est offerte de juger l’idée dominante d’un 

livre dont la trame est aussi serrée et (jui laisse aussi peu de 

prise il une criti<j[ue analytique. Le sujet était vaste et imposant, 



IIULLKTIN HinLIOCJlîAPllIQUK 411 

Cl il a été traité de main de maître, à la manière de M. Mommsen, 

(le n’est pas seulement la biographie étroite de Mitliridate et le 

récit de ses guerres dans la Gliersonnèse taurique, en Asie 

Mineure et contre les Romains. Les origines du Pont et de la 

dynastie îles rois de ce pays, sont traitées dans le premier livre; 

un autre est consacré à l’administration de Mitliridate, au com¬ 

merce maritime, à l’agriculture, aux prici])ales industries, à 

l’armée, à la marine, à la religion, à la littérature, aux mœurs, à 

l’état social. En dehors de tout ce qui concerne la personne de 

Mitliridate et les évènements auxquels il fut mêlé, c’est un large 

tableau de l’Asie Mineure à tous les [loints de vue, an moment où 

Rome va mettre la main sur ce pays II y a de très [irécieux 

|■enseignenlents à y puiser an point de vue de la numismatique, 

et M. Reinach s’est particulièrement attaché à tirer parti de cette 

science et de sa sœur l’épigrapliie. Les études ([u’il a [mbliées 

dans la Revue sur la numismatique des rois de Cappadoce, de 

Rithynie et de Pont ont été particulièrement mises à profit; il 

semble même que l’auteur ne les avait entreprises r|ue comme 

des préliminaires à son Mitliridate Eupator. C’est dans ces 

monographies, on s’en souvient, cju’il a fait connaître le tétra- 

drachme de la collection de M. Waddington ({ui donne à la fois 

le nom et le |)ortrait de Laodice, la mère de Mitliridate, et qu’il a 

su fort habilement attribuer au père de Mitliridate les tétra- 

draclimes nouveaux, à la légende : Ba-TtAsoD; MiOpaoarou ‘b'.XoTrdTopo; 

xal «btXaSéXcpo'j. On aura remarqué aussi que l’auteur a fait profitei* 

le classement des monnaies de ses recherches critiques sur la 

chronologie et sur les généalogies royales, qu’il a réformées sur 

des points essentiels. Dans le Mitliridate ^ se trouvent résumées 

avec ({iielques améliorations, ces études qui ont porté M. Reinach 

au iiremier rang parmi les numismatisles contemporains; en 

outre, d’intéressantes questions de généalogie, de chronologie, 

d’épigraphie, de critique de sources, y sont souvent condensées 

dans des notes où tous les mots portent et qui valent de longues 

dissertations. Pas n’est besoin d’entrer dans le détail pour faire 

comprendre tout le parti ({lie les numismatistes auront .à tirer de 

ce livre, modèle d’érudition et de criti({ue, où rien n’est laissé au 

hasard ni à rentraînement de la {ilume, où aucune assertion n’est 

formulée sans un texte, une inscription, une médaille à l’apiiiii. 

Rref, le livre de M. Reinach élucide des problèmes de numisma- 
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iiialique ou <jui touclient de très près à celte science. Il est 

un g’uide liislorique indispeusal)le à quiconque s’occupe des luon- 

uaies de tous les pays qui se soûl trouvés, luèuie accideiitelleiiieut, 

soumis à Milliridale et à ses alliés : c'est à ce titre surtout que 

nous devions le signaler ici. 
Iv Baüelon. 

* 

* * 

J. Adrien Blanchet, Nouveau Manuel de nuuiisinntiquc du moyen 

âge et moderne. Pains, 189U (collection des Manueh-Roret], 

2 tonies en 3 vol. in-18 et un allas de 14 planches. 

Le Manuel de M. A. de Baiiliéleniy, après avoir rendu des 

services considéi'ahles [lendaul trente-huit ans, ne répondait plus 

entièrement aux progi*ès de la science; réminent auteur a fait 

appel au zèle d’un jeune et déjà distingué numismatiste auquel il 

a conllé la lâche lourde et dillicile de la refonte de l’œuvre })rimi- 

live. M. Bla nchet s’est montré digne île cette confiance et de ce 

désintéressement scientifique, et le travail presque entièrement 

nouveau ([u’il offre aujourd’hui au [nihlic vient comhler une lacune 

considérable; on y trouve condensés dans plus d’un millier de 

pages de texte très serré une ipianlité énorme de renseignements 

relatifs aux diverses séries de la numismatiipie du moyen âge en 

Europe. 4"oici quelles sont les divisions du nouveau Manuel. 

Le tome premier, qui est entièrement consacré à la France, 

débute |)ar une introduction renfermant des renseignements sur 

la fabrication des monnaies, l’organisation monétaire, enfin des 

notions générales, et une liste de noms des principales tle 

nos anciennes monnaies. L’auteur entre naturellement en matière 

[)ar l’étude des monnaies mérovingiennes ; viennent ensuite les 

carolingiennes et celles de la troisième race. 11 ne fallait pas 

songer à décrire toutes les monnaies royales, mais, du moins, 

l’auteur s’est-il efforcé de résumer en quelques mots le caractère 

distinctif de chaipie monnaie, et nous croyons qu’il a réussi à 

donner des notions sommaires, mais précises et suffisantes. 

L’étude de la numismatique des provinces vient a|)rès un chapitre 

sur le papier monnaie; elle est suivie d’un choix de documents 

monétaires et d’une bibliographie. L’auteur, pour des raisons 

qu’il a exposées dans sa préface, a compris dans le premier 
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volume réservé à la France, réliule des monnaies de la Flandre, 

du Ilainaul, de l’Alsace, de la Lorraine, de Cambrai et de 

Monll)éliard. Peut-être, au lieu de grouper les provinces dans 

l’ordre logi([ue, analogue à celui de Poey d’Avant, eût-il mieux 

valu, pour facilite]' les recherches, les ranger dans l’ordre 

alphahéti(}ue, mais ce dernier système aurait eu l’inconvénient 

grave de sépare)' des |)rovinces dont les types monétaires ont 

souvent de l’analogie : l’ordre géographicpie est donc plus 

scientilique et je n’ose le Idàmer. I^e tome second comprend 

la numismali({ue des divers états de l’Europe et de l’Orient 

latin. M. Blancliet a pris à tâche, comme dans le premier 

volume, de donner sur les monnaies de cha<|ue ()ays les notions 

les plus utiles. En outre, l’abondance des renseignements hihlio- 

graphicjues rend d’une grande utilité cet aperçu de la numisma¬ 

tique européenne dont l’ensemble serait vainement cherché dans 

aucun autre ouvrage. L’auteur consacre un chapitre aux pièces 

ohsidionales qu’on s’étonnerait de voir séparées de leur série 

respective si ce genre de monnaies ne formait [)as en effet une 

classe à part. On trouvera encore dans le nouveau Manuel des 

parties concernant les médailles italiennes, allemandes, françaises 

et des Pays-Bas, avec les listes des médailleurs. Un important 

chapitre traite des jetons et des méreaux; quelques pages sont 

consacrées aux plombs et aux poids monétaires. M. Blancliet 

donne ensuite une [letite monographie des poids dits monétiformes 

sur lesquels on pourrait peut-être lui reprocher de s’être relati¬ 

vement trop étendu. Le volume est terminé par une liste des 

noms des saints qui se trouvent sur les monnaies ; un aperçu sur 

la valeur marchande des monnaies, (irécieux secours pour les 

amateurs, car les prix donnés sont fournis en majeure partie par 

les grandes ventes les jilus récentes; enfin, une importante 

bibliogra[)hie cojnplète utilement cet excellent Vaile niccuni. Il 

rn’a paru utile d’exposer brièvement le côté pratique du Manuel 

plutôt que de chei'cher à faire à M. Blancliet certaines critiques 

de détail et de relever quehjues erreurs ou des omissions. A ([uoi 

bon s'arrêter à des vétilles sans grande importance ; j’aime mieux 

voir le bon côté des choses. Le manuel de M. Blancliet rendra long¬ 

temps les plus signalés services aussi bien aux érudits (ju’aux ama 

teurs ; l’auteur termine sa préface en souhaitant modestement d’être 

utile aux nuniismatistes. Son va'u sera cei'tainement exaucé. 
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car le nouveau Manuel est destiné à être entre les mains de tous 

ceux qui, s’occupant de la numismatique du moyen âge, ont 

constamment besoin de se rap[)eler une date, un nom propre et 

ces mille renseignements de chronologie et de biographie qui se 

dérolient sans cesse à la mémoire la plus fidèle. 

* 

* * 

Roger Vallentin. Un liard inédit d Henri /F, roi de France^ 

extrait de la Revue bel^e de nuniisntatiqnc, 1890, 5 pages in-8°. 

On ne saurait trop remercier ceux qui s’elforcent d’apporter 

des matériaux pour le su[)plément qu’il faudra faire à l’ouvrage 

de ]M. II. Hoffmann, dans quelques années. Le nouveau liard 

que M. Vallentin nous |)résente n’est pas d’une conservation 

irréprochalde. Aussi, au premier abord, on se sent pris d’un 

doute et l’on se demande si la pièce ne pourrait porter une 

légende analogue à celle-ci : -j-HENRIC-III ■ FRAN'R- 1590. 

Mais II enri III jirend généralement le titre de roi de Pologne 

(ET POL P- Exception : teston avee FRANCOR REX, H. 

n® 7, et peut-être aussi le liard n“ 50). Le nouveau liard peut 

donc, quant à présent, rester classé au règne de Henri IV. 

J. Adrien Blanchet. 

* 

* * 

M. de Vienne. Des malentendus habituels au sujet des anciens 

procédés monétaires. Nancy, Berger-Levrault, 1890, in-8° de 

79 pages. (Extrait des Mémoires de l'Académie de Stanislas.) 

Les procédés dont il est question dans ce travail ont rap[)ort 

à l’économie de la monnaie. L’auteur commence par s’élever 

contre la théorie de N. de Wailly, émise dans les Variations de 

la livre tournois et d’après laquelle le cours du marc d’or et d’ar¬ 

gent, évalué en livres, était fixé par le pouvoir royal. M. de 

Mcnne pense, avec raison, que le cours des monnaies était 

réglé par les Lombards, banquiers ou agioteurs, et que le pou¬ 

voir se bornait à sanctionner ces cours. Cejiendant il jiaraît y 

avoir des cas différents. Ainsi le Conseil d’Etat rendit un arrêt 

en date du 30 juillet 1720 qui fixait le cours des espèces d’or et 
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d’argent pendant les mois d’août, se|)tend)re et octol)re. D’après 

cet arrêt, le louis d’or de la dernière fabrication (25 au marc) 

devait valoir 72 livres |)endant le mois d’août ; 03 livres du i''"' 

au K) septend)re ; 54 livres du 16 septembre an D*’ octobre; 45 

livres du 1®'" au 16 octobre; enfin, 36 livres, à [)artir du 16 

octobre 1720. On objectera que cette mesure est spéciale à la 

période du système de Law et qu’elle fut prise dans le but de 

faire reparaître les espèces dans la circulation et de mettre l’ar¬ 

gent et le [)apier dans un rapport j)lus vrai. Ce[)endant l’exemple 

jirécité montre que le |)Ouvoir royal ne se bornait [)as à sanc¬ 

tionner le cours des espèces admis par le public, et f{u’il ne 

craignait pas, dans certains cas, de régler ce cours. 

INI. de Vienne insiste avec raison sur un point ca[)ital : c’est 

que l’Etat n’a jamais été propriétaire de la monnaie qu’il fait 

fal)riquer. Par suite, il n’augmente pas ses ressources en éle¬ 

vant le cours des espèces. Si l’Etat jugeait bon de faire des 

refontes, c’est parce que les matières d’or et d’argent, livrées 

par le pul)lic pour être marquées d’une nouvelle emi)reinte, 

laissaient un bénéfice à chaque émission nouvelle. Mais le béné¬ 

fice prélevé [)ar l’Etat était calculé de façon que la plus-value 

donnée à la nouvelle monnaie fût supérieure à la perte causée 

par le prélèvement des droits de fabrication. Cependant nous 

ferons une légère observation. S’il est vrai que l’Etat ne possé¬ 

dait c(ue peu de numéraire relativement à la masse des particu¬ 

liers, il recevait cependant les espèces fournies par les rentrées 

d’impôts; et j)Our la refonte de ces espèces, il y avait double 

bénéfice. En ellet, l’Etat fabricant jouissait également du béné¬ 

fice de proprietaire momentané. Ce double bénéfice j)Ouvait être 

prélevé jusqu’à ce que la nouvelle monnaie servît de base à 

l’assiette des impôts. 

L’auteur s’attache ensuite à démontrer (jue le prix du marc n ’a 

jamais été que le montant du bon de monnaie délivré aux changeurs 

apportant des matières. Le marc d’or ou d’argent était payé à 

celui qui l’apportait en monnaie de la nouvelle fal)rication et la 

somme donnée constituait le prix du marc. En effet, on voit la 

différence de prix du marc lorscpi’il s’agit de l’émission de mon¬ 

naies diverses dans une même refonte (Exemple ; Ordonnance 

du D’’ janvier 1267). On comprendra l’intérêt des questions 

tr.dtées par M. de Vienne et les Tiumismatistcs ne se laisseront 
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])iis effrayer par l’aridité de la matière. Ils liront le travail que 

nous signalons ici et ils y trouveront de précieux enseignements. 

J. Adrien Blanchet. 

* 

* * 

XicoLO Papadopoli. — Moneta Dalmatiæ. Lettura fata al R. 

Istituto Veneto di Scienze, lettere ed arti il 14 luglio 1889, 

12 p., vignettes. (f]xtr. de la Rcvis/a Italiana di Nainisniatica.) 

Le comte Papado[)oli nous donne la curieuse histoire d’une 

petite monnaie de bon billon frap|)ée par la Réjiublique de Venise 

au XV® siècle, pour la province de Dalmatie. Rectifiant les asser¬ 

tions de Lazari et de Kunz, l’auteur prouve que celte monnaie 

n’était ni un denier tournois ni un rnezzanino, mais bien le sou 

(soldo) de la lire dalmate. 

L’écusson du revers, qui est celui de la famille vénitienne des 

Surian, a été choisi pour donner à la moneta Dalniatice l’appa¬ 

rence des [)ièces frapjiées par les patriarches d’Aquilée. 

G. S. 

Le Gérant, F. Feu A R DENT. 



ALABANDA et ANTIOCHE 

VILLES DE CARIE 

PL. X. 

I 

« Les ruines cLAntiochia, dit M. Waddington, 

sont situées près du village de lénidjeh, à une petite 

distance du Méandre, sur la rive méridionale*. » 

Cette ville se trouvait presque au conlluent du Mor- 

synos^ et du Méandre, à proximité de la frontière de 

la Lydie et de la Phrygie. 

AlaLanda était sur le Marsyas, au sud-ouest 

d’Antioche, loin du conlluent du Marsyas et du 

Méandre. C’est encore M. Waddington qui va nous 

en ])réciser l’emplacement : « la position d’Alahanda, 

dit-il, depuis longtemps fixée à Arah-Ilissai\ d’après 

les textes anciens, par Leake et d’autres géographes, 

a été confirmée d’une manière définitive ])ar M. Ph. 

Le Bas, qui a découvert, à une heure et demie de 

marche d’Arab-IIissar, une borne milliaire, portant 

1. Waddington, Voyage niunisrnatlque en Asie-Mineure,-p. k'i ] cf. Fellows, 

Lycia, p. 27; Droysen, IHst. de l'hellcnisme, trad. Bouché-Lcclcrcq, t. II, 

p. 720. 

2. Morsynos est le nom véritable de cette rivière, comme l’a prouvé Pinder 

d’apres des médailles [Monatsberichle de l'Académie de Berlin, 1857, p.476); 

on a souvent défiguré cc nom de diverses manières, par ex., Korsynos, Kor- 

syrnos, etc.; les manuscrits de Pline portent Orsinus o\i Mossirtus; Sillig a 

adojjté la forme Orsinus. (Pline, llisL nal., V, 29, 29, éd. Sillig, t. I, p. 378.) 

1890 — 1 27 
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rinclication : (FAlahanda, 5 milles; mes observa¬ 

tions faites, Strabon à la main, confirment de ])oint 

en point celles de mon prédécesseur b » 

Ainsi, Antioche sur le Méandre était relativement 

fort éloignée d’Alabanda, cette dernière ville étant 

située beaucoup plus au sud-ouest, non sur le 

Méandre, mais sur le cours moyen du Marsyas, son 

affluent. 

Antioche paraît s’être appelée primitivement 

Pythopolis, et avoir été reconstruite ou colonisée par 

Antiochus P'' Soter qui lui donna son nom. Toutefois, 

cette assertion n’a ]:)Our garant que le témoignage 

d’Etienne de Hyzance, qui est obscur ou plutôt qui 

ne mérite pas une confiance aussi absolue que l’ont 

cru certains auteurs. Le géographe byzantin affirme 

que la ville s’appelait primitivejuent Pytho])olis et 

qu’elle fut rebâtie par un roi de Syrie, appelé Antio¬ 

chus, fils de Séleucus, en l’honneur de sa mère 

Antiochis. Ce même Antiochus aurait fondé Nysa en 

l’honneur de sa femme Nysa, et Laodicée en l’hon¬ 

neur de sa sœur Laodiceb 

.l’ai déjà eu l’occasion'*, en me plaçant à un autre 

1. Wudclinglon, Voyage niimisniatiquc en Asie-Mineure, p. 40. Cf. Ch. Dichl 

et G. Cousin, dans le Bull. corr. hellén.,\,. X, 1886, p. 299. 

2. 'lîjVOîxstTrj (’iVvTidyc'.a) Kap-'a;, rj tt; xa'i II'jOo-oXi; Ixa^sÎTO. ’AvT'.dy_(;) 

yàp Ttp ücXc'Jxou "psî; yuvaixsç; dvap, xTiaat ttoXiv ev Kapia Éxanrj 

Xs'youaa' ô oÈ UTïoXaÇwv x/jv prjXE'pa xal tr-jV yjvaîxa xal xr)v ào£Xçr,v xxt^E'. xpsT; 

-o'Xe'.;' àxô [i.£v x% àoEXy^î AaoStxrj; AaooîxEtav, kr.h 5e xfjç yuvaixô; Nda/;; 

Nûaav, à-ô oÈ xfj; p.r,Tpôç ’Avtio/ioo; ’Avx'oystav. ’Avxtoyl? oùv dvojjLa xal xfj; 

[j.r,xp6; xal ÈOvtxov xr,; —oXe'u; xal o'jXrj; dvopa. Ce passage a été reproduit 

par Eustathe dans son commentaire de Denys le Périégète (p. 281, éd. 

Bernardy). 

3. Les Rois de Syrie, d'Arménie et de Cornmagène (Catalogue des monnaies 

grecques de la Bibliothèque nationale), Introd., p. cxcv. 
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point de vue que celui que j’envisage en ce moment, 

de dire qu’on ne saurait avoir confiance dans le récit 

d’Etienne. En effet, il s’agit d’un Antiochus, fils 

d’un S éle UC us ^ qui n’est pas spécifié autrement, mais 

qui ne saurait être, si l’on accepte cette filiation, 

qu’Antiochus 1®'’ Soter ou Antiochus 111 le Grand; or, 

ni l’un ni l’autre de ces deux princes n’eut pour mère 

une Antiocliis et pour femme une Nysa. D’un autre 

côté, Droysen* a déjà observé qu’Etienne paraît com¬ 

mettre une inadvertance quand il affirme qu’Antioche 

s’appela primitivement Pythopolis, nom qui dérive de 

celui du riche Pythès, contemporain de Xerxès ; en 

effet, à l’article Pythopolis^ il dit, au contraire, que 

ce nom fut l’appellation primitive de Nysa de Carie. 

11 est vrai qu’il affirme ailleurs que Nysa s’appelait 

primitivement Athymhra. Bref, il est impossible de 

démêler la vérité au milieu de toutes ces confusions; 

nous ne savons positivement ni si Antioche sur le 

Méandre s’appelait primitivement Pythopolis, ni si 

son nom fut changé par Antiochus P® plutôt que par 

Antiochus 11 ou par Antiochus lll. Les monnaies ne 

nous renseignent en rien sur ces deux points; elles 

paraissent d’ailleurs, comme nous le verrons plus 

loin, ne pas remonter jusqu’à l’époque d’Antiochus 1®'' 

ou d’Antiochus III, c’est à-dire jusqu’au temps de la 

fondation de la nouvelle colonie. 

Le témoignage d’Etienne de Byzance est plus pré¬ 

cis en ce qui concerne Alabanda; comme il renferme 

des données fort intéressantes au point de vue numis- 

mati([ue, on me permettra d’en donner la traduction : 

1. llist. de l'hellénisme, t. II, p. 719; cf. p. 713. 
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« Alabaiula, ville de Carie; elle s’appelait autre¬ 

fois Antioche. Elle fut ainsi nommée d’Alabandos, 

hls d’Evippos, de même que Gharax, Il y a aussi une 

autre ville earienne très prospère, d’où le dicton : 

« Alabanda, la ville la plus prospère des Gariens. » 

Le fondateur de celle-ci fut Caros, qui l’appela du 

nom d’un fils qu’il avait eu de Gallirlioé, fdle de 

Maiandros. A la suite d’une victoire hippique, ce fds 

avait été aj)pelé Alabandos, mot qui dans la langue 

des Gariens signifie « vainqueur hippique » ; en effet. 

ala^ en carien, signifie « cheval », et banda signifie 

« victoire ». De là vient que chez les Romains aussi, 

banduni a le sens de « victoire » b 

Il n’y avait en Carie ([ifune seule ville du nom 

d’Alabanda, et si Etienne en nomme deux, il est 

facile de corriger son erreur. 11 s’est trouvé en pré¬ 

sence de deux traditions, l’une qui attribuait la fon¬ 

dation d’Alabanda au fils d’Evippos, l’autre qui 

l’attribuait au fils de Caros : il en a conclu, à tort, 

qu’il y avait en Carie deux villes homonymes. 11 est 

remarquable que les deux traditions s’accordent 

également bien avec le type de revers des tétra- 

drachmes d’Alabanda : Pégase lancé au galop sym¬ 

bolise aussi bien Evippos (qui monte bien à cheval), 

le génie des courses, que le fils de Caros, vainqueur 

dans riiippodrome. 

1- ’AÀacCavôa, 7:oXiç Kapia;, 7) 7:otc ’Aviioysta. £-/Ar;0rj SI ’Aî.aêavSou 

TO'j E’jîtztco’j , XâpaÇ. l'art za't Ixe'pa roXtç Kapwv cùfjy sarotrrj, àa’ îj 

-apot[xta, ’AÀaSavoa Kaptov s'jT’jy sararr^. xrtajJLa SI Kapô; tjv, àr.h toù -atSoj 

a'jTOj -/.ArjOîîaa toj ycVvrjOlvTO; à-ô KaXXtppdr,; "fj; MatcévSpov, [xsxà vtxr,v 

t--op.a-/ixrjV, xai xXtjOevxo; ’AXa6av5o'j, d laxt xaxà xr;v Kapt5v (pojvljv 

vixo;. aXa yàp xov 't-7:ov, [3avSa SI X7]v vixrjv xaXouatv. IvUsv xat Txapà 'Pto[jLa{ot; 

[îâvSov xljV vtxr,v ipaaîv. 
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Mais le point sur lequel je désire attirer particu¬ 

lièrement l’attention est celui-ci : Etienne affirme 

qu’Alabanda s’appela pendant quelque temps du 

nom d’Antioche : ’AXàf^avoa, y] TioTè ’AvTtoyEia. Or, il 

existe, comme on le sait, des tétradraclimes au nom 

d’Antioche, semblables à ceux d’Alabanda, sauf en 

ce que le mot ANTIOXEON est substitué au mot 

AAABANAEjQN : numos , ut giitta guttae est, similli- 

mos, dit Eckhel ; parfois même on trouve sur les uns 

et les autres le même nom de magistrat. Pellerin , 

qui a eu, le premier, l’occasion de faire ce rappro¬ 

chement, en a tiré la conclusion toute naturelle que 

ces deux groupes de monnaies appartiennent à la 

même ville, puisqu’il est avéré, d’après Etienne de 

Byzance, qu’Alabanda porta pendant quelque temps 

le nom d’Antioche h Cette manière de voir paraît si 

évidente qu’on est surpris qu’Eckhel l’ait repoussée^ 

11 lui semble étrange que le nom d’une ville ait varié, 

au point que le même magistrat se rencontre avec 

l’une et l’autre ethnique, et il insiste sur ce fait que 

les monnaies d’Alabanda frappées sous l’empii-e 

romain ne portent jamais la légende ANTIOXEON. Le 

savant viennois conclut, en conséquence, qu’Etienne 

de Byzance se trompe , et que les deux villes d’Ala¬ 

banda et d’Antioche sur le Méandre ont fait une 

alliance monétaire et ont décidé, à une certaine 

époque, de frapper monnaie aux mêmes types. De 

pareilles alliances monétaires, ajoute-t-il, ne sont 

])as rares, même en Asie-Mineure, et il cite des 

exemples. 

1. Pellerin, Mélanges, t. I, p. 130. 

2. Eckhel, Doclr. riurn. vct., t. II, p. 572. 
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L’opinion d’Eckhel a été acceptée par la plupart 

des numismatistes. Mionnet décrit à Antioclic sur le 

Méandre les monnaies au type du Pégase*. MM. Wad- 

dington ® et Leake ® ont fait de même, malgré les 

hésitations antérieures deBorrelP; Droysen se range 

à l’avis d’Eckhel k .Je remarque, toutefois, que 

M. Head n’est pas tombé dans la même erreur et 

qu’il indique comme devant être classées à Alabanda 

les monnaies au type du Pégase qui portent la 

légende ANTIOXEfiN®. Enfin, dans sa dernière publi¬ 

cation numismatique, M. Imhoof-Blumer adopte les 

anciens errements et ne distingue pas en Carie deux 

Antioches, car il a classé à Antioche sur le Méandre 

une petite pièce de bronze aux types de la tête 

d’Apollon et de Pégase galopant’. 

Malgré l’autorité des savants éminents dont je 

viens de citer les noms, je crois qu’il faut, pour les 

raisons que je vais énumérer, en revenir à l’opinion 

formulée par le vieux Pellerin. 

1. Le texte d’Etienne de Byzance est formel, et 

comme il se trouve confirmé par les types moné¬ 

taires, il n’y a aucune raison de le révoquer en 

doute : Alabanda a porté j^endant quelque temps le 

nom d’Antioche. 

2. 11 ne faut pas s’étonner si ce nom d’Antioche, 

1. Mionnet, Descr., t. III, p. 313; Supplément, l. VI, p. 446. 

2. Wuddington, Voyage en Asie-Minetire au point de vue numismatique, 

p. 42, et Mélanges de numismatique, 2° série (1867), p. 6. 

3. Leake, Numism. helleniea. Asiatic Greece, Addenda, p. 143. 

4. Borrell, dans le Numism. Chroniele, t. IX (1846), p. 146. 

5. Droysen, Hist de l'hellénisme, t. II, p. 719. 

6. Barclay Ilead, Hist. numorum, p. 519. 

7. Itnhoof Blumer, Griechische Münzen, p. 662, n° 409. 
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appliqué à Alabanda, ii’a pas laissé de traces dans 

riiistoire, car il ne fut usité que fort peu de temps, et 

seulement pendant une courte j)ériode du règne 

d’Antioclius III le Grand. En effet, si Alabanda avait 

pris le nom d’Antioche dès les règnes d’Antiocbus I®’’ 

ou d’Antiochus II, il est vraisemblable qu’elle l’eût 

gardé au moins jusque sous Antioclius III, c’est-à- 

dire jusqu’au moment où elle échappa à la domina¬ 

tion des Séleucides. Or, nous constatons qu’Ala- 

banda a encore son nom originaire en l’an 197 avant 

-l.-G., car elle figure, à cette date, sous le nom d’Ala¬ 

banda parmi les cités asiatiques alliées de Rome 

contre Philippe V de Macédoine h D’autre part, dès 

l’année 189, c’est-à-dire aussitôt après la défaite 

d’Antiochus III à Magnésie, alors que les Séleucides 

perdirent l’Asie-Mineure sans espoir de retour, nous 

voyons Alabanda citée sous ce nom parmi les villes 

qui se jetèrent dans les bras des Romains, et depuis 

cette époque, Alabanda ne cessa de servir la cause de 

Rome, dont elle fut toujours la fidèle alliée. Ainsi 

donc, ce fut seulement dans la période comprise entre 

197 et 189 qu’Alabanda porta le nom d’Antioche; 

nous ])ouvons conjecturer qu’elle changea de nom en 

riionneur du roi de Syrie, après que ce dernier se fut 

emparé d’Ephèse en 197. C’est le moment où Antio- 

chus III colonisa l’Asie-Mineurc : il transporta no¬ 

tamment en Eydie et en Phrygie deux mille familles 

juives de la Eabylonie et de la Mésopotamie. 

3. Le style des monnaies aux types de la tête 

1. Polybe, XVI, 24; Titc-Live, XXXIII, 18; cf, Diehl et Cousin, dans le 

BttU. corr. helL, t. X, p. 303. 
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d’Apollon et du Pégase galopant se rapportent bien 

à l’époque d’Antiochus III, et il n’y a, de ce côté, 

aucun obstacle à attribuer à cette période les mon¬ 

naies à la légende ANTIOXEON. 

4. Un des arguments invoqués par Eckhel pour 

soutenir que les monnaies en question sont le pro¬ 

duit d’une alliance monétaire entre Alab anda et 

Antioche sur le Méandre, c’est qu’on trouve quelques 

noms de magistrats à la fois sur les pièces à la 

légende AAABANAEflN et sur celles qui portent 

ANTIOXEON. Cette raison a même paru péremptoire 

à la plupart des numisrnatistes. Or, à mon avis, 

elle prouve, bien au contraire, l’identité de la ville 

d’Alabanda et de la ville d’Antioche, et voici com¬ 

ment. Les noms de magistrats qu’on rencontre à 

la fois avec le nom d’Alabanda et le nom d’Antioche, 

sont au nombre de trois seulement : ce sont Méné- 

clès, Menestheus ’ et Timoclès. Je n’en connais pas 

d’autresL Or, nous conclurons tout simplement 

que la ville d’Alabanda a changé son nom en celui 

d’Antioche pendant que ces trois magistrats étaient 

en fonction et étaient chargés de battre monnaie. 

Ceci n’a rien que de très naturel : les magistrats 

monétaires étaient au nombre de trois à Rome, à 

Athènes et dans un grand nombre d’autres villes. 

1. Metieslheus et non Meneiitheus, comme a lix Mionnet, ou PeresUtciis, 

comme a lu Combe, Musée Hanter, pl. v, n** 7. 

2. Mionnet, dans une note de la p. 305 (t. V de sa Description), désigne le 

nom AHMHTPIOI eomme se trouvant avec l’inscription AAABAN- 
AEHN. Mais c’est une erreur; ce nom de magistrat ne se présente qu’avec 

ANTIOXEON. L’erreur de Mionnet me semble provenir de ce que cet 

auteur a mal interjxrété ce que dit Eckhel, Doctr. num. vet., t. II, p. 572. 
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C’étnient peut-être des stratèges comme à Athènes ‘ ; 

du moins, cette conjecture est fondée sur une inscrip¬ 

tion trouvée près d’Alabanda, qui mentionne un 

Ménéclès qui pourrait être le même que celui des 

monnaies, et qui est qualifié dans le texte épigra¬ 

phique ŒTpaTTp'Oi; è-iii '/OJpaç^ Quoi qu’il en soit, la 

présence des trois magistrats, Ménéclès, Menestheus 

et Timoclès sur les monnaies à la légende AAABAN- 

AEQN et ANTIOXEON, loin d être, comme on l’a 

cru, contraire à notre thèse, ne fait que la confirmer 

d’une manière éclatante. 

5. Une alliance monétaire comme celle dont parle 

Eckhel n’est pas vraisemblahle, et les exemples qu’il 

cite ne peuvent servir dans l’esjièce. En effet, quand 

deux villes concluent une alliance monétaire, les 

tvpes communs qu’elles adoptent sont empiuntés à 

la lois à l’une et à l’autre des villes associées. Même 

pour les cistophores, ])uis([ue Eckhel invoque cet 

e.\em[)le, si les types de cette esj'tèce de monnaies 

restent généralement les mêmes partout, les ateliers 

différents qui les émettent y ont placé, à côté du type 

principal invariable, un monogramme ou un symbole 

c[ui leur est propre. Sur les monnaies des villes 

associées, on retrouve les types particuliers à cha¬ 

cune d’elles, et bien souvent, le mot OMONOIA qui 

ne laisse aucun doute sur l’origine et la nature de ce 

monnayage à frais communs. Rien de tout cela sur 

les monnaies aux types de la tête d’Apollon et du 

1. Th. Reiiuich, Les Stratèges sur tes monnaies d'Athènes, dans la Reeue des 

Eludes grec)/ues, 1888. 

2. llauvcttc-Besnaull et ,\I. Dubois, dans le Rull. de corr. helL, t. V, 1881, 

p. 180. 
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Pégase galopant, que l’on voudrait classer à Antioche 

sur le Méandre ; ce sont les types d’Alabanda, et 

dans l’hypothèse que nous combattons, il faudrait 

admettre que l’association ne se manifeste sur les 

monnaies par aucun signe extérieur. Les types par¬ 

ticuliers à Antioche sur le Méandre ne se trouvent 

pas reproduits ; cette ville renonce à tout symbole et 

elle abdique totalement son autonomie monétaire 

pour prendre exclusivement les types d’Alabanda, 

son associée. Cela n’est guère vraisemblable. 

6. Le type de Pégase galopant a sa raison d’être à 

Alabanda; il s’explique par la fable qu’a rapportée 

Etienne de Byzance, dans le passage cité plus haut, 

puisque le nom d’Alabanda même serait dérivé de 

deux mots cariens, ala^ « cheval, » et banda, « vic¬ 

toire, » ce qui ferait allusion à un succès hippique 

remporté par Caros le fondateur de la ville, ou à 

Evippos, le génie protecteur des hippodromes. Pégase 

n’a rien à voir avec Antioche sur le Méandre, dont 

les types monétaires sont tout différents. 

7. Une dernière remarque. On sait qu'un très 

grand nombre des villes d’Asie Mineure ont souvent 

pour type de leurs monnaies un bison cornupète ; il 

n’est donc pas surprenant de le rencontrer sur des 

pièces d’Antioche-Alabanda, de même que sur des 

pièces d’Antioche sur le Méandre, bien que le mon¬ 

nayage de ces deux villes soit tout à fait indépendant 

l’un de l’autre. Mais quand les monnaies appar¬ 

tiennent à ce dernier atelier, on voit toujours sous le 

bison les détours carrés du Méandre\ tandis qu’ils ne 

1. Waddington, Mélanges de numismatif/ue, t. I (1861), p. 30. 
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figurent jamais, et pour cause, sur les monnaies 

crAntioche-Alabanda. 

II 

J’ai réuni sur la planche X quelques pièces d’Ala- 

banda et d’Antiocbe sur le Méandre, que je vais 

décrire et expliquer. Elles se partagent en trois 

groupes. 1. Monnaies d’Alabanda. 2. Monnaies d’An- 

tiocbe-Alabanda. 3. Monnaies d’Antioche sur le 

Méandre. 

1. Monnaies cVAlahancla. 

1. Tête laurée d’Apollon à gauche. Grènetis effacé. 

h*. AAABANAEflN. Pégase au galop, à droite; 

dessous, iriKPATHI. — 29 mill. Tétradr., 16 

gr. 45. — Cabinet des Médailles. PI. x, fig. 1. 

Ce tétradrachme a été décrit par Mionnct (Z)^5cr. 

t. III, p. 305, n“ 6). Nous ne le reproduisons ici que 

pour servir de terme de comparaison avec les mon¬ 

naies d’Antioche-Alahanda dont il sera question tout 

à l’heure. Mionnet a lu le nom du magistrat lOKPATHI 

au lieu de inKPATHl; l’H est, à la vérité, mal venu 

<à la frappe. 

2. Tête laurée d’Apollon à droite, les cheveux 

tressés et relevés sur la nuque. 

R*. AAABANIaEON. Pégase au galop, à droite; 

dessous, KA. Couronne de laurier au pourtour. 

26. Tridrachme, 12 gr. 15. — Cabinet des 

Médailles. PI. x, fig. 2. 
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3. Même tête d’Apollon. 

ly. AAABAN I AEGON. Trépied surmonté de la cor- 

tine; dans le champ, à gauche, un casque(?); à 

l’exergue, lE. Couronne de laurier au pourtour. 

jK 23. Didrachme, 7 gr. 10 (pièce trouée). Cabinet 

des Médailles. PI. x, fig. 3. 

Ce didrachme et le tridrachme n“ 2 n’appar¬ 

tiennent pas au même groupe que le tétradrachme 

n" 1. C’est ce que prouvent surabondamment leur 

style, leurs types, la forme des lettres, la couronne 

de laurier qui entoure le revers. Si le groupe repré¬ 

senté par le tétradrachme iT 1 remonte à l’époque 

contem|)oraine d’Antiochus lll le Grand, je suis porté 

à croire qu’un espace de temps assez long le sépare 

du groupe représenté par les pièces n"* 2 et 3. Ces 

dern ières n’ont certainement été frappées qu’après 

l’an 168 avant .l.-C., époque oii le Sénat romain ayant 

déclaré libres la Carie et la Lycie‘, le monnayage 

autonome a pu reprendre son cours un instant inter¬ 

rompu après la défaite d’Antiochus 111 en 189. Le 

tridrachme est une division fort rare dans le 

monnayage autonome des villes d’Asie Mineure. 

M. Fcuardent possède une variété de celui que nous 

publions, qui pèse II gr. 45; devant le Pégase le 

monogr. Quant aux lettres 16 qu’on lit sur notre 

didrachme, ce n’est probablement pas une date; je 

])i-éfère y voir les initiales d’un nom de magistrat 

! lÉpaE, IspoxXfg, 'lÉpcDv, etc.). 

1. Polybc, XXX, 5; ï. Liv., XLV, 25. 
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2. Monnaies ci'Antioche-Alahanda. 

4. Tête laurée d’Apollon, à gauche. Grènetis. 

ANTIOXEON. Pégase au galop, à droite ; dessous, 

XPYIOrONOI. — ÎK 29. Tétradr. 16 gr. 60. — Cab. 

des Médailles. PI. x, fig. 4. 

5. Même tête d’Apollon. 

If. ANTIOXEON. Pégase au galop, à gauche; 

dessous, un monogramme composé des lettres TE. 

35. Tétradr. 16 gr. 45. — Cab. des Médailles 

[Coll, de Luijnes). PI. x. fîg. 5. 

Il suffît de comparer le tétradrachme n" 4 avec 

celui que nous avons décrit sous le n° 1 pour être 

frappé de l’identité de types et de style, signalée par 

Pellerin. Nous ne reviendrons pas sur ce point. Le 

tétradrachme n" 5 offre des particularités à signaler : 

le monogramme qui représente le nom du magistrat, 

la direction donnée au Pégase, enfin, l’extrême lar¬ 

geur du flan. Cette dimension exceptionnelle du flan 

est encore un argument que nous pourrions invoquer 

en faveur de l’identité d’Antioche et d’Alabanda, car 

on trouve le même module donné à des tétra- 

drachmes à la légende AAABANAEHN. Le n° 4 de 

Mionnet notamment, avec AAABANAEON AIOTENHI 

a jusqu’à 37 millimètres de diamètre. 

La série comprend des drachmes et des tétra- 

drachmes comme avec le nom d’Alabanda. Voici les 

noms des magistrats que j’ai relevés sur ces mon¬ 

naies d’Antioche-Alabanda : 

MENEKAHI (Mionnet, Descr., n" 53); 
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MENEIGEYI, lecture rectifiée (Mionnet, Descr. 

Il*’ 54; Supplément, n*’* 57 et G?) ; 

TIIVI0KAH2 (Mionnet, Descr., n*’® 55 et 56); 

OIATOFENHI (Wacklington, Voyage num.,^^. 42); 

AHMHTPIOI (Coll. A4kKltlington et Berlin*); 

IIOKPATHI (chez M. Feuardent); 

2YMMAX01 (chez M. Feuardent) ; 

XPYIOrONOl (voyez ci-dessus, n” 4). 

TE en monogr. (voyez ci-dessus, n*’5). 

A ces monnaies d’argent, il faut joindre une petite 

pièce de bronze qui est également aux types de la 

tête d’Apollon et du Pégase galopant, et qui porte 

le nom du magisti at API2TEY2 h 

Enfin, parmi les monnaies de bronze avec d’autres 

types, classées jusqu’ici à Antioche sur le Méandre, 

il en est quelques-unes qui me paraissent sûrement 

appartenir à Antiocbe-Alahanda. Dans les cartons du 

Cabinet des Médailles, je trouve les suivantes, qui 

sont sans nom de magistrat : 

6. Tête laurée d’Apollon, à gauche. 

JV. ANTIO I XEfiN. Zébu cornupete, à droite. 

JK 19 mill. — Cabinet des Médailles. PI. x, fig. 6. 

Le type du droit, sur cette pièce, est identique à 

celui des monnaies d’argent; quant au revers, il est 

1, Wuddington, Mélanges de numismatique, 2' série (1867), p. 6 et pl. i, 

fig. 6. L’exemplaire de la collection de M. Waddington se trouvait dans le 

trésor d’Ainasia, avec des tétradraebmes des premiers Séleucides et surtout 

d’Antiochus III ; la même trouvaille contenait aussi d’autres tétradraebmes 

d’Antioebe de Carie, avec différents noms de magistrats que M. Waddington 

n’énumère pas. Cf. Eckbel, Doctr. num. vet., t. II, p. 572, et Pinder, Die 

antiken Münzen d. Kœnigl. Muséums, p. 66. 

2. Imboof-Blumer, Griech, Munzen, p. 662, n" 409. 
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pareil, sauf pour la légende, à des monnaies de 

bronze qui portent AAABANAEON. 

7. Tête laurée d’Apollon, à gauche. 

jy. ANTIO I XEON. Zébu cornupète, cà droite; des¬ 

sous, le monogramme Æ (?). 

Æ 13 mill. — Cabinet des Médailles. PI. x, fig. 7. 

8. Lyre. 

ly. ANTIO 1 XEON. Zébu tourné à gauche. 

Æ 11 mill. — Gab. des Médailles. PI. x, lig. 8. 

Cette petite monnaie de bronze est identique à 

une pièce qui porte AAABAN 1 AEON, avec cette seule 

différence que le zébu est tourné à droite, au lieu 

de regarder à gauche; un exemplaire de la mon¬ 

naie au nom d’Alabanda, publié, il y a quelques 

années, par M. Imlioof-Blumer\ rendra facile la 

comparaison. 

On ne saurait nier, ce semble, que ces rapproche¬ 

ments soient tout à fait concluants en faveur de la 

thèse cpie nous avons soutenue. Ajoutons que, une 

fois ces pièces retirées de la suite d’Antioche sur le 

Méandre, on se rend compte au premier coup d’œil 

que les types de cette dernière ville, ainsi que le 

style de ses monnaies, n’ont rien de commun avec 

ceux d’Antioche-Alabanda. Nous pouvons donc con¬ 

clure que l’étude des monnaies confirme l’assertion 

d’Etienne de Byzance. Alabanda a porté le nom 

d’Antioche sous Antioclius 111 le Grand, de 197 à 189 

avant notre ère, et c’est pendant cette courte 

période que les monnaies que nous venons de décrire 

1. Dans la Niimismatische Zeitschrift de Vienne, t. XVI (1884), p. 267, n° 9ü. 
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ont été frappées. On sait que beaucoup d’autres 

villes d’Asie Mineure, Tralles, Tarse, Mallus, 

Adana, etc., portèrent momentanément le nom 

d’Antioche; Séleucus P''Nicator fonda, pour sa part 

seulement, jusqu’à seize Antioclies, et souvent même 

le territoire de ces villes homonymes était limi¬ 

trophe. Les difficultés pratiques et les confusions 

quotidiennes qui furent le résultat de cette homony¬ 

mie officielle, contribuèrent autant que les circon¬ 

stances politiques, à pousser la plupart de ces villes à 

reprendre bien vite leurs anciens noms, dès que les 

maîtres qui leur avaient imposé l’appellation com¬ 

mune eurent disparu. 

.‘P Monnaies d’Antioche sur le Meandre. 

\jQ tétradrachme suivant a été récemment acquis 

par le Cabinet des Médailles : 

Tête laurée de Zeus à droite. Grènetis au [)ourtour. 

IV. ANTI I OXE I HN, en trois lignes dans le champ, 

à droite. Aigle debout à gauche, sur un foudre; 

devant, lOA. Au pourtour, un cercle de méandres 

carrés. 

JK 29 mill. 16 gr. 65. — Cab. des Méd. PI. x, 

fig. 9. 

Ce magnifique tétradrachme est inédit. Les détours 

du Méandre qui figurent au pourtour du revers ne 

nous permettent pas d’hésiter à le classer à Antioche 

de Carie plutôt qu’à toute autre ville du même nom. 

Le type de l’aigle se retrouve sur des pièces de 
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bmnze‘ ; le magistrat s’appelle probablement HoXcov. 

Le style ne paraissant pas très ancien, je serais peu 

éloigne de croire que la ])icce a été émise seule¬ 

ment après 168 avant J.-C., quand le sénat romain 

eut, comme nous l’avons déjà dit, déclaré libres la 

Carie et la Lycie. C’est, dans ce classement, la 

plus ancienne j)ièce d’Antioche sur le Méandre, ce 

qui s’explique aisément, car si cette ville a été fondée 

par Antiochus 111, elle n’a probablement pas eu le 

temps de fra])per monnaie avant la défaite de ce 

prince, et ce n’est que plus tard, en 168, qu’elle 

obtint ce privilège de la part des Romains. 

De ce tétradrachme on doit rapprocher les 

drachmes qui répondent à la description suivante : 

Tête laurée d’Apollon, à droite. 

ly. ANTIOXEflN. Zébu accroupi, à gauche, sur les 

détours du Méandre. Au dessous, un nom variable 

de magistrat. Couronne de laurier au pourtour. 

Les noms de magistrats que j’ai relevés sur cette 

pièce sont les suivants : 

AIOTPE0HI (Coll. Lœbbecke)’; 

MENEOPflN (anc. coll. Iwanoff)’; 

MEAE... (anc. coll. Fox)L 

Un quatrième exemplaire, conservé au Cabinet des 

Médailles, porte un nom de magistrat illisible, mais 

qui n’est certainement pas l’iin des trois précédents ; 

1. Mionnet, Descr., t. III, p. 314, n“* 57 et 58. 

2. Zeit. für Numism.,\. XII (1885), p. 322. 

3. Calai, (le cenlc de la coll. Iwanoff' (Londres, 1863), n” 335; Leake, 

Numism. helleti. Asialic Greece, Addenda, p. 143. 

4. Fox, Engravings Coins, 2' part., n“ 93. 

1890 — 2 28 



434 K. ll.Vniil.ON 

la preinièrc lettre est un A. L’iiiccrtilude de la lecture 

nous a fait juger inutile la reproduction de cette 

j^ièce. 

11 faut sans doute rattacher à la même série les 

monnaies de bronze qui ont, au droit, la tête du dieu 

Mên sur un croissant, et au revers, un zébu entre le 

mot ANTIOXEON et un nom variable de magistrat. 

Mais les deux seuls noms dont la lecture paraisse 

certaine sont ceux de HPIAOX.. et AlONYl., publiés 

par M. Imboof-Blumer ‘ ; ceux qui sont donnés par 

Mionnet®, d’après Ramus, sont mutilés, mal lus, et 

ne méritent aucune confiance. 

Je dois dire, d’ailleurs, puisque l’occasion s’en 

présente, (pie les chapitres de Mionnet concernant 

Alabanda et Antioche sont entièrement à refaire. 

Non seulement un certain nombre de pièces nou¬ 

velles ont été acipiises par les musées, ou publiées 

par divers savants, MM. Waddington, Imhoof-Blu- 

mer. Fox, Leake, Fi iedlaender, Lœbbecke, dans les 

mémoires auxquels j’ai eu à me référer au cours de 

cette note; mais dans son catalogue même, Mionnet 

a commis une série d’erreurs et de confusions graves, 

décrivant, sans s en douter, deux fois les mêmes 

pièces, faisant des attributions fantaisistes, des lec¬ 

tures impossibles. 11 serait long et fastidieux d’énu¬ 

mérer ces fautes; mieux vaut prévenir simplement le 

lecteur et attendre une nouvelle monographie numis¬ 

matique de la Carie, qui ne tardera peut-être pas à 

nous être offei te. 
E. Bâbelon. 

1. Monnaies grecques, p. 304, n" 3. 

2. Mionnet, Supq>l. n°’ 68, 69, 70, 



LA MONNAIE DE VIMY 
ou 

DE NEUVILLE 

DANS LE LYONNAIS. 

La petite région qui a porté le nom de Franc 

Lyonnais faisait autrefois partie du royaume de Bour¬ 

gogne. Elle se mit, en 1398, sous la sauvegarde du 

comte de Savoie, vicaire de l’empereur d’Allemagne, 

et, à une époque qui est incertaine, les habitants sol¬ 

licitèrent la protection du roi de France. Celui-ci la 

leur accorda en consentant à leur laisser leurs ju'ivi- 

lèges et leurs franchises. Ils firent jilus, afin d’être 

assurés d’un plus ferme appui : ils se donnèrent au 

royaume de Fi*ance, sous condition de conserver 

encore leurs libertés et de se gouverner en vertu de 

leurs ])ropres coutumes. Cet évènement eut lieu pro¬ 

bablement vers la fin du quinzième siècle. Ce régime 

exceptionnel et les franchises, parmi lesquelles était 

rexem|)tion des tailles et des subsides de toute 

sorte, furent confirmés par François I®'’ (lettres 

d’avril |)ar Henri II (lettres du 29 août 1556), 

etc. ' Le Franc Lyonnais, qui prit ce nom lors de son 

union à la France, avait pour capitale la ville de Vimi 

(l’ancien Viminaliani)^ située sur la Saône. 

1. Le Franc Lyonnais faisait au roi de France, tous les huit ans, un don 

volontaire de trois mille livres. 
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N'iiny était le siège d'une l)amnnie qui fit partie 

du inaiapiisat érigé par le Roi en IGGG, en faveur de 

(ianiille de Neufville, arclievècpie de Lyon. A cette 

éj)oque (“et archevé(]ue, cpii avait fait de Yimy sa 

résidence j)référée et qui s’attachait à rendre cette 

petite ville prospère, en changea le nom et lui donna 

le nom de sa maison. Depuis lors, Vimy n’a été 

connn que sous le nom de Neufville ou Neuville. 

Camille de Neufville ne négligeait aucune occasion 

de servir les intérêts de Vimy; il obtint (ju’un atelier 

monétaire, ])lacé sous la juridiction de la Cour des 

monnaies de Lyon, fut établi à Vimy \ et quatre 

])resses furent montées dans cet atelier. 

Un arrêt du 9 décembre 1598 autorisa le maître de 

la Monnaie de Lyon à (( convertir les doubles de 

cuivre n’ayant cours que pour un denier tournois en 

liards faits à la presse ». Cette fabrication paraît avoir 

été très limitée. 

Des émissions de liards (( de pur cuivre rouge » 

furent faites sous Louis XIV, tant à raison des 

besoins du commerce (]ue ])our faire échec aux entre¬ 

prises assez audacieuses des souverains de la prin¬ 

cipauté de Dombes. Ceux-ci, qui avaient, tout au 

moins de fait, le droit de monnayage, possédaient, à 

Trévoux, un atelier dans lequel le travail a été 

j)oussé très activement, surtout sous Mademoiselle de 

MontpensierU Au temps de cette princesse, on fabri¬ 

qua à Trévoux une très grande quantité de deniers 

1. On a dit qn’il y avait eu précédemment un petit atelier monétaire à 

Vimy; nous ne le pensons pas. Nous n’avons trouvé aucune preuve de ce fait. 

2. ,\nnc-Marie-Louise d’Orléans, duchesse de Montpensier, souveraine de 

Dombes, 1G50-1603. 
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de cuivre et de liards de billon, à peu près sem¬ 

blables à ceux de France, et cette petite monnaie, 

depuis longtemps connue, monnaie commode et utile, 

était très répandue et en faveur, sous Louis XIII et 

Louis XIV, dans le L3^onnais, le Dauphiné et la 

Bi •esse, quoi qu’on fit en France pour en entraver la 

circulation. 

La fabrication des liards de cuivre, en 1654, faite 

à Vim^^ et cà Nîmes, eut pour principal objet de rem¬ 

placer les liards de Dombes dans le commerce. On 

fit les liards de France^ suivant l’édit de 1654, dans 

douze ateliers en France, mais nous ne nous occu¬ 

pons ici f[uc du petit atelier du Franc L^-onnais. 

Isaac Blandin fut commis par le Uoi })Our entre¬ 

prendre cette fabrication à Yini)’^ et à Nîmes. Les 

travaux commencèrent en mai 1654. Blandin donna 

pouvoir, le 5 février 1655, à Jean Buisson, demeurant 

à Montpellier, de faire travailler dans ce but les ipiatre 

presses de Vimy pendant deux ans et demi. 

Jean Buisson, sous-traitant du traitant général 

Isaac Blandin, se mit à l’œuvre, mais il fut bientôt 

poursuivi, à fin de dépossession, pour n’avoir pas 

exécuté certaines clauses de son traité. 11 fut rem¬ 

placé par Martial Sénemaud, un des procureurs de 

Blandin (9 et 10 décembre 1655), leipiel Sénemaud 

fut mis en possession du matériel. Le 10 décembre 

1655, le (( commissaire dépuLté par Sa IVIajesté en 

ladicte Cour (de Lyon) pour la fabrication des liards 

de cuivre », Jean de Marceau, seigneur de Marinez^', 

ordonna à Sénemaud de continuer sans retard la 

fabrication, et Sénemaud, mis en demeure, déclara 
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prendre un eœiir ])our diiréreut. Cependant Jean 

l^iiisson, ayant accompli d’autre art ses engage¬ 

ments, obtint main-levée des o])positions et restitu¬ 

tion de l’outillage de la monnaie, et fut rétabli, le 

a janvier 1G56, en ses droits et qualités de sous- 

traitant b 

La fabrication des liards de cuivre rouge pur a 

été continuée à Vimy en 1657 et en 1658. Cela est 

certain pour 1657, car nous avons eu sous les yeux 

des comptes afférents aux travaux faits dans cette 

année. Nous ignorons à quelle date l’entreprise a 

cessé en 1658; en ce temps-là, Jac([ues du Buisson, 

conseiller en la Cour des monnaies, prenait encore 

la qualité de a commissaire députté pour la fabiàca- 

tion des liards establye à Vimy », et présidait à des 

règlements de com|)tes. 

En 1660, le 6 février, procès -verbal fut dressé de 

la destruction de 662 « carrés et vieux goujons » qui 

avaient servi à la fabrication des liards de cuivre à 

Vimy et avaient été trouvés en la monnaie de Lyon b 

Les liards en cuivre rouge pur, dits liards de 

France, sont bien connus. Ceux ([ui ont été gravés 

et frapjîés à Vimy portent les dates de 1655 à 1658. 

Il est probable que quelques-uns des liards de Vimy 

ont un cœur, différent de Martial Sénemaud, sous- 

traitant en 1655. 

1. Archives du Rhône, B 107, et Archives nationales, Z 1’’ 1012. — 

M. J.-Adrien Blanchet a fait mention de délivrances de liards de cuivre 

fabriqués à Vimy en 1656 et en 1657 (Arch. nat., Z l'‘, 1012j, mais il a reg-ardé 

à tort ce Vimy comme étant situé près d’Arras, dans le Pas-de-Calais {Hei’iie 

numismatique, 3° série, t. VIII, 1890, p. 131). 

2. Archives du Rhône, B, 107. 
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L’atelier de Vimy j)i'cseiUait ses produits sous la 

lettre de l’atelier de Lyon (D). 

L-XIIII-ROY-DE-FR-ET-DE-NA 1655 Buste du Roi, la 

tête couronnée, à droite. 

Revers. | -LIARD- | -DE- 1 -FRANCE- | (En trois li¬ 

gnes.) Au dessous, la lettre 1) entre trois Heurs de lis, 

deux et une en pointe. Cuivre rouge L 

Les coins des liards de cuivre ont été gravés par 

Pierre van Solinghein, dit Pitre, qui a travaillé à 

Admy, de 165^j à 1G5G. 

Pendant qu’on frajipait des liards de cuivre rouge 

à Vdniy, on faisait à Lyon des liards de billon. Ces 

deux fabrications furent conduites dans le même 

temps, en quelque sorte parallèlement, mais restèrent 

distinctes et séparées. 

La première déclaration du Roi au sujet des liards 

de billon est de mai 1G55 ; elle fut confirmée par une 

autre déclaration plus précise du G août 1G5G. En 

suite de cette dernière, il fut ordonné de « travailler 

en la monnoye de Lion au convertissement des bars 

descriez par Sa Majesté en d’autres fabriquez à ses 

coings et armes au dernier degré de bonté et de per¬ 

fection ». La mise à exécution de cette déclaration, 

vérifiée en Cour des monnaies le 5 septembre 1G5G, 

ne devait pas être retardée. On se mit en devoir de 

procéder aussitôt à la mise en marche de machines 

qui avaient été installées plusieurs mois auparavant. 

Nicolas Pluyette avait été commis par le Roi, en 

1. On a fait, en 1G5G, des liards, avec la lettre D, dont le grènetis est double, 

dont le flan est un peu plus large et sur lesquels, au revers, chaque mot est 

entre deux fleurs de lis, au lieu d'être entre deux points. 
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1G55, pour entreprendre ces opérations; il était 

encore en charge le 6 juillet 1G5G, car, à cette date, 

il demandait à être autorisé à « se servir de pierres 

appartenant au cy devant fermier de la monnoye de 

Dombes, desquelles il ne se sert point attendu que 

ladite monnoye de Dombes a cessé de travailler des¬ 

puis longtemps ». 

Cependant le Uoi, ])ar arrêt du 2(S juin 1G5G, avait 

subrogé François Grignord aux lieu et place de Nico¬ 

las Pluyette, le commettant « pour faire la fonte et 

convertir en liards aux coing et armes de sadite 

Majesté, en son bostel de la monnoye de la ville de 

Lion, des liards de billon fabriqués ez monnoyes 

de Dombes, Orange et autres estrangères de quelque 

tiltre et fabrique qu’ils puissent estre tant vieux 

que nouveaux », 

Grignord remboursa à Pluyette, son prédécesseur, 

G0,00ü livres pour son bail et 34,000 livres pour le 

])rix des « outils, utancilles et bastiments » néces¬ 

saires à la fabrication. La remarque est faite au cours 

d’un contrat du 5 janvier 1G57 que « à laquelle fabri¬ 

cation a esté mesmes obligé de travailler par la voye 

du marteau pour satisfaire à l’impression que le 

publicq en a voit prise ». 

Les liards de Lyon ont donc été frappés à Lyon en 

1G5G et en 1G57L Ils portent cependant la date de 1G55. 

LV XIIIPD G F E N R- É eu de France. 

Revers. (Groisette.) LIARD DE LION' I 655. Croix an¬ 

crée cantonnée de quatre Heurs de lis. Billon. 13 

mill. 5 

1. Archives du Rhône B 73 et 111. 

2. Un autre liard de billon porte aussi la date de 1655. — (Groisette. 



LA MONNAIE DE VIMY OU DE NEUVILLE 441 

La fabrication et rémission des liards de J^yon 

furent contrariées et entravées, et l’on a nombre de 

pièces de procédure f[ui prouvent « les caballes et 

inventions de particuliers mal intentionnez au ser¬ 

vice du Roy et du publicq », qui s’efforcaient d’em¬ 

pêcher la production de cette monnaie de billon, 

« afin de profiter du conpiierce et négoce des liards 

de Dombes et Orange qui ont esté descriés. » On 

refusa les nouveaux liards, et l’on alla même plus 

loin. Des gens « auroient esté assez hardys pour 

entrer dans l’hostel de ceste monnoye (de Lyon) et y 

venir menasser tant ledit James (le procureur de 

François Grignord) que lesdits ouvriers de les jetter 

dans la rivière que de les brusler(les bâtiments). » 

En 1657, Pierre Tissier, fermier général des mon¬ 

naies, avait traité jiour la fabrication des nouvelles 

])ièces de quinze et de trente deniers, faites de billon. 

Ces jiièces devaient être faites à Vimy, et Charles 

\"annier était, à Vimy, le sous-traitant de Pierre 

Tissier. Les mesures avaient été prises pour que la 

fa!) ‘ication eût lieu dans cette ville, et elle fut effec¬ 

tivement en activité en 1657, mais, le 5 juillet 1658, 

\hmnier fut autorisé à faire venir du billon de Vimy 

à Lyon pour occuper à la monnaie de l^yon deux 

presses devant produire des pièces de (juinze et de 

trente deniers, et le fermier général obtint de fabri- 

([Lier ces monnaies, en 1658, non plus à Vimy, mais 

à Lyon, à J’oulouse et ailleurs*. 

LVD ‘ XI111 ' D ' G ’ Croix de Malte. — Reveri. ’FR’E’N'REX' 1655 
Eeu de Franee. De billon. 14 mill. 5. — Nous n’avons aueun renseignement 

sur ce liard. 

1. Archives du Rhône, R 107. 
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Cette émission, alors entreprise à Lyon, fut 

reprise pins tard dans cette A ille, ear on connaît des 

])ièces de hillon de quinze et de trente deniers 

fra])pées à Lyon en 1709, 1710, 1711, etc., mais ces 

dernières sont d’un autre typeL 

•L*XIIII-R0Y-D-FR E-D-NA-I657. Trois fleurs de lis, 

deux et une, sous la couronne de France. A l’exergue : 

I5D 
Levers. (Grenade) SIT • NOMEN • DNI • BENEDICTVM 

Ouatre fleurs de lis en croix; la lettre l) au centre et 

dans un cercle. Billon. 

•L-Xllll*ROY*D-FR*E*D*NA‘1657 Trois fleurs de lis, 

deux et une, sous la couronne de France. A l’exergue ; 

30-D- 
Levers. SIT • NOMEN • DOMINI • BENEDICTVM Quatre 

fleurs de lis en croix; la lettre D au centre et dans un 

cercle. Billon. 

Les pièces qui portent, avec la lettre D, la date de 

1().)7, ont été faites à VimyL 

Fn octobre 1074®, le fermier général des monnaies, 

Jean-I3aptiste Lucot, ayant été chargé de la fabrica¬ 

tion des pièces de quatre sous, l’organisa dans l’ate¬ 

lier de Neuville (l’ancien Vimy). 

On a élevé des doutes sur l’établissement de cette 

fabrication en ce lieu, à cette époque, mais le fait est 

certain. Nous allons le démontrer en reproduisant 

nue ordonnance rendue, le 22 août 1075, par Cons¬ 

tant de Silvecane, président de la Gourdes monnaies 

1. Le type aux deux L adossées. 

2. Ces pièces sont très rares. 

3. Il est même possible, mais nous ne le pensons pas, que la fabrication 

des pièces de quatre sous ait commencé à Neuville en 1668. 
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de Lyon. Celte pièce j)résente d'ailleurs iiii autre inté¬ 

rêt ; « Jean-Baptiste ljucot, fermier général des mon- 

noyes de France (nous a dit que) despuis l’establisse- 

ment (pi’il a fait dez le mois d’octobre dernier (1674) 

de la labricque des pièces de quatre solz, ayant eu 

besoin d’un babille graycur il nous auroit ]:)i’ésenté le 

nommé Grandchamp qui lui ayoit esté indiqué lequel 

nous ayions commis dez ce temps-là, mais ayant 

recogneu qu’il (Grandchamp) n’estoit pas j)ropre pour 

le trayail des monnoyes |)Our lequel il faut une pra- 

ticqiie et une expérians j)articulière, il auroit esté 

contraint de le congédier et de nous ])résenter de 

nouveau Clair Jacquemin cpi’on lui avoit fait entendre 

estre des plus expertz de cette ville et au([uel d’abord 

ledit Lucot eust la facillité de faire des advances con¬ 

sidérables desquelles ne ])Ouvoit se rend)ourser que 

])ar le travail dudit Jacquemin il a esté contraint de 

l’employer quoy qu’il aye recogneu aussitost qu’il 

n’avoit rex])érians nécessaire dans la graveure et 

trenq^e des carrez pour la fabrication des monnoyes, 

et n’eust esté le secours qu’il a eu de Darmand Lorfe- 

lin graveur très habille qui a fait le plus important 

dudit travail et le plus difficille il n’auroit ])eu y satis- 

fère. Mais maintenant (ju’il est à peu près remljoursé, 

il requiert qu’il vous plaise vouloir commettre ledit 

Lorfelin de l’expérians et capacité du(|ucl ledit Lucot 

est très satisfait pour la fonction de graveur en ladicte 

fabricque de Neufville...» Silvecane commit d’Ar¬ 

mand rOrfclin « pour faire la fonction de graveur 

dans la fabrication des ])ièces de quatre solz establie 

audit Neufville ». 

1. Archives du Rhône, B 107. 
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Nicolas Simon paraît avoir été commis le premier 

à la direction de cette fabrication à Neuville; il fut 

en fonctions en 1G74 et en 1675. 11 fut remplacé, le 

20 avril 1675, ])ar Abraham Morel, lequel, étant 

décédé, eut à son tour pour successeur, le 14 décem¬ 

bre 1675, César Maniquet. Le président de Silvecane 

était, à cette date, « commissaire député du Uoy » 

pour cette fabrique. 

On faisait encore à batelier de Neuville, en 1677, 

des pièces de quatre sous. 

LVDOVICVS (Oeuron) Xllll D GRA. Buste du Roi, la 

tète tournée à droite. 

Revers. -FRAN • ET • N AVARRÆ • REX • I 675 L Quatre 

Heurs de lis en croix surmontées de la couronne 

royale; au milieu, la lettre D. Argent. 

Les coins de cette petite monnaie ont été gravés 

})ar Locliey de Grandchamp, Clair Jacquemin et 

Gilbert d’Armand l’Orfelin. 

Les pièces de ([uatre sous devaient être faites à la 

monnaie de Lyon, et la Cour des monnaies avait même 

chargé, en 1674, Claiule Hardy, commis graveur à la 

Monnaie de Paris, de faire les poinçons et les matrices 

de ces pièces. La Cour laissa au fermier général sa 

liberté d’action, et l’on a vu plus haut qu’il préféra 

faire cette fabrication à Neuville. 

L’hôtel de la monnaie de Neuville fut ensuite fermé, 

et le matériel transporté successivement à Lyon. 

C’est ainsi que, lorsqu’on reprit à Lyon, en 1691, 

et dans les années suivantes, la fabrication des 

liards de France, les anciens balanciers de Neuville 

1. Nous avons vu des pièces de quatre sous datées de 1674 h 1677. 
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turc'iit fondus pour faire ceux qu’avait reiuliis neces¬ 

saires la nouvelle entreprise *. 

Il semble que, au temps du dernier sous-traitant, 

(’csar Maniquet ( l()75-lb77), l’atelier de Neuville ait 

servi à d’autres travaux. Dans une enquête ouverte 

à Trévoux en mars 16(S6 contre Maniquet, on signala 

les pièces de quatre sous dont nous venons de ])arler, 

mais les témoins — le graveur Gilbert d’Armand 

rOrfelin était un d’eux — donnèrent à entendre que 

Maniquet avait fait fondre à Neuville des monnaies 

en aro'ent et en billon et avait fait des affinaoes illi- 
O O 

cites. On a même prétendu qu’on avait frappé des 

sequins, comme à Trévoux. 

Si ces pièces de quatre sous sont aujourd’hui rela¬ 

tivement peu communes, ce n’est ])as que l’émission 

n’ait été importante. Dans un placet de Made¬ 

moiselle de Montpensier à Colbert, touchant le pri¬ 

vilège de battre monnaie des ])rinces de Dond)es, 

nous lisons que « Sa Majesté a^^ant estably de])ins 

([iieh[ues années la fabrique de pièces de quatre sols 

dans le Royaume Mademoiselle n’a pas voulu en 

faire dans sa monnoye... Elle fit mesme comman¬ 

der lors à tous les ouvriers de sa monnoye (de Tré¬ 

voux) d’aller travailler dans celle de Neufville où 

l’on en avoit besoin pour la fabrique de ces pièces 

de quatre sols... ’ ». 

Natalis Hoxdot. 

1. Archives du Rhône, B 83. 

1. Archives nalionales, KK 601, p. 221. 
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FRAPPÉES AU PUY 

La trouvaille de Franche-Comté que nous avons eu 

naguère l’occasion d’analyser dans cette Revue con¬ 

tenait, avons-nous dit, trois deniers de Robert (996- 

1031), frappés au Puy, complètement inédits et dont 

voici la description ^ : 

+ ROTBERTVS REX. C roix. 

ly. +SANCTA MARIA. Monogramme. 

Denier. Cabinet de France. Poids^ t gr. 22. 

4- ROTBERTVS REX en rétrograde. Croix. 

lÉ. +SANCTA MARIA. Monogramme. 

Denier. — Collection Meyer, 1 gr. 20. 

1. Voir les phototypies, pl. xn. Revue 1889, n”* 13, 14 et 15. 
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+ ROTIBERTVS REX en rétrograde. Croix. 

+ SANCTA MARIA. Monogramme. 

Denier. Cartons Rollin et Feiiardent. 

L’analyse du monogramme donne indubitablement 

STPS, et comme lecture certaine Stcphaniis. Si l’on y 

reconnaît, en outre, les traces d’un E, la légende 

devient complète et présente, en outre, les éléments 

EPS du mot episcopus^ qui est ainsi figuré notamment 

sur les monnaies de Ratbod, évêque de Noyon (1068), 

et de Guillaume de Champeaux, évêque de Châlons- 

sur-Marne (1113). 

La légende SANCTA MARIA du revers indique l’ate¬ 

lier du Puy, et dans la charte de concession moné¬ 

taire faite par le roi Raoul le 8 avril 924 à Adélard, 

évêque du Puy, nous relevons que l’église de cette 

cité est indiquée comme ecclesia Del genitricis et 

perpelue virginis *. 

Nous retrouvons la légende MONETA SCE MARIAE 

sur les deniers très nombreux des x® et xi® siècles, 

dont l’attribution au Puy n’a jamais été contestée. 

Il y eut au Puy, au xi® siècle, deux évêques du 

nom d’Etienne. Mais nous croyons devoir écarter 

1. La renommée de ce sanctuaire était telle qu'en 1062, Bernard, comte de 

Bigorre, lui voua sa personne et son comté : « Ac devovi me et ornnem 

comitatum Aniciensi ecclesie sub honore Saiicte Marie consecrate, » Gallia 

Chrisiiana, 211. Inst., 228. 
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Etienne II, qui ne monta sur le siège épiscopal que 

vers 1030, et fut à peine le contemporain du roi 

Robert décédé en 1031. La première mention qu’on 

ait d’Etienne II est sa présence au concile de Limoges, 

en 1031. 

Au contraire, Robert prit une part active à l’élec¬ 

tion d’Etienne L*’; elle souleva une de ces compéti¬ 

tions et un de ces conflits si fréquents aux x° et xi® 

siècles entre l’autorité royale et la puissance nais¬ 

sante des papes. La charte de 924 constituait le tem¬ 

porel de l’évèché du Puy, et l’évêque était le vassal 

direct du roi. Aussi voyons-nous les premiers Capé¬ 

tiens revendiquer leurs droits de suzerain dans les 

nominations des évêques, et intervenir dans les 

affaires des abbayes d’Auvergne. Il n’est aucune 

occasion où l’antagonisme des deux pouvoirs royal 

et ecclésiastique se produisit d’une façon plus écla¬ 

tante que l’élection d’Etienne Pb 

L’évêque Guy venait de mourir, c’était un prélat de 

la plus haute distinction; il avait été dans le Midi le 

promoteur de l’institution de la paix et de la trêve de 

Dieu, organisée entre les prélats et les seigneurs de 

LAquitaine, en vue de l’an mil et du cataclysme dont 

on croyait le monde menacé à cette date fatale. 

Son neveu Etienne prit possession du siège épis¬ 

copal, contrairement aux vœux du clergé et du 

peuple. Il était soutenu par le roi Robert PL et se fit 

sacrer par Dagobert, archevêque de Bourges, qui 

était son métropolitain*. Théobald était le candidat 

du clergé et du peuple. Le pape Grégoire V intervint 

1. Histoire de l’egllse angélique de N.-D. du Puy, anno 1693. 
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et déposa Etienne dans un concile tenu à Rome en 

998, et par une bulle dont les termes sont trop inté¬ 

ressants pour ne pas être rapportés ici b 

« Ut rex Robertus, Stephanum, Vidonis cfuondam 

Vellavorum episcopi nepotem, juste damnatum et 

depositum nullo modo juvari praesumat, nec ei pre- 

bere auxilium judicatum est, sed ut cleri et populi 

electione faveat, salva sibi débita subjectione décré¬ 

ta m est. » 

Malgré ces termes si impératifs, la décision du 

concile ne reçut pas immédiatement sa complète 

exécution. Grégoire V mourut avant d’avoir vu l’élu 

du clergé et du peuple en possession de son siège 

épiscopal, et ce ne fut qu’en 999 que le pape Syl¬ 

vestre investit définitivement Théotard. 
r 

Etienne T'' fut donc, pendant deux années au moins, 

le contemporain de Robert. Il était le candidat de- 

son choix et tous deux avaient un intérêt connexe 

dans les affaires de l’évêché du Puy, Etienne, le 

maintien de ses prétentions consacrées par son mé¬ 

tropolitain; Robert, le droit qu’il revendiquait à la 

nomination des évêques, et, en tout cas, l’exercice 

de la suzeraineté que le pape lui reconnaissait, salva 

sibi débita subjectione. 

Nos deniers, portant en même temps le nom du roi 

et le monogramme de l’évêque, si complet qu’on 

pourrait dire son nom, attestent cette alliance du 

pouvoir épiscopal avec le pouvoir royal, comme les 

deniers de Beauvais frappés au nom de Hugues Capet 

et d’Hervé. 

1. Labbe, Conc., Coll., tome IX, p. 772. 

1890 — 3 29 
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Reste une question; par qui ont été frappés ces 

deniers? L'évêque, secondé par le roi dans sa com¬ 

pétition, a-t-il voulu lui rendre hommage en inscri¬ 

vant son nom sur les deniers qu'il avait le droit de 

frapper, ou le roi a-t-il profité des dissensions exis¬ 

tant dans l’évêché pour frapper comme suzerain une 

monnaie en son nom, en reléguant le nom de l’évêque 

au second plan? Ce qu’il y a de certain, c'est que le 

style de nos deniers ne ressemble en rien à celui des 

deniers aux légendes : MONETA SCE MARIE. Autant 

ceux-ci ont des lettres larges, épaisses et souvent 

informes, autant la fabrication des deniers semi- 

royaux est soignée et relativement élégante. Evidem¬ 

ment elle est due à d'autres monnayeurs, peut-être 

envoyés par le roi. Robert ne paraît pas être venu 

au Puy. En tout cas, aucune des chartes relevées par 

M. Pfister, dans son Histoire du roi Robert^ n’est 

datée de cette ville. 

La fabrication des deniers aux légendes Moneta 

Sce Marie semble antérieure à celle des deniers semi- 

royaux. 11 en est dont le poids dépasse 1 gr. 20. Elle 

se continua pendant le xi® siècle, et le poids s’en 

affaiblit peu à peu. Mais il ne serait pas impossible 

qu’on retrouvât d’autres deniers dus à des tentatives 

de fabrication mixte. 
t 

En effet, en 1053, à la mort d’Etienne II, que les 

uns disent de la maison de Mercœur, d’autres de 

celles de Thiern, une nouvelle compétition se pro¬ 

duisit. Le choix du peuple et du clergé se porta sur 

Pierre, neveu d’Etienne, et les électeurs le présen- 
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tèrent à la sanction du roi *. Mais le roi avait un autre 

candidat, Bertrand, archidiacre de Mende, qu’il sou¬ 

tenait, non sinepecunia^. Le pape l’emporta encore, 

et Léon IX sacra de sa propre main Pierre, l’élu du 

clergé et du peuple. 

Les mêmes causes’ devant produire les mêmes 

effets, il ne serait pas impossible de voir, un jour ou 

l’autre, surgir une monnaie semi-royale d’Henri P*' et 

de Bertrand. 

UN DENIER DE JEAN DE CHATEAUVILLAIN 

SIRE DE BOURBON-LANGY 

On ne connaissait jusqu’à présent que l’obole et 

les exemplaires en étaient si défectueux que ce 

n’était qu’à grand’peine qu’on avait pu reconstituer 

la légende du droit + 10 : D : CAST : VILLANO. Aucun 

doute n’est plus possible aujourd’hui ainsi qu’on peut 

en juger par les pbototypies, iP* 16 et 17, pl. XII, de 

cette Revue, année 1889. Ces deux monnaies, denier 

et obole, font partie de la collection de M. Meyer si 

riche en monnaies féodales et si libéralement 

ouverte à toutes les rccbercbes. 

J’ai, le premier, publié cette obole dans VAnnuaire 

de la Société de numismatique^ 1875, pages 375 à 

470, et j’ai complété ma première lecture et rectifié 

1. Quem cura electores in presenliain regis consecrandum duxissent, — 

Historiens de France, tome XV, 71. 

2. Historiens de France, tome X, p. 18. 
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ma première attril>ution clans eette Revue, année 

1887, p. 402 et suivantes. 

Il eût été intéressant de savoir c|uelle était la com¬ 

position de la trouvaille dont faisaient partie ces deux 

monnaies, et nous aurions pu y trouver des arguments 

en faveur de notre attribution à Jean P'' de Chateau- 

villain, fds de Guy et mari de Catherine de Beaujeu. 

Ce seigneur ne mourut c|u’en 1325, et comme il 

n’est pas nommé à l’ordonnance de 1315, son mon¬ 

nayage doit être antérieur à cette date. Mais il résulte 

des renseignements par nous recueillis cjiie ces deux 

monnaies proviennent de deux collections distinctes 

de province et qu’il n’a été gardé aucune note ni 

aucun souvenir de leur découverte. 

E. Caron. 



JEAN DE CANDIDA 

MÉDAILLEUR ET DIPLOMATE 

SOUS LOUIS XI, CHARLES VIII ET LOUIS XII 

PI. XI, XII, XIII, XIV, XV et XVI. 

Le nom d’un artiste, à qui l’on attribue un certain 

nombre de médailles de personnages de la fin]du 

XV® siècle, appartenant presque exclusivement au 

clergé et à la magistrature, était demeuré jusqu’à pré¬ 

sent inconnu. 

On doit à l’éminent administrateur général de la 

Bibliothèque nationale, M. Léopold Delisle, membre 

de l’Institut, la découverte de deux documents 

authentiques, d’après lesquels ce médailleur aurait 

été un artiste doublé d’un homme d’Etat, nommé Jean 

de Candida. 

Le premier de ces documents, tiré de la corres¬ 

pondance de Guillaume de la Mare publiée en 1514 *, 

est la lettre suivante écrite au nom de Robert Bri- 

çonnet, président des Enquêtes en 1488, archevêque 

de Reims en 1493, chancelier de France le 30 août 

1495 et mort à Moulins le 3 juin 1497 : 

1. « Giiilielmi de Mara oeleberrimi juris Doctoris epislolæ, etc., q-v e nundan- 

tur Parrhisii in ædibus Francise! Régnault cominorantis in via Sancti Jacobi 

sub intersignis divi Claudii. » Bibliothèque nationale, Z 1969, A, cp. XXII éd. 

de 1514, fol. 8 v°. 
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Roberlus etc. Johanni Candidæ, summo et oratori et liisto- 

rico ac sculptoriæ artis atque plastices bac ætate omnium con- 

summatissimo. S.P.D 

Amlce, cbarissime, ternas epistolas tuas, figuræ et imaginis 

nostræ sigillo impressas al({ue argenteum numisraa rece[)imus, 

quibus nihil défit omnino præter spiraculurn, adeo me ad vivum 

eflinxisti. Scio quid gestias : vis amicitiam nostram etiam per- 

severare jjost mortern ac perenni hominum memoria contineri; 

quod raihi quoque jucundum est. Négocia vero tua ne cures, 

curabo enim ea quam accuratissime. Vale. 

Des six lettres de Robert Briçonnet Insérées dans 

le recueil de Guillaume de la Mare, deux seulement, 

la première et la dernière, donnent les titres du 

signataire. On lit en tête de Tune : et Robertus Bris- 

sonetus archiepiscopus et dux Remensis, Primus par 

et Gancellarius Franciæ, » et sur l’autre : « Robertus, 

miseratione divina, Archiepiscopus dux Remensis 

Primus par et Gancellarius Franciæ sanctæque sedis 

apostolicæ Legatus natiis. » Toutes les deux sont 

écrites de Lyon, mais elles ne sont pas datées. Sur 

les lettres 2, 3, 4, 5, le nom de Robert est suivi d’un 

(( etc. » 

N’étant pas datées, rien n’indique qu’elles aient été 

classées chronologiquement; il semblerait cepen¬ 

dant qu’elles ne sont pas antérieures à 1495, c’est- 

à-dire à la nomination de Robert Briçonnet à la 

charge de Chancelier de France. 

On connaît deux médailles de Briçonnet; la pre¬ 

mière, dont la Bibliothèque conserve une épreuve 

en argent et deux autres en bronze, a pour légende : 

(( Robert Briçonnet, président aux Enquêtes du Par¬ 

lement, pnrlamenti inquestarum presidens^ » fonc- 
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tion qu’il dut quitter en acceptant le siège archié¬ 

piscopal de Reims, le 27 novembre 1493. 

La seconde médaille, décrite et reproduite dans le 

Trésor de numismatique^ médailles françaises, pl. 

XII et page 5, et certainement de la même main que 

la pièce précédente, porte l’inscription suivante : 

Robert Briçonnet archevêque, duc de Reims, pre¬ 

mier pair de France, Rohiertus) Briconet ar{chiepis- 

copus) dux Rem[ensis) Primus Par Francie. 

C’est probablement de cette dernière, dont une 

épreuve en argent aura été remise à Robert Briçon¬ 

net, qu’il est question dans la lettre. Si la seconde 

légende ne mentionne pas le titre de chancelier de 

France, c’est parce que la lettre du chancelier aura 

été écrite peu de temps avant le 30 août 1195, date 

de l’ordonnance royale qui lui conférait cette nou¬ 

velle dignité. 

Il y a lieu de fixer l’exécution de la seconde 

médaille peu de temps avant le 30 août 1495 et 

celle de la première entre 1488 et 1493, et plus jjrès 

de 1488 que de 1493, parce que les traits de la 

seconde médaille accusent bien six ou sept années 

de plus que ceux de la première. 

Avant de décrire les médailles de Jean de Can- 

dida, nous allons démontrer, par plusieurs témoi¬ 

gnages, que la qualité d'ambassadeur (orator) qui 

lui est donnée par Robert Briçonnet lui est juste¬ 

ment attribuée. De Gandida est mentionné avec ce 

titre et celui de conseiller royal dans les instruc¬ 

tions adressées de Tours le 16 septembre 1491, par 

Charles VIII à ses ambassadeurs en Italie. Cette 
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pièce est contresignée de Bohier, dont Candida fit 

également une médaille. Voici la suscription de ce 

document : 

(( Instructions à Monsieur l’Evesque de Lombez, 

Abbé de Saint Denys, à Monsieur le Grand-Prieur 

d’Auvergne, à Monsieur l’Abbé Saint Antoine de 

Viennois, au Seigneur de Faucon, à Maistre Jean 

Babot Charles de Hautbois, Benoist Adam, Michel 

Biquet, Antoine Defleurs, Jean de Candida. Jean 

Briçonnet., Jean Ijienans, tous conseillers, et à Guil¬ 

laume Bougier, Secrétaire du Boy, touchant ce 

qu’ils auront à besogner de par icelui Seigneur 

envers nostre Saint Père le Pape h » 

A la date du li novembre 1491, Burchard décrit 

l’entrée des ambassadeurs français à Borne : 

« Feria sexla, 11 novembris, festo S. Martini opiscopi, licet 

per cursores intiinaturn fuisset pro hora vigesima, tarnen post 

vigesirnam quarlam intraverunt Urbem per ])ortam Viridarii, 

decem oratores regis Francie, videlicet R. P. 1). episcopus Loin- 

bariensis abbas monasterii S. Dionisii Parisiensis, Antonius 

abbas monasterii S Antonii de Vienna, Petrus prior Alvernie, 

Garolus de Altol)asce, de parlamento i)arisiensi, Benedictus Adam 

de parlamento, Antonius de Flores arcliidiaconus Matisconensis, 

Johannes Brissonnet, Johannes de Candida, Johannes de Lienans 

decanus Bisontinus et Giiillelmus Bougier regalis secretarius 

cum personis circa ci. octavus orator (Johannes de Candida) 

equitavit inter episco])um Volaterranensem a dextris et episco- 

pum Terdonensem, oratorem ducis Mediolani, a slnistris... « 

Le second document, dû aux recherches de M. 

Léopold Delisle, est une quittance dont l’original 

1. Diariuni édit, de L. Thuasne, 1883, t. I, page 433, note 1. 

2. Diarium, l. 1, p. 430. 
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est conservé à la [bibliothèque nationale au Cabinet 

des titres : 

Kn la présence de moy Jehan Charpentier, notaire et secré¬ 

taire du roy nostre sire, niaistre Jean de Candida, conseiller 

dudit seigneur, a confessé avoir eu et receu de niaistre Antoine 

Bayard, conseiller dudit seigneur, trésorier et receveur général 

de ses finances les [lais de Languedoc, Lyoïinoiz, Foretz et Beau- 

jouloys, la somme de trois cens livres tournois à lui ordonnée 

par le roy nostre dit seigneur, pour la pension et entretenement 

en son service durant ceste présente année commencée le pre¬ 

mier jour de janvier derrenier passé, de laquelle somme de IIB 

1. t. ledit de Candida s’est tenu pour content et bien payé et en a 

quitté et quitte ledit niaistre Antlioine Bayard, trésorier susdit 

et tous autres. Tesmoing mon seing manuel cy mis à sa requeste 

le xvF jour d’Octobre mil CCCC quatre vingts et treize 

Chaupentieh. 

Celle quillance prouve d’abord que Jean de Can¬ 

dida élail conseiller du roi el qu’il n’iiabilail plus 

rilalie en oclobre 1193 ; peul-êlre élail-il fixé à Lyon 

coin aie semblerail l’indiquer le reçu fail à inaîlre 

An loi ne Bayard, receveur général des Finances ès 

pays de Languedoc, Lyonnais, Forez el Beaujolais. 

En toLil cas il élail en France où ses fondions de 

conseiller le relenaienl auprès du roi qui, précisé- 

menl le 20 seplembre précédenl, après avoir reçu les 

ambassadeurs de Florence, Genlile Becchi, évêque 

d’Arezzo el Pielro Soderini, les avail renvoyés 

devanl ses conseillers, qui devaienl disculer avec 

eux les condilions du passage el du séjour de l’armée 

française sur le lerriloire de la RépulilitjueL 

La double aplilude de Jean de Candida pour les 

1. Pièces orig-iiiales du Cabinet des litres, vol. 58G, dossier 1357.5. 

2. De Guerrier, llisloirc de Chartes VIII, l. I, pp. 374 et 375. 
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arts et la diplomatie s’est rencontrée depuis chez le 

plus illustre des peintres flamands, Rubens, à qui ses 

souverains confièrent à [plusieurs reprises des mis¬ 

sions diplomatiques et[qui fut à la fin de son second 

séjour en Espagne créé secrétaire du conseil privé 

par Philippe IV. 

MÉDAILLES ATTRIBUÉES A JEAN DE CANDIDA 

rangées par ordre alphabéliquè 

ACCOLTI (frANGESCO) 

(.T 1483) 

François Accolti, issu d’une illustre famille 
d’Arezzo, naquit dans cette ville de Michèle Accolti 

et de Margherata Rosselli. Dès 1440, il professait 

avec succès la jurisprudence. Ses leçons eurent un 

tel éclat qu’il était surnommé le prince des juriscon¬ 

sultes. Il fut créé chevalier et eut reçu la pourpre si 

le pape Sixte IV n’eùt craint, en l’enlevant à son 

enseignement, de porter un grave préjudice au pro¬ 

grès de la Jurisprudence. 

Il était très avare et mourut fort riche, vers 1483. 

Médaille de François Accolti. 

FRAN-ALCOTIVS-AREtinvs, Buste à droite, tète 

nue ; à Texergue 1488 ? ‘ 

l. Les deux derniers chiffres de celle dale sonl douleux. 
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IV. En cinq lignes ; MARCET—SINE—ADVERSA- 

RIO—VIR—TVS. 

D. 60. PI. XIII, 3. Litta; Accolti. 

L’inscription du revers se retrouve sur une 

médaille de Robert Briçonnet également attribuée 

à Jean de Candida. 

Nous n’avons jamais vu cette médaille qui pour¬ 

rait bien, comme nous le verrons plus loin, être une 

restitution faite avec un bronze de Robert Briçonnet, 

dans les dernières années du xv® siècle. 

BOHIER (tHOMAS) 

(. f 1524) 

Thomas Bohier, 61s d’Astremoine Boliier et d’Anne 

Duprat, tante du fameux chancelier de ce nom, fut 

seigneur et baron de Saint-Ciergues, de Chissé et de 

Chenonceaux, chambellan des rois de France 

Charles VIII, Louis XII et François PL II était géné¬ 

ral des Finances de Normandie; sa femme, Cathe¬ 

rine, était 611e légitime de Guillaume Briçonnet, car¬ 

dinal de Saint-Malo, le principal promoteur de l’ex¬ 

pédition de Charles VIII en Italie. 

Thomas Bohier mourut en 1524, à Vigelli, dans le 

Milanais dont il était lieutenant-général. Il com¬ 

mença le château de Chenonceaux que son 61s aîné 

Antoine, moins d’un an après la mort de son père, fut 

contraint de céder à François PL 

Médaille de Thomas Bohier. 

THOMAS • BOHIER • GÉNÉRAL • DE • NORMANDIE, 
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Buste à droite, coiffé d’un bonnet à retroussis ; à 

l’exergue, MCCCCCIII. 

IV. : S’IL-VIENT-A POINT. Les armes de Thomas 
/ 

Boyer. 

D. 66. PI. XV, 3. Cabinet de France. 

L’inscription du revers est le commencement de 

la devise de Thomas Bohier : a S’il vient à point, 

m’en souviendra. » Allusion aux grandes sommes 

qu’il dépensait pour la construction du château de 

Ghenonceaux que, du reste, il n’acheva pas. 

BRIÇONNET (pIERRe) 

(.1 1509) 

Pierre Briçonnet, fils de Jean Briçonnet et de 

Jeanne Berthelot, né à Moulins vers la fin du xv® 

siècle, fut secrétaire-notaire du roi en 1490, maître 

des comptes et général des Finances en Languedoc 

sous Louis XL. 11 accompagna Charles VllI en Italie 

et mourut à Orléans en 1509*. 11 avait épousé la fille 

d’un conseiller au Parlement d’Orléans, Anne Gom- 

paing de Praville, dont une curieuse médaille au 

revers de son mari est conservée à la Bibliothèque 

nationale. 

Médaille de Pierre Briçonnet. 

PETRVS - BBICONNET - MILES - FRANCIAE - GENERA- 

LIS. Buste à droite coiffé d’un bonnet à retroussis; 

à l’exergue, M-CCCCC-III- 

1. Guy Bretonneau, Histoire généalogique de la maison des Bi-içonnets, 

etc. Paris, 16'20. ' ' 
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ly. DITAT-SERVATA-FIDES, Deux enfants soute¬ 

nant une corne d’abondance. 

D. 62. PI. XV, 2. Cabinet de France. 

L’inscription du revers est une des deux devises 

qu’avait adoptées un frère de Pierre Briçonnet, 

Guillaume, cardinal de Saint-Malo, dont la fdle, 

Catherine, ainsi que nous l’avons vu, avait épousé 

Thomas Bobier. 

La seconde devise du cardinal était : ce Humilité 

m’a exalté. » 

BRIÇONNET (rOBERt) 

(.i 1497) 

Robert Briçonnet, frère aîné de Pierre et de Guil¬ 

laume Briçonnet, né dans la première moitié du xv® 

siècle, fut président aux enquêtes du parlement, 

archevêque de Reims et chancelier de France. Nous 

avons dit précédemment qu’il mourut à Moulins le 3 

janvier 1497. 

Médailles de Pierre Briçonnet. 

1. RGB. BRIÇONNET • PARLAMENTI -INOVESTAR- 

PRESID. Buste à droite, couvert d’un bonnet. 

I):'. En cinq lignes, dans le champ. MARCET—SINE 

—ADVERSARIO—VIR—TVS. 

D. 60. PL XIV, 1. Cabinet de France. 

2. RGB • BRIÇONNET • AR • DVX • REMEN • PRIMVS • 

PAR-FRANCIE. Buste à droite, tête nue. 

Même revers. D.55. PL XIV, 2. Cabinet de France. 

(Voir pp. 154 et suiv. ce que nous avons dit à propos 

de ces deux médailles.) 



462 A. HEISS 

CANDIDA (jOHANNES DE) 

(1435? -J- après 1502) 

Nous pensons que Jean de Candida était Italien, 

né peut-être sur le territoire de Florence, et qu’d 

dut quitter l’Italie vers 1469. 11 voyagea en Franche- 

Comté et en Flandres en 1479 et vraisemblablement 

il s’établit en France vers les dernières années du 

règne de Louis XL Charles VIII l’admit à son con¬ 

seil et en 1491 l’envoya à Rome en qualité d’ambas¬ 

sadeur. L’année 1493 au plus tard, il était de retour 

en France où il vivait encore en 1502. 

Médaille de Jean de Candida. 

6. lOHANNIS-CANDIDA. Buste à gauche, coiffé 

d’un bonnet. 

Sans revers. 

Ovale de 58x48. PL XI, l. (Collection G. Dreyfus.) 

CARONDELET (jEAN) 

(1428 1501) 

Jean VI de Carondelet, né à Dole en 1428, maître 

des requêtes en 1460 sous Philippe le Bon, accom¬ 

pagna Charles le Téméraire pendant la guerre du 

Bien-Public, fut président du Grand Conseil des 

Pays-Bas en 1479, chancelier de Bourgogne sous 

Maximilien et Philippe le Beau. Disgracié en 1496, 

il vendit les sceaux et se retira à Dole où il mou¬ 

rut le 21 mars 1501, âgé de soixante-treize ans. Sa 
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femme, Marguerite de Chassé, d’une ancienne 

famille de robe, originaire de la Franche-Comté, lui 

survécut jusqu’en 1511. 

Médaille de Jean Carondelet et de Marguerite 

de Chassé. ^ 

1. lOHANNES • CARONDELETVS • PRAES • BVRGVND. 

Buste à droite, coiffé d’un bonnet ; à l’exergue, 1479. 

Ç/". MARGARITA-DE-CHASSE. Buste à droite, la 

tête couverte d’un haut bonnet et d’un voile retom¬ 

bant derrière les épaules. 

D. 47. PI. XII, 3. Cabinet de France. PI. ii, 6. 

COURTIIARDY (PIERRE De) 

(.i 1505) 

Pierre de Courthardy, chevalier, conseiller du roi, 

avocat général au Parlement de Paris en 1486, pre¬ 

mier président en 1497, mourut probablement en 

1505, date à laquelle sa charge se trouve occupée 

par Jean de Ganay qui, plus tard, devint chancelier b 

Médaille de Pierre de Courthardy. 

PETRVS • CORTHARDVS • REGIVS ADVOCATVS. 

Buste à droite, coiffé d’un bonnet. 

K. En cinq lignes : ARS—VIRTVS—ET-INGENI- 

VM. L’inscription est disposée comme celle des 

1. Dans le recueil de Guillaume de la Mare, f“ xii, se trouve une lettre adres¬ 

sée à Pierre de Courthardy avec cette suscription : « Magnifico generosoque 

domino Pietro Cohardo, aurato equiti, Suprême Parlamenti curiæ Presidenti 

primario. » De Moulins, sans date. 
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médailles d’Accolti et de Robert Briçonnet. 11 est 

évident que les trois pièces sont du môme artiste. 

I). 56. PI. Xlll, 2. T. N. Fr., t. I, pl. liv, 1. 

Cette médaille a été émise entre 1486, date de la 

réception de Pierre Courtliardy, comme avocat 

général, et l’année 1497, où il fut appelé aux fonc¬ 

tions de premier président. 

GRATIA DEI (aNTOXIO 

(mentionné par Burcliard de 1497 à 1499) 

Antoine Gratia Dei est représenté sur deux 

médailles dont l’une, signée CANDID, ne peut être 

attribuée qu’à Jean de Gandida. La seconde ne porte 

pas de nom d’artiste, mais elle est tellement sem¬ 

blable à la j)remière comme style et exécution que 

l’auteur de l’une doit être celui de l’autre. 

Burcliard mentionne un scriptor opostolicus du 

nom de Gratia Dei résidant à Rome pendant les 

années 1497, 1498 et 1499. 

Sur une de ses médailles, ce personnage est quali¬ 

fié d’ambassadeur de l’Empereur, « Gesareus ora- 

tor. » Mais rien ne nous indique si c’est avant 1497 

ou après 1499 qu’il remplissait ces fonctions. 

Médailles d'Antonio Gratia Dei. 

9. MAG'fR • ANTONIVS • GRATIA • DEL Buste à 

droite, couvert d’un bonnet ; à l’exergue, CANDID. 

Sans légende; une couronne de laurier dans 

laquelle est l’écusson d’Antoine Gratia Dei. 

D. 40. Pl. XI, 2. Pl. I, 2. Cabinet de France. 

1. Diarium, 6, 11, pp. 370, 381, 485, 542. 
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10. ANTONIVS-GRATIA DEI-CESAREUS ORATOR 

—MORTALIVM CVRA. Buste à droite, semblable au 

précédent. 

I/. VOLENTEM DVCVNT- NOLENTEM-TRAHVNT. 

Un char de triomphe, orné de guirlandes et traîné 

]jar un lion que conduit un génie, est rempli d’une 

l’oule de personnages parmi lesquels on en distingue 

qui portent soit un trophée, soit une statue, ou qui 

sonnent de la trompette, tandis que devant le lion un 

liomme paraît vouloir en arrêter la marche. Dans les 

airs, un bige attelé de chevaux ailés et conduit par un 

ange semble indiquer la route que doit suivre le char. 

L’inscription du revers est tirée de Sénèque, ep. 

107 : 

Ducunt volentem ifata) Nolentem trahunt. 

D. 61. PI. XI, 3. PI. I, 3. Cabinet Dreyfus. 

GRUTHUSE (jean De) MIETTE (jEAn) 

Jean de la Gruthuse, ou Gruuthuse, ou Gruthuyse, 

hls du célèbre Louis de Bruges, seigneur de la Gruu¬ 

thuse, fut chambellan et conseiller de l’archiduc 

Maximilien. Après avoir pris une part active à la 

lutte des Brugeois contre l’administration de l’archi¬ 

duc, à propos de la tutelle de Philippe le Beau, il 

vint se fixer en France où il épousa une petite-fille 

d’Agnès Sorel. Louis XI et Charles VIII lui con¬ 

fièrent des charges importantes. 11 mourut à Abbe¬ 

ville en 1512 ‘. 

1. Voici l’épitaphe écrite sur son tombeau dans l'église Saint-Riquier d’Ab* 
beville : 

1890 — 4 30 
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Jean Miette, à qui sa médaille donne le titre de 

Gardien de la prison de Lille, était d’une très 

ancienne famille de cette ville. Demay a publié 

dans le second volume des sceaux de Flandre, le 

sceau d’un maître charpentier qui vivait à Lille en 

1387 et qui se nommait Jean Miette, comme le gar¬ 

dien de la prison de Lille c’était probablement un 

de ses parents plus ou moins proches. Sur le sceau 

le nom de « Jehan Miette » est, comme sur la 

médaille, écrit en caractères gothiques. 

Médaille de Jean de Gruthuse et de Jean Miette. 

lOHANNES • DE • GRVTHVSA • CASTELLANVS • INSV- 

LARVM. Buste à droite, coiffé d’un bonnet à retrous- 

sis. Derrière la tète. A; à l’exergue, dans les nœuds 

d’un lacs, A—A. (Van Mieris donne à ces trois lettres 

la signification d’Arma armis arcenda.) 

IX. lEHAN-MIETTE CVSTOS. Buste à droite, coiffé 

d’une calotte; derrière la tête, le mot INS—VLIS 

séparé en deux par une tour sur la base de laquelle 

on lit : CARCERis et au dessous CANDIDE. Plus bas, 

dans le champ, 1479. 

1). 52. PI. xni, 1. Van Mieris, t. 1, p. 167. 

ICI GIST 

MESSIRE JEHAN DE BRVGES 

PRINCE DE STeENHVYSE SEIGNEVR 

DE LA GRVTVZE, CHEVALIER DE l'oRDRE 

govvernevr et lievtenant general 

DV ROY ÈS PATS DE PICARDIE, ETC., 

CAPITAINE DE CENT HO.MMES 

d’armes : IL TRÉPASSA A 

ABBEVILLE, EN l’aN MILLE 

V' ET XII, ET FVT GRAND ET 

REDüVTABLE SEIGNEVR 

Cf. aussi Alex. Pinchart, llist. de la gravure des médailles en Belgique ■ 
Bruxelles, 1870, p. 2. r 

1. G. Demay, Inventaire des Sceaux de la Flandre, t. I, p. 521, n° 4795. 
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Armand lit la légende du revers « Jean Miette, gar¬ 

dien de la prison blanche de Lille ‘ ». 

Friedlaender ne voit pas dans le mot Candide uu 

adjectif, mais la signature du médailleur; il pensait, 

avec raison, selon nous, que la médaille aux effigies 

de Jean de Gruthuse et de Jean Miette pouvait être 

attribuée à l’artiste qui avait signé le bronze à'An¬ 

toine Gratin Dei^. 

MEDICI (fILIPPO De’) 

(.? I 1474) 

Philipjie de Médicis fut évêque d’Arezzo en 1456 

et archevêque de Pise en 1462. 11 mourut en octobre 

1474. 

Me'daille de Philippe de Médicis. 

PHILIPPVS • DE • MEDICIS • ARCHIEPISCHOPVS • PISA- 

NVS. Buste à gauche dans une couronne ornée d’un 

ruban sur lequel on lit : VIRTVTE SVPERA ; au bas, 

l’écusson des Médicis. 

1/. ET • IN • CARNE • MEA • VIDEBO • DEVM • SALVATO- 

REM-MEUM. (Job, cap. xix, 25, 26.) Le Jugement 

dernier. Souvenir du Gampo Santo de Pise. 

1). 55. PL XII, 1. (J. Friedlaender.) 

PERRIERS (GUILLAUME DES) 

(. i 1500) 

Guillaume des Perriers, auditeur de Bote, pour la 

France, est mentionné pour la première fois dans le 

1. A. Armand, t. II, p 83. 

2. .1. Friedi.aendeu, Dlc ilaluinischen Scliati/iiüiizcn, p. 262, 
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Diarium de Burchard, le 25 août 1484, et pour la 

dernière, le 1®’’ décembre 1500, à propos de ses obsè¬ 

ques qui furent célébrées ce jour-là à Sainte-Marie- 

du-Peuple, à Rome, où il était décédé le 18 du mois 

précédent 

Médaille de Guillaume des Perriers. 

GVILLERMVS'DE-PERERIIS-AVDITOR-ROTE. Buste 

à droite, coiffé d’une calotte. 

\y. Trois poiriers dans un écusson. 

I). 57. PI. XV, 1. Cabinet de France. 

RUTER (jNICOLÂs) 

Nicolas Buter, né vers la moitié du xv® siècle, 

dans un petit village près de Remich dans le Luxem¬ 

bourg, remplit les fonctions de secrétaire sous Phi¬ 

lippe le Bon, Charles le Téméraire et Marie de Bour¬ 

gogne. En 1480, Maximilien le nomma audiencier et 

premier secrétaire, fonctions qu’il occupa jusqu’en 

1488. 11 devint chancelier de l’Université de Louvain 

où il fonda le collège d’Arras qu’il dota de quinze 

bourses, lorsqu’il prit possession de l’évêché de cette 

ville. 11 mourut à Malines en novembre 1509, suivant 

Gains. 

Médaille de Nicolas Ruter. 

NICOLAVS RVTER MAXIMILIANI SECRETARIVS. 

Buste à droite coiffé d’un bonnet. 

1. Diarium, l. I, 21, 25, 352, 419; t. Il, 96, 349, 376, 538, 550, 670; t. III, 15, 
23, 85 et 87. 
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H'. Dans une couronne de laurier, en quatre 

lignes : INGENI—VM PIETAS-ET—FIDES. 

50. Van Mieris, t. 1, 151. 

Nous n’avons pas vu cette médaille, nous ne la 

connaissons que par le dessin qu’en a donné Van 

Mieris, mais l’analogie entre ce bronze et ceux des 

Ibdçonnet, de Courthardy et de Sacierges est telle 

qu’on ne peut hésiter à les attribuer tous à un seul 

et même artiste. 

Le regretté Alexandre Pinchart écrivait à propos 

de la médaille de Ruter : « Cette jjièce est d’un 

beau style et parfaitement modelée, quoiqu’elle n’ait 

pas un grand relief. Je crois que les médailles de 

Charles le Téméraire, d’Antoine de Bourgogne, de 

Jean de la Gruuthuse, de Jean Carondelet et de Nico¬ 

las Ruter, qui toutes ont été exécutées dans l’espace 

d’une douzaine d’années au plus, constituent l’œuvre 

d’un graveur de la Flandre dont le nom est encore 

inconnu. » 

Nous ne pouvons guère douter à présent, depuis 
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la découverte de M. Delisle, que ce graveur ne soit 

Candi da. 

SACIERGES (pierre De) 

(.i 1514) 

Pierre de Sacierges, évêque de Luçon en 149(), 

secrétaire du cardinal Georges d’Amboise, conseil¬ 

ler de Louis Xll et gouverneur de Milan en 1500, 

mourut le 9 septembre 1514. 

Médaille de Pien^e de Sewief'ges. 

PETRVS-EPYSCOPVS-LVXIONENSIS. Buste à o-au- 
O 

elle, coiffé d’une calotte; à l’exergue, SACIERGES. 

\y. En cinq lignes, disposées comme sur les revers 

de PA'ancisco Accolti, de Robert Briçonnet et de 

Courtliardy : DO—MAT—OMNIA—VIR—TVS. 

D. 59. PL XIV, 3. T. N. Fr. t. 1, pi. li, 8. 

FREDERIC III, empereur 

(né en 1415, empereur en 145"2, mort en 1493) 

Médaille de Frédéric III. 

FREDERICVS • TERCIVS • ROMANORVM . IMPERA- 

TOR-SEMPER-AVGVSTVS. Buste à gauche, coiffé 

d’un bonnet. 

K. CXXII • EQVITES • CREAT • KALENDMANVARI • 

MCCCCLXIX. Le pape et Fempereur sur le pont 

Saint-Ange président la cérémonie de la création de 

cent vingt-deux chevaliers de Saint-Georges. 

D. 56. PL Xll, 2. A. IL 
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Le très petit nombre d’écrits concernant Jean de 

Gandida, les dates certaines ou probables de ses 

médailles, sont les seuls documents, à coup sûr bien 

peu suffisants, dont nous ayons pu nous servir pour 

l’essai biographique du personnage qui fait le sujet 

de cette étude. 

Il nous semble ressortir de la lettre de Robert 

Briçonnet qu’elle a dii être adressée par un vieil¬ 

lard à une autre personne à peu près de son âge. 

Nous en trouvons une sorte de preuve dans les tou¬ 

chantes paroles adressées par l’archevêque à Gandida 

en lui accusant réception de sa médaille ; « Scio quid 

gestias : vis amicitiam nostram etiam perseverari post 

mortem, acperenni hominum memoriacontineri, quod 

mihi quoque juciindum est. » Ne reconnaît-on pas 

là les sentiments que doivent éprouver deux vieux 

amis, bien près de la fin de leur carrière. 

Nous ne connaissons pas la date de la naissance 

de Robert Briçonnet, mais nous savons que son père 

Jean Briçonnet était déjà général des finances en 

1448 du temps de Gharles VIII. Le titulaire d’une 

charge aussi importante ne pouvait avoir moins de 

40 à 45 ans et en admettant qu’il se fût marié vers 

l’âge de trente ans, en 1428, son fils aîné Robert 

j)ouvait être né vers 1429 et avoir eu soixante-six ans 

en 1195, date présumable de la lettre, puisque 

d’après la suscription, il était déjà chancelier de 

France, dignité qui lui fut conférée, comme nous 

l’avons vu, le 30 août 1495. 

Deux médailles de Jean de Gandida, l’une de Tho¬ 

mas Bohier, et l’autre de Pierre Briçonnet, datées 
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de 1503, prouvent que Candida vivait encore sept ans 

après la mort de son ami rarchevêque, décédé en 

1487. Cette circonstance indiquerait peut-être que 

le médailleur était plus jeune que le chancelier de 

France et qu’il faudrait placer sa naissance vers 1435. 

La médaille de Jean Miette, signée de Candida, est 

datée de 1479. D’après les calculs précédents, le 

médailleur aurait eu à cette époque quarante-quatre 

ans. 11 n’est pas probable que Candida n’ait com¬ 

mencé à travailler qu’à cet âge. 

En effet, sur la médaille où Jean de Candida s’est 

représenté lui-même, il ne paraît pas avoir plus de 

trente ans, et cette médaille a la plus grande analo¬ 

gie de style avec les deux bronzes d’Antoine Gratia 

Dei ; on y remarque une légèreté de main, une sorte 

de grâce naïve dans la composition, qui ne se 

retrouvent plus dans ses autres médailles, œuvres 

d’un âge plus avancé. 

Si la médaille d’Accolti était de 1455, comme le 

veut Litta, elle aurait été émise en Italie lorsque 

Candida avait vingt ans, mais le style s’y oppose 

absolument, c’est celui des médailles à l’effigie des 

Rriçonnet, modelées lorsque leur auteur avait dépassé 

la cinquantaine. D’ailleurs, sur le bronze d’Accolti, 

les deux derniers chiffres de la date sont douteux 

mais ce sont plutôt deux 8 que deux 5; et cette 

pièce que nous ne connaissons que d’après Litta, 

offre, dans le profil de la tête du personnage qu’elle 

est censée représenter, avec le probl de Robert 

Rriçonnet sur la médaille où il est tête nue, une 
A 7 

telle ressemblance qu’on serait porté à croire que le 



JEAN DE CANDIDA 473 

portrait d’Accolti pourrait être celui de rarchevêque 

de Reims, légèrement modifié. 

La médaille à l’effigie de Philippe de Médicis, 

évêque d’Arezzo de 1456 à 1462 et de Pise de 1462 à 

1474, est remarquable par son revers qui représente 

le Jugement dernier; cette composition par la mul¬ 

titude des personnages rappelle le char de triomphe 

du Destin du bronze de Gratia Dei ; la médaille de 

Philippe de Médicis a toujours été attribuée, mais 

sans preuve, à Antonio del Pollaiuolo. Nous y verrions 

volontiers une des premières œuvres de Candida. 

Une autre pièce anonyme, une des plus belles du 

XV® siècle, celle de Frédéric III, par l’élégance de sa 

disposition, le peu de relief des personnages, la 

finesse avec laquelle sont traités les ornements, n'est 

pas sans analogie, surtout pour le revers, avec les 

médailles de l’archevêque de Pise et du « Cesareus 

orator » Gratia Dei. 

Nous ferons observer que, parmi les personnages 

italiens représentés sur les médailles de Candida, ceux 

dont le lieu de naissance est connu, étaient tous Flo¬ 

rentins : tels étaient Accoiti, Philippe de Médicis et 

Jean Canacci ; enfin, n’oublions pas qu’à cette 

époque le style des médailles de Candida était celui 

du sculpteur florentin Antonio del Pollaiuolo, puis¬ 

qu’on lui a attribué la médaille de Philippe de 

Médicis *. 

Pollaiuolo, né en 1429 et mort en 1498, était de 

quelques années plus âgé que Candida qui fut peut- 

1. Cf. J. Friedlacnder, op. cil., p. 161 et 162. 
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être son compatriote et certainement son élève ou 

son imitateur. 

Frédéric 111 en quittant Rome, l’année 1469, y 

laissa sans doute Antoine Gratia Dei avec les fonc¬ 

tions de « Cesareus orator et emmena avec lui 

Jean de Candida dans les Flandres où il aurait exé¬ 

cuté les médailles sur lesquelles M. P. Valton, dans 

le numéro de janvier 1887, appelait l’attention des 

lecteurs de la Revue numismatique. 

Nous avons vu, à l’article de Nicolas Ruter, 

qu’Alexandre Pinchart attribuait à un même artiste 

la plupart des médailles représentant des person¬ 

nages flamands et bourguignons, émises en Belgique 

])endant le xv® siècle. 

Candide, ainsi que le témoignent ses médailles de 

Jean Miette et de Jean Garondelet, était encore, en 

1479, dans les Etats des ducs de Bourgogne, où il est 

probable qu’il arrriva en 1469. Or, c’est précisément 

pendant les dix années qui sé[)arent ces deux dates 

qu’ont été exécutées les médailles signalées par le 

savant archiviste belge. 

Lors du soulèvement des Brugeois qui voulaient 

enlever la tutelle de Philippe le Beau à son père, 

Candida vint s’établir en France où nous le trouvons 

"conseiller royal, Charles Vlll, en 1491, le nomma 

ambassadeur à Rome. 

Le reçu du 17 octobre 1493, second document 

])ublié par M. Léopold Delisle, indique que Candida 

n’était plus en Italie à cette époque, mais revenu en 

Fi'ance où nous perdons sa trace à partir de 1503, 

date de ses dernières médailles connues. 11 devait 

être alors âgé d’environ soixante-huit ans. 
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Ainsi que la plupart des artistes, Gandida eut plu¬ 

sieurs manières, d’abord celle de son maître pré¬ 

sumé, Pollaiuolo, tant qu’il resta en Italie, puis celle 

des Flamands ou des Bourffuiünons, si visible dans 

les médailles de Carondelet, de sa femme, de Jean 

Miette et de Jean de la Gruuthuse ; enfin, dans sa 

troisième et dernière manière, il est très person¬ 

nel; son style a plus d’ampleur, son modelé est 

plus magistral, les types de ses revers ont un rap¬ 

port plus direct avec ses personnages, ce ne sont 

jilus les souvenirs des peintures du Campo Santo de 

Pise, ou des miniatures des manuscrits de Pétrar¬ 

que \ qui hantaient son esprit. Le disciple de Pol¬ 

laiuolo est devenu un maître à son tour, l’ardente 

imagination de sa première jeunesse s’est assagie, ce 

qu’il produit est toujours impeccable, mais les char¬ 

mantes compositions d’autrefois sont remplacées 

par des armoiries ou de simples devises. 

Chacune des trois manières de Gandida forme un 

groupe bien caractérisé et comprend au moins une 

médaille signée ou datée. 

1®'' GROUPE, style italien, imitation de Pollaiuolo ; 

Jean de Gandida, Antoine Gratia Dei, Philippe de 

Medicis, Frédéric 111, empereur. 

(Une signée : Antoine Gratia Dei.) 

2® GROUPE, P® partie, style italien-bourguignon : 

(hiARLEs LE Téméraire, Antoine de Bourgogne, 

Galeota. 

1. Un manuscrit .avec de superbes miniatures, représentant les Triomphes 

de Pétrarque et daté du 19 février 1456, est conservé à la Bibliothèque natio¬ 

nale, MSS. fonds italien, 545, 
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partie, style bourguignon pur : Jean Caronde- 

LET, Jean de la GRUUTHusE,Ve<7/i Miette. 

(Une signée ; Jean Miette.) 

3® GROUPE (Revers avec devises et armoiries) : 

Nicolas Ruter, Robert Briçonnet, Pierre de Sacier- 

GES, Thomas Boaer, Pierre Briçonnet. 

Douteuses : François Aggolti, Jean Canaggi. 

(Une mentionnée par rarchevêque de Reims.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

DES 

MÉDAILLES ATTRIBUÉES A JEAN DE CANDIDA 

avec l’indication des pays où elles ont pu être émises. 

ITALIE (U« fois) 

(Avant le départ de Candida à la suite de l’empereur Frédéric lll.) 

CANDIDA (Jean de) 

GRATiA DEi (Antoine) (signée) 

MÉDicis (Philippe de) 

FRÉDÉRIC m (L’empereur) 

ETATS DU DUC DE BOURGOGNE 

(de 1469 à 1482 ?) 

Charles le Téméraire 

Antoine grand bâtard 

Jacques Galeota 

CARONDELET (Jean) 

GRUTHUSE (Jean de la) 

MIETTE (Jean) 

BUTER (Nicolas) 

I T-, ( Cf. Revue numismatuiue, 
le Bourgogne > ^ , 

® ® ( Janvier 1887. P. \alton. 

datées de 1479 

signee. 
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FRANGE (R® fois) 

(Candida vient s’y fixer pendant les troubles de Bruges) 

couuTHAitDY (Pierre de) vers 1486 

BRiçoNNET (Robert) vers 1490 

ITALIE (2« fois) 

(Pendant l’ambassade à Rome de 1491) 

PERRiERS (Guillaume des) vers 1491 

FRANGE (2« fois) 

(Après l’ambassade à Rome) 

BRIÇONNET (Robert) vers 1495, 2® fois. 

SACiERGES (Pierre de) vers 1496 

BOHiER (Thomas) 1502, datée 

BRIÇONNET (Pierre) 1502, datée. 

En résumé, nous croyons Jean Candida Italien et 

probahlement Florentin ; il aurait abandonné son pays 

à l’àge de trente à trente-cinq ans. Il séjourna une 

douzaine d’années dans les Flandres, de 1469 à 1483, 

et vint ensuite se fixer définitivement en France. Il 

entra au service de Charles VllI et mourut septua¬ 

génaire sous Louis XII, après 1502. 

M. Armand (tome II, page 85, 7) place, dans l’œu¬ 

vre de l’auteur des médailles de Uob. Briçonnet 

et de Fr. Accolti, un bronze dont le revers offre la 

même inscription et qui est à l’effigie d’un person¬ 

nage florentin, Jean Canacci^ né en 1475. Cette 

médaille nous paraît trop différer de style et de 

fabrication avec celles que nous connaissons de Jean 

de Candida pour qu’on puisse la lui attribuer. 

Les lettres des légendes ressortent en relief, 
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comme si elles avaient été tracées avec un clou dans 

le moule de la pièce, tandis que, dans toutes les 

médailles de Candide, les inscriptions sont très soi¬ 

gnées. 

Dans la collection de M. P. Valton se trouve un 

bronze représentant un autre Ganacci (Antoine) et sa 

femme Filippa Stufa. 

Les portraits du mari et de la femme ne sont pas 

des copies, mais des surmoulages des portraits de 

Louis XII et d’Anne de Bretagne, de la grande 

médaille exécutée en 1499 à Lyon, d’après les dessins 

de Jean Peréal, par deux orfèvres français. Les noms 

d’Antoine Canacci et de Filipa Stufa, qui remplacent 

ceux du roi et de la reine de France, sont identique¬ 

ment écrits comme le nom de Jean Canacci sur sa 

médaille. 

L’artiste assez peu scrupuleux pour remplacer par 

des portraits tout faits, ceux d’Antoine Canacci et de 

sa femme, a bien pu emprunter à d’autres le revers 

de ses médailles ; celui du bronze de Robert Briçon- 

net lui étant tombé sous la main, il l’utilisa pour 

Jean Canacci. 
Aloïs Heiss. 

P. S. — Cette étude était imprimée lorsque 

M. Henri Moranvillé eut l’obligeance de nous commu¬ 

niquer les passages suivants du journal manuscrit de 

Jean Lefèvre, évêque de Chartres ‘, et chancelier de 

la reine de Sicile à la date du 14 septembre 1387 : 

1. Jean V, le Fèvre O. S. B. élu évêque de Chartres le 15 mars 1380 et 

mort le 11 janvier 1390. 

2. Marie d’Anjou, mère de Louis II. 
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1°. Page 412 ; « Item pro eodem (Jacobo de Gonsta- 

nico)cui gul>ernatores concesserunt lacaniam et Mai- 

dam de provinciæ Galabrie et bona que fiierunt Reue- 

rii de Cantoiio et Aiitoiii et Soci Almafitanorum et 

tabernas que sunt in Neapoli que fuerunt Jacobi de 

Cnndida^ quas donaciones doniinæ sibi confirmât. » 

2“. Page 428 : «... tabernas sitas in civitate neapoli 

Jacobi Filari^erii de Candida. « 

Ainsi en 1387, un Jacques Filangeri de Candida, 

propriétaire à Naples et du parti de Marguerite de 

DuraS;, aurait eu ses biens confisqués parles Angevins 

et avait du forcément s’expatrier. 

D’après d’autres documents que M. Michel Perret 

de l’Ecole des Chartes a bien voulu nous faire con¬ 

naître, il résulte qu’un Matthieu de Candida était 

patron d’une galère vénitienne en 1469 et qu’un de 

Candida fut envoyé comme chargé d’affaires à Venise, 

par Charles le Téméraire vers 1472 ou 1473. 

Ces nouveaux renseignements confirment l’origine 

italienne que nous avions supposée aux Candida ainsi 

que leur séjour dans les états des ducs de Bourgogne. 



REMARQUES 

RELATIVES AUX 

SIGNES GRAVÉS SUR LES CONTORNIATES 

On sait que les médaillons contorniates portent 

généralement des emblèmes ou signes gravés et 

quelquefois incrustés d’argent. Voici ceux que nous 

avons relevés sur les médaillons du Cabinet de France 

et dans les différentes publications faites sur cette 

catégorie de monuments : 

Une feuille cordiforme dont les nervures sont 

quelquefois indiquées; une palme, plus ou moins 

grande ; une branche de laurier avec feuilles et fruits ; 

une étoile à six pointes; une étoile formée d’un cercle 

qui présente extérieurement dix à douze pointes*; 

un cercle centré d’un point; un coutelas; un arc; une 

flèche; un épieu ou javelot (?); un phallus; une sta¬ 

tuette de Pallas ; un lion ; un quadrupède (cerf ou 

antilope)*; enfin des monogrammes : et ^ ou e- 

Ce dernier signe, qui revient fréquemment, a été 

souvent étudié et interprété de différentes façons. 

Cannegieter en fit d’abord Palma emerita puis P/rie- 

mia emerita^ \ Longpérier y trouva EporedicP. Le 

1. On y voit une couronne. 

2. On a signalé un cheval; Rev. numismatique, 1865, p. 414. 

3. Dans les Miscellaneae observationes de Burmann ; cf. Sabatier, Méd. con^ 

lorniates, p. 3. 

4. Rev, numismatique, 1865, p. 416. 
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père L. Bruzza a traduit le monogramme par palrna 

féliciter (en sous-entendant Victori). Cet auteur signa¬ 

lait à l’appui de sa thèse une inscription relative à un 

cocher dont le buste est représenté en tête de l’ins¬ 

cription, à côté d’un cheval qui porte une palme sur 

la tête et le signe R sur la croupe h Mais le mono¬ 

gramme que l’on rencontre sur les contorniatcs paraît 

presque toujours renfermer la lettre E, 

Le ])ère Archangeli a proposé palnui elea à cause 

d’un monument où se trouvent les lettres P et E sépa¬ 

rées L P.-C. Robert est revenu à la seconde opinion 

de Cannegieter d’après laquelle P signifierait præmia^ 

mais il a proposé une interprétation nouvelle pour 

l’autre partie du monogramme qu’il considère comme 

étant composée de traverses horizontales correspon¬ 

dant suivant le nombre à des primes de 10, 20, 30 

ou 40,000 sesterces qui auraient été accordées aux 

vainqueurs L 

11 faut dire aussi que le monogramme ^ se ren¬ 

contre sur certains autres monuments : il est 

gravé sur la cuisse d’un bœuf qui fait partie d’un 

groupe de marbre du Musée de Berlin; on le trouve 

dans l’inscription du roi Théodoric relative au dessè¬ 

chement des marais Pontins*, dans l’inscription 

1. Annali dell' Inst, di corrisp. archeoL, 1877, p. 71, pl. F G, n° 30. 

2. Gli studli in Ilalia, 1879, p. 42. 

3. Etude sur les médaillons contorniatcs, Rca. belge de Numism., 1882, 

p. 129-132 (tirage à part, p. 33-36). Robert a exposé de nouveau cette théorie 

dans Formes et caractères des médaillons antiques de bronze relatifs aux jeux 

{Mélanges d’archéologie et d’histoire de l’Ecole de Rome, t. Vil, 1887, p. 46 ; 

tirage à part, p. 9-10). 

4. J. Friedlaender, Zeitschrift für Numismatik, VI, 1879, p. 267 et 268. 

1890 — 5 31 
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chrétienne du Latran‘, sur des tabidae lusoriae^, sur 

des Idocs de marbre encore en place dans une carrière 

de la Tunisie 

On comprend combien il est difficile de découvrir 

la véritable interprétation d’un monogramme dont la 

valeur changeait peut-être suivant la destination 

cpi’on lui donnait. 

Je vais seulement présenter quelques remarques 

qui ont un certain intérêt, pour l’étude des contor- 

niates. 

La mosaïque de Barcelone montrt un cheval sur la 

croupe duquel on voit une palme L 

Un fond de coupe en verre, sur lequel est repré¬ 

senté un quadrige de face, montre deux des chevaux 

portant sur la croupe la lettre R et une palme®. 

On a trouvé dans l’amphithéâtre de Nîmes deux 

plaques circulaires en bronze que l’on a considérées 

comme des phalères pour les chevaux. Sur chacun 

de ces ornements, qui sont conservés au Musée de 

Nîmes, on voit un cheval de cirque avec son conduc¬ 

teur ; l’un des chevaux porte sur la cuisse une 

feuille cordiforme; l’autre, une palme ®. 

Un contorniate porte deux chevaux dont la croupe 

est ornée de cercles variés h 

1. Cf. Rei>. Numisrn., 1865, p. 412. 

2. Annali dell’ Inst, di Corrisp. ArcheoL, 1877, pl. F G. 

3. R. Cagnat, Explorations épigraphiques et archéologiques de Tunisie, 2* 

fascicule, 1884, p. 105-107. 

4. Cf. Saglio, Dict. Antiquités, fig. n“ 1520. 

5. R. Garucci, Vetri ornat'i di figuri in oro, pl. xxxiv, n°4, p. 67. 

6. Henry Révoil, Fouilles archéologiques, n" 4, i>ase antique^ phalères en 

bronze, in 8°, Paris, s. d., pl. II {^Extrait des Mémoires de l’Académie du 

Gard, année 1871). 

7. S. Ilavercamp, Dissert, de Alex. Magni Niim. et de Nummis contorniatis, 

1722, pl. XXI, n“ X. 
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P.-C. Robert a signalé un médaillon iiniface, sans 

légende, qu’il ne considère pas comme un contorniate, 

mais qui doit certainement se rattacher à cette classe 

de monuments. On y voit un cheval portant sur la 

croupe une feuille cordiformeh 

Sur un médaillon du Cabinet de France avec la tête 

de Néron et, au revers, la représentation d’une course 

dans le cirque, un des chevaux porte sur la croupe 

une feuille cordiforme à longue tige\ 

Enfin, un diptyque de Brescia, représentant une 

course de chars, offre un intérêt capital, A chacun 

des chars, le cheval que l’on peut voir tout entier 

porte sur la croupe un signe différent : l’un, le 

monogramme l’autre, une feuille cordiforme; le 

troisième, un signe en forme de 4 retourné, ^ 

Gori explique ce dernier 

signe par ^(^pea-tgov, opti- 

miim\ quant au premier, 

il désignerait, selon lui, le 

nom du propriétaire ou 

peut-être la faction pra- 

sina 

Ainsi, nous retrouvons 

sur la croupe des chevaux 

de cirque un certain nombre de signes semblables 

1. Etude sur les méd. contorniates, pl. v, n° 4, p. 66. 

2. On se demandera comment les contorniates n’offrent pas des exemples 

plus fréquents de ce fait. Sans parler de diverses causes inconnues, il faut 

rappeler que les figures sont généralement petites et que la conservation des 

pièce-i laisse sou vent à désirer. 

3. Gori, Thésaurus Üipti/chorum, 11, pl. xvi, p. 26; cf. Saglio, Dict. des 

Antiquités, fig. 1.532 et 2455. 

4. Gori, op. laud., p. 84. Celte explication est à noter, car il ne paraît pas 
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OU analogues à ceux qui sont gravés dans le champ 

des médaillons contorniates. 

On sait que, dans les haras de l’antiquité, « on 

« imprimait sur les chevaux une marque particulière, 

« soit leur nom, soit une lettre, soit un symbole 

« quelconque; par exemple, les chevaux marqués 

« d’un 1 s’appelaient a-a[ji.a(p6paiceux qui avaient 

« un K étaient nommés xoTTnaTtat ; enfin ceux qui 

« avaient pour signalement une tête de bœuf étaient 

(( dits ^ ». 

D’après Pline [Hist. nat.^ VIII, G4, 42), Bucéphale 

aurait été nommé ainsi soit à cause de son aspect 

farouche, soit parce qu’on l’avait marqué de l’em- 

jireinte d’une tète de taureau sur la cuisse. 

D’autres auteurs nous apprennent que c’était une 

habitude générale de marquer ainsi les troupeaux et 

les petits animaux aussi bien que les grands 

Sur la mosaïque de r3arcelone, on voit des chevaux 

portant sur la croupe les mots CONCORDI et NICETI 

que l’on a considérés comme indiquant le propriétaire 

des chevaux. 

qu’on l'ait exposée ailleurs. A. Laborde {^Mosaïque d'Ilalica, f", 1802), qui 

reproduit le diptyque de Brescia, a proposé une autre explication : le t 

serait le monogramme de la factio riissata; la feuille, celui de la (aclio 

i’encta, et l’autre indiquerait la faclio albata. La prasina aurait eu une palme 

comme marque distinctiTC (pl. xv, p. 59). 

1. Aristoph., Nubes, Schol., 23, 122, 438 ; Thés. ling. (>r. s. v. aaij.!pdpa;. 

2. E. Babelon, Les rois de Syrie, d’Arménie et de Commagène (Catalogue 

des monnaies grecques de la Bibliothèque nationale), Paris, 1890, Introduc¬ 

tion, p. XXIV. 

3. (f His etiam diebus maturi agni et reliqui foetus pecudum, nec minus 

« maiora quadrupedia charactere signari debent. » Columclle, De re rustica, 

liv. XI, c. II, 14 (Ed. Schneider, Leipzig, 1794). — « Maturi agni et animalia 

a omnia minora atque maiora charactere signentur. » Palladius, 1. II, Jan- 

varius. c. XVI (Ed. Schneider, Leipzig, 1795). 
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Ou peut assimiler à ces noms entiers les signes 

dont je viens de parler et admettre que les chevaux 

portaient la marque du haras dont ils sortaient ou 

celle des propriétaires qui les faisaient courir dans le 

cirque, les domitii faclionum ^^ ou môme une marque 

])articulière à la faction, analogue aux mentions IN 

VENETO, IN PRASINO, que Ton trouve assez souvent 

sur les contorniates 

Ou’on me permette maintenant de présenter une 

hypothèse sur la destination des contorniates h 

On sait que les factions tiraient au sort les places 

qu’elles devaient occuper au départ. Un médaillon 

contorniate paraît représenter cette scène du tirage 

au sort. On y voit deux aurigae^ avec leur fouet, 

tournant un appareil d’où tombent des objets ronds, 

pendant qu’un troisième personnage montre dans sa 

main droite un autre objet rond. Robert a reconnu 

dans ces instruments du sort des boules comme celles 

dont parle Constantin Porphyrogénète dans la des¬ 

cription qu’il fait du tirage au sort des places entre 

les factions h 

Ne ])eut-on pas supposer qu’au vi® siècle, les 

médaillons contorniates servaient à l’ojiération du 

tirage au sort? Cha([ue cocher de char possédait 

])cut-èlrc un contorniate d’un tyjie distinct ou diffé¬ 

rencié des autres par quelques marques, telle que 

1. Saglio, Dict. Antiq., v° Circus, p. 1199. 

2. Robert, Annuaire Soc. Num., 1879, p. 248-249. 

3. Canncgicter, d’Orville, Cavedoni et M. de Rossi ont reconnu le carac¬ 

tère talismanique de la plupart des contorniates. Cf. F. Lenormant, La mon¬ 

naie dans ranluiiiité, 1, p. GO. 

4. Robert, Elude sur les méd. conlorniates, 1882, p. 51 à 55; l’auteur repro¬ 

duit un bas-relief de Constantinople représentant une scène analogue. Cf. 

Saglio, Dict. Antiqu., fig. 1531. 
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emblèmes graves ou inscriptions tracées à la pointe b 

On s'expliquera alors facilement pourquoi l’on 

retrouve les mêmes marques sur la croupe des che¬ 

vaux et sur les médaillons. Les contorniates, déposés 

dans l’appareil, pouvaient donc servir à déterminer 

la place de chaque cocher au départ. 

Je ne crois pas que cette hypothèse ait encore été 

proposée. En tous cas, l’étude des contorniates est 

tellement difficile que j’ai cru utile de signaler quel¬ 

ques remarques susceptibles d’éclairer un côté de la 

question. 

J.-Adrien Blanchet. 

1. J’ai parlé plus haut des signes ; quant aux inscriptions de ce genre, on 

en trouve sur plusieurs médaillons. 
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SOUVENIRS NUMISMATIOÜES D'UN VOYAGE AUTOUR DU MONDE 

5® ET DERNIER ARTICLE ; INDE - EGYPTE. 

Rangoon [Birmanie), 5 novembre 1881. Cinq jours d’arrêt forcé 

dans cette peu intéressante ville. Je passe mon temps à la Biblio¬ 

thèque, dirigée par un Français, M. Goz. Malgré son aide et 

celle de notre consul, M. Fayolle, je ne [larviens à découvrir 

aucune collection U Le petit musée de Rangoon ne contient 

guère que des objets d’ethnographie et d’histoire naturelle. Peut- 

être à Mandalay, la cajiitale, serais-je plus heureux, mais le 

temps passe, et il faut songer à rejirendre le steamer. 

Calcutta [Bengale), 10 novembre. — Ici les collections ne man¬ 

quent pas. Malheureusement la [)lus importante n’est pas visible : 

c’est celle de la Société asiatique, qu’on est en train de remanier. 

Itlle s’accroît constamment, dit-on, et ses doubles sont répartis 

au fur et à mesure dans les différents Musées du gouvernement. 

Le secrétaire de la Société, M. Ilornle, possède de son côté une 

fort jolie série de monnaies indo-scythes ; M. A. Hogg, chef de 

la police, est également un amateur. L’Hôtel des Monnaies de 

Calcutta, dont le directeur est l’obligeant major Riddell, mérite 

une visite : il reçoit, en effet, comme celui de Bombay, des trou¬ 

vailles de monnaies anciennes qui, par une mesure qu’on ne saurait 

assez louer, sont soumises à l’examen d’experts numismates avant 

de passer au creuset. L’établissement est surtout chargé de la 

frap|)e du numéraire de cuivre, pour l’Inde et pour Ceylan ; Bom¬ 

bay fournit surtout les rou|)ies d’argent. 

1. Sur les monnaies birmanes, on peut consulter A. Phayr, Coins of Ara- 

kan, Pegu ari'i liurma, un fascicule cio la noavello (“dilion cle Marsdcri. 
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Bcnnrès, Ik novembre. — Pas de collections proprement dites, 

mais les indigènes recueillent volontiers les monnaies anciennes, 

qu’ils gardent soigneusement à titre de fétiches, et auxquelles ils 

rendent même un culte siqierstitieux. Chez les changeurs, on 

rencontre en abondance les monnaies des vingt dernières années, 

ainsi que les cauris, dont la valeur, presque infinitésimale, varie 

avec la grosseur. Le collège de Bénarès, dont le directeur est 

M. G. Thibaut, est un établissement imjiortant, où le touriste 

pourra au besoin se renseigner sur les ressources scientifiques 

du pays. 

Lucknow, 17 novembre. — Important musée d’antiquités et de 

monnaies ; superbe suite d’or des Goiqitas. Le conservateur, D"" 

Führer, poursuit avec succès des fouilles dans la région. 

Agra, 18 novembre. — Aucune collection à voir. 

Dchli, 20. — Même observation. 

Amritsur, 22. — M. Ch. J. Rodgers, inspecteur des antiquités, 

et auteur de travaux numismatiques importants : plus de lO.OOt) 

pièces du Punjab, d’Alexandre, et monnaies modernes jusqu’à 
nos jours. 

Lahore, 23 novembre, — Musée archéologique des plus remar¬ 

quables et vaste médaillier : conservateur, D"" J. L. Kipling, prin¬ 

cipal de l’Ecole des Beaux-Arts. Série très curieuse de coins 

modernes ayant servi à la fabrication de monnaies bactriennes et 

autres. — Collection privée de M. Oliver (monnaies asiatiques). 

Jeypore, 26 novembre. — Joli musée d’art et d’industrie : con¬ 

servateur, D’’ Ilendly. Reproductions galvanoplastiques du Bri~ 

tis/i Muséum. 

Ahmedabad, 20 novembre. — Rien. 

Bombay, 30 novembre. — Importante collection de M. le I)'' 

Gerson üa Cunha (27.000 pièces antiques, du Moyen-x4ge et 

modernes). La suite orientale est la plus considérable et la mieux 

classée. Le catalogue en a été publié L Les califes orientaux sont 

représentés par 1092 pièces ; le Cabinet de France en possède 

1. La collection Gerson da Cunha qui, pour les séries antiques, contenait 

un grand nombre de pièces fausses, a été vendue l’année dernière. 
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120(). Le médaillier de la Société asiatique est beaucoup moins 

complet. M. iSIonod, sous-directeur du Comptoir d’Escompte, a 

une [letite collection; il en existe sans doute d’autres encore. 

lîombay est, par sa situation géographique et commerciale, un 

marché numismatique privilégié. Les monnaies y affluent, non 

seulement de toutes les parties de l’Inde, mais encore des pays 

avoisinants. La grande collection l)a Gunha a été formée en 

douze ans ! Les drachmes des rois parthes sont extrêmement fré¬ 

quentes chez les changeurs. 

Avant de quitter l’Inde, je rappelle à ceux qui voudraient étu¬ 

dier la numismatique si curieuse et si variée de cette vaste région, 

que les principaux ouvrages à consulter sont : Marsden, Niimis- 

rnata orientalia^V'^ édition, 1823, et 2® édition, en cours de publi¬ 

cation depuis 1874; Wilson, Ariana anùqua^ 1841; Prinsep, 

Useful tables-, les beaux Catalogues du British Muséum; la 

monographie des monnaies des Gouptas qui vient de paraître 

dans les mémoires de la Société asiatique (Smith), et enfin, l’ar¬ 

ticle coin dans la Cyclopedia of India d’Edward Balfour (1885). 

Le Caire, 21 décembre. — Aucune collection importante, 

actuellement du moins. Celle du D*' Oeconomopoulos a été ven¬ 

due jiresque tout entière. Le Musée de Boulaq possède une 

grande trouvaille de petits bronzes romains. Une belle suite de 

monnaies arabes, appartenant à Rodger-bey, est déposée à la 

Banque du Caire. Chez les antiquaires, tels que M. Kyticas ou 

M. Philip, on trouve des « jiotins d’Alexandrie » et des petits 

bronzes romains en quantités énormes. 

Ale.xandrie, 25 décembre. — Peu ou jias de collections. Celle 

des monnaies de l’ancienne Egypte formée par M. di Demetrio 

est aujourd’hui au musée d’Athènes ; on connaît le beau catalogue 

de M. Feuardent. 

Brindisi, 30 décembre 1887. — Belle collection de monnaies 

de l’Italie ancienne, à M. Giuse})pe Nervegna. 

J’arrête ici ces notes sans prétention, que dès à présent la 

Guida numismatica de MM. Gnecchi va remplacer avec avantage : 

puissent-elles un jour servir de jalons à ceux de nos confrères 

qui referaient la longue route que je viens de parcourir! 

Paris, 10 avril 1889. 
Arthur Excel 
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Notre collaborateur, M. R. Mowat, nous écrit l’intéressante 

lettre suivante que nous nous einjiressons de communiquer à 

nos lecteurs ; 

« Je relève, dans le livre de Luquet, Antiquités de Langres, 

1838, à la page 229, un renseignement très intéressant et [)roba- 

blernent fort peu connu, sur la provenance et le jirix d’achat du 

fameux denier de Pacatien au revers ROMAE AETERN AN 
MILL ET PRIMO, dont le Cabinet de France possède, je crois, 

le seul exemplaire (Cohen, t. V, 1885, p. 182). Je transcris textuel¬ 

lement, ci-dessous, le passage de la lettre adressée à Luquet 

par son compatriote langrols, le ch®'’ de Barthélemy de Courcillon; 

il me paraît de nature à intéresser les lecteurs de la Revue numis- 

niniique, si vous voulez bien le leur communiquer. 

» Une réflexion en passant. Vous avez sans doute remarqué 

que je me suis abstenu des points séparatifs que Cohen intercale 

arbitrairement dans les légendes monétaires, quand même ils ne 

figurent pas sur la [)ièce originale; c’est un abus contre lequel il 

est [lermis de jjrotester, au nom de l’exactitude simplement 

obligatoire, puisque l’occasion s’en présente. 

l’extrait d’une lettre adressée à Luquet par Barthélemy de Courcillon. 

« La plus précieuse des médailles romaines trouvées à 

« Langres est un Pacatien en argent, tyran sous Philippe. Elle 

« a été vendue par un orfèvre de cette ville à un émigré ren- 

« trant. Elle est unique par le millésime de son revers [an. 

c( mill. et primo)... Je sais très positivement que cette médaille a 

« été vendue pour le Musée national de France la somme de 

Cf 2.000 fr., tandis que, dans le dernier tarif numismatique du 

« prix des médailles servant aux amateurs, elle n’est portée 

cc qu’à 400 fr. pour voiler la nécessité où l’on était, en l’ache- 

cc tant, de subir la loi du vendeur, de crainte que cette médaille 

« ne passât en d’autres cabinets. » 

Rorert Mowat. 

* 

* * 

DÉCOUVERTE d’uN DEPOT DE MONNAIES ROMAINES A EVREUX. 

Les ouvriers occu[)és aux travaux de terrassements pour le 

nouvel Hôtel de Ville d’Evreux, sur l’emplacement du castellum 
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romain de la cité, ont découvert, le 23 août 1890, en faisant les 

fondations du perron, une grande quantité de monnaies romaines 

en petit bronze, des empereurs et tyrans ayant régné au iii® 

siècle de notre ère. 

La découverte a eu lieu dans un terrain très humide, à 3 mètres 

de |)rofondeur au dessous du sol actuel et à 0*" 50 au dessous du 

sol romain. 

Les monnaies avaient été enfermées dans des sacs en toile, 

dont on a retrouvé des débris, qui se sont immédiatement 

détruits au contact de l’air. L’oxydation des pièces les avait sou¬ 

dées les unes aux autres de manière à en former des blocs qui 

avaient pris la forme des sacs. Des débris de bois à l’état d’humus 

et des clous nous ont fait connaître que ces sacs étaient i)lacés 

dans un coffre, dont l’emplacement mesurait 1™ 20 de longueur, 

0™ 60 de largeur et 0“ 40 de hauteur. 

Cette énorme quantité de monnaies pesait 340 kilog. avant le 

nettoyage; un bloc à lui seul pesait 68 kilog., également avant 

d’être nettoyé et 55 kilog. après un lavage au jet de pom|)e, qui 

avait fait désagréger beaucoup de pièces. Les pesées qui ont été 

faites des monnaies détachées des blocs ont permis de constater que 

l’ensemble de la trouvaille se composait d’environ 112.000 pièces. 

Nous pensons qu’il y a [)eu d’exemples de trouvailles aussi 

importantes au [)oint de vue du nombre, et nous croyons nous 

trouver en présence de la caisse d’un payeur de quelque légion 

romaine, cachée à cet endroit dans un moment de révolte des 

légionnaires ou des habitants de la cité, ou encore de quelque 

invasion.Ce qui [)rouve bien que le payeur pensait pouvoir revenir 

prendre sa caisse au bout de peu de temps, c’est le peu de pro¬ 

fondeur de la cachette ; à quelques mètres de là, se trouve un 

puits romain qui devait servir de point de re|)ère. 

Toutes ces monnaies étant couvertes d’oxyde, d’acétate et de 

sulfate de cuivre en grande quantité, il a donc fallu procéder à 

un nettoyage très intelligent pour arriver à débarrasser ces 

pièces de tous ces sels, sans en altérer par trop la patine. 

M. Féray, pharmacien chimiste, adjoint au maire d’Evreux, 

présent lors de la découverte, s’est chargé de cette opération déli¬ 

cate et il s’en est acquitté d’une façon remarquable, le nettoyage 

ayant donné des résultats plus brillants ({ue ceux que l’on espérait. 

Beaucoup de ces monnaies ont été saussées, d’autres sont en 



492 CHnO^’IQUE 

billon ou mauvais argent. L’examen des 1457 monnaies qui sont 

nettoyées jusqu’à ce jour, nous a permis de fixer provisoirement 

l’époque de l’enfouissement au règne de Probus, probablement 

même dans les premières années, c'est-à-dire vers 278. 

Nous donnons ci-après la nomenclature des pièces de chaque 

règne que nous avons examinées. 

Trébonien Galle 

Nombre 
de pièces. 

1 Tétricus fils 

Nombre 
de pièces. 

66 

Volusien 2 Claude II 114 

Emilien 1 Quintille 11 

ààilérien père 10 Aurélien 13 

Gallien 212 Séverine 1 

Salonine 42 Tacite 3 

Salonin 11 Probus 11 

Valérien jeune 9 Vespasien (restitution de 

Postume 274 Gallien) 1 

Lélien 1 Marc-Aurèle (restitution 

^uctorin père 231 de Gallien) 1 

Marius 1 Incuses 2 

Tétricus père 109 Frustes et indéterminées 330 

Total. 1.457 

Beaucoup de ces monnaies sont de très belle conservation, 

notamment les Postume et les Victorin ; les revers sont très 

abondants et nous espérons trouver quelques variétés inédites. 

Il reste encore des lacunes à combler [)our compléter l’en¬ 

semble des empereurs, impératrices et tyrans qui ont régné 

depuis Trébonien Galle jusqu’à Probus (251 à 282); mais nous 

pensons f[u’il nous sera permis par la suite, au fur et à mesure 

du nettoyage, de mettre au jour les monnaies qui nous manquent 

et |)eut-être de découvrir quelques tyrans cités par les numis- 

matistes dont on n’a pas encore de médailles jusqu’à ce jour. 

Dans quelques mois, quand le nettoyage de la trouvaille sera 

achevé, nous espérons pouvoir donner une liste complète des types 

que nous aurons trouvés et faire connaître la nomenclature des 

revers et des pièces inédites. 

On peut voir, en ce moment, dans une des salles du musée 

d’Evreux, l’ensemble de la trouvaille qui a été exposée d’une 

façon très originale par M. Chassant, notre sympathique conser- 
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valeur. Celle découverle iraporlante aulorise à croire que d’aulres 

eiifouissemenls de monnaies plus précieuses onl pu avoir lieu au 

même endroit, et dans cette pensée, les fouilles seront continuées. 

Evreux, 29 octobre 1890. 

Nous recevons la communication suivante : 

« La Revue numismatique a rendu compte l’année dernière 

(1889, p|). 343 à 348) de l’ouvrage si intéressant que M. Ghabouil- 

let a publié, en 1888, sur des deniers normands inédits acquis 

[)ar la Bibliothèque nationale (Cf. Société des Antiquaires de Nor¬ 

mandie, séance annuelle du 10 décembre 1880). Malheureuse¬ 

ment, les renseignements, quant à la date certaine de l’émission, 

manquaient au savant auteur. Voici quelques documents qui 

pourront contribuer à fixer l’époque précise de l’émission de ces 

curieuses monnaies. 

Au mois de septembre 1884, on a découvert à Monlfort- 

l’Amaury (Seine-et-Oise) un trésor contenant environ 2.300 mon¬ 

naies. J’ai été assez heureux pour acquérir, de différentes per¬ 

sonnes de la localité, environ 250 de ces pièces, et dans le nombre 

j’ai trouvé cinq deniers normands de la même fabrique que ceux 

décrits par M. Ghabouillet. 

Suivant M. le comte de Dion [Description des monnaies trouvées à 

Montfort-l'Amaury en 188k), le trésor se composait ainsi, d’après 

les 1.12(3 pièces vendues dans cette ville : 92 0/0 de monnaies 

chamjienoises, 47 deniers anonymes de Provins, 229 de Troyes, 

329 de Gautier, évêque de Meaux (1045 à 1082), trois pour 

cent de monnaies royales et de deniers de Philip[)e P’’ pour 

Dreux, et 30 pièces de Louis VI, dont 18 frappées à Mantes et 12 

à Paris (au type de l’alpha et de l’oméga sus[)endus à deux |)als). 

Et enfin, cinq pour cent de monnaies diverses, 123 au type char- 

train, (3 de Ghâteaudun et 13 deniers du Maine, 8 de Melle en 

Poitou, 5 angevins, 4 d’Amiens, 2 de Bretagne et 2 de Bordeaux. 

Ges pièces sont donc de la fin du xi“ siècle et du commencement 

du xiP. 

M. Hermerel, d’après M. de Dion [Annuaire de la Société fran¬ 

çaise de numismatique,\AVi\\QT-{è\v\eY et mars-avril 1889), a éga¬ 

lement donné le détail des pièces de ce trésor. Ges nuraismatisles 
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ne font nullement mention des deniers normands. Or, dans les 

210 pièces acquises par moi se trouvaient, comme je l’ai dit, cinq 

de ces précieux deniers. Il faut avouer que la chance m’a été 

singulièrement favorable. Le surplus est exactement conforme à 

la description de MiNI. de Dion et Hermerel. 

Je vous adresse ces renseignements pour que, si la science, 

comme je le pense, peut y trouver des éclaircissements, vous les 

fassiez insérer^dans votre Revue. La date des [lièces normandes 

décrites par M. Chabouillet est certaine cette fois. Je joins à ma 

lettre le fac-similé des deux principales pièces que je possède 

encore, trop heureux si ces renseignements |)euvent contribuer 

à dévoiler l’énigme dont ces deniers normands se trouvent, mal¬ 

gré tout, encore enveloppés. » G. Mary. 

* 

* * 

Voici un gros du Dauphiné, que je crois inédit; du moins, il 

ne se trouve ni dans l’ouvrage de Poey d’Avant ni dans celui de 

M. Caron ; 

+ HVMBERTV DALPHNS ï VIENEN- Grand dauphin, à 
gauche. 

Rev. : 4- AVE MARIA 3 GRA 3 PLN- Croix. Lég. extérieure ; 

+ BENEDICTA ï SIT 3 SANTA 3 TRINITAS 
La pièce est malheureusement rognée du côté du nom, mais il 

y a certainement Humbert ou llumbcrtu. G. Mary. 
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* 

* * 

Noire collaborateur, M. le commandant R. Mowat, vient de 

faire don au Cabinet des INIédailles d’une sorte de tessère en 

plomb, monéliforme, que nous reproduisons ici ; 

Des deux cotés on lit en légende le nom de la ville de 

Puycerda : PVIGCERDA- Au droit les armes de Léon et Cas¬ 

tille, et au revers, la date de 1786. 

* 

* * 

Fabri de Peiresc, le célèbre collectionneur du xvii® siècle avait 

formé dès son enfance une collection de médailles qu’il ne cessa 

d’augmenter par la suite et qu’il communiquait libéralement à ses 

amis. Un seul voyage en Flandre en 1606 lui fournit 40 pièces 

d’or mérovingiennes, 50 deniers carolingiens et un sou à la 

légende MVNVS DIVINVM- Dans la récente notice, qu’il vient de 

publier sur Fabri de Peiresc et la numismatique mérovingienne, 

Toulouse, 1890, 35 p. in-8“ (Extrait des Annales du Midi, t. II). 

M. Prou nous donne la description d’un certain nond)re de méro¬ 

vingiennes de la collection Peiresc, principalement d’après un 

manuscrit conservé à la Haye. C’est ainsi que nous pouvons con¬ 

naître un sou d’or frappé par un Clotaire à Marseille et portant 

au revers : VICTORIA REGIS- Quelques descriptions semblent 

[)ermetlre d’identifier certaines pièces de Peiresc avec des exem¬ 

plaires conservés au Cabinet de France. En passant, M. Prou, 

propose une lecture ingénieuse pour une pièce dite de Y Ecole 

palatine sur laquelle il lit en réunissant les deux légendes : 

PALATI MON I ETAES COLARE- Une notice concernant des 

mérovingiennes de la collection de M. Montault permet de recti¬ 

fier les mauvais dessins de ces jiièces donnés dans le rvwptaaa 

de Petau. Les légendes ne sont pas toujours lues correctement 

par Peiresc ; mais cela n’étonnera nullement ceux qui ont eu 



496 CHRONIQUE 

occasion de connaître les difficultés de la nnmismatic^ue mérovin¬ 

gienne. J.-Adrien Blanchet. 

* 

* * 

M. J. E uting, de Strasbourg, comme suite à ses tableaux de 

l’écriture hébraïque contenant 139 variétés du phénicien et de 

l’hébreu, dont la publication remonte à 1882, vient de faire 

paraître un tableau de tous les alphabets araméens connus. Ce 

nouveau travail, qui est rédigé d’après les découvertes épigra- 

[ihiques les plus récentes, contient 96 variétés de l’écriture dite 

nramcenne, c’est-à-dire de l’écriture servant à écrire les langues 

araméennes, comme : l’araméen d’Assyrie, d’Arabie et d’Egypte, 

le palmyrénien, le nabatéen, le ])ehlvi et le syriaque. Ces tableaux 

synoptiques seront d’un grand secours pour les numismatistes 

qui s’occupent plus particulièrement des monnaies orientales. 

E. D. 
* 

* * 

Dans ses Notes sur l'Inde à l'époque d’Alexandre (v. Journal 

asiatique, mars 1890, p. 237 et ss.), M. Sylvain Lévi donne une 

nouvelle étymologie du mot Sophytes, nom d’un souverain de 

l’Inde, contemporain d’Alexandre, et dont il existe une rarissime 

monnaie d’argent avec la légende^JfiOYTOY (British Muséum). 

MM. Lassen et Weber avaient expliqué ce mot par le sanscrit 

açoapatia maître des chevaux», sir A. Cunningham par Chobpati 

« seigneur de la massue »; M. Lévi y voit le nom du pays de 

Saubhûta cité par un auteur contemporain, le grammairien 

Pânini. Le mot Sophytès serait donc le nom du « roi de Sau¬ 

bhûta », de même que Taxile, le célèbre allié d’Alexandre, dont 

nous ne possédons malheureusement aucune monnaie, aurait tiré 

son nom de Takchaçila, nom de la ville où il régnait. Ces étymo¬ 

logies, conformes à la fois à la phonétique des langues indo-euro¬ 

péennes et aux documents indigènes, nous ont paru dignes d’être 

signalées. E. D. 
* 

* * 

M. R. Hoernle poursuit avec une activité infatigable ses études 

de philologie, d’épigraphie et de numismatique indiennes. Le 

Journal of Asiatie Society of Bengal contient, cette année, un 

Mémoire sur quelques monnaies de cuivre des Sourides [the Sûrî 
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'dynasty) et un catalogue de monnaies offertes à Vindian Muséum 

de Calcutta. 

Les monnaies des Sourides appartiennent à Shir-Shah, Islam- 

Shah et Mohammed Adel-Shah qui ont régné à Dehli, à la suite 

des Patans, de 1540 à 1556. Le monnayage de cuivre de ces 

souverains était jusqu’ici presque inconnu. Les pièces décrites [)ar 

M. Iloernle sont au nombre de mille, se répartissant en 35 varié¬ 

tés. 

Le catalogue comprend la description d’environ trois cents 

monnaies, la plupart en argent, trouvées en Afghanistan. Sauf les 

•40 premières, qui appartiennent aux séries bactrienne, arsacide 

et sassanide, le reste des monnaies décrites concerne les dynas¬ 

ties musulmanes de l’Asie centrale : shahs de Ivhvarizm, Ghazné- 

vides, Tiniourides de Bokhara, Mongols de la Perse, etc. Le 

'nombre de j)ièces frappées par ces divers princes d’origine tar- 

lare s’est beaucoup accru de[)uis les pi’emières descriptions don¬ 

nées par Fraehn, grâce aux découvertes des Anglais et des 

Russes. Toutes ces monnaies sont généralement grossières, de 

})etit module et d’une lecture difficile; M. Iloernle s’en est tiré 

avec honneur. — Je signalerai enfin, du même savant, un article 

paru dans le même Recueil du Bengale, renfermant des observa¬ 

tions fort intéressantes sur des monnaies des Indo-scythes, des 

Gouptas et des Musulmans de l’Inde. 
E. Drouin. 

* 

* * 

Le cahier de juillet du Journal of the royal asiatic Society de 

Londres contient, sous le titre de The Western Kshatrapas, un tra¬ 

vail important de feu Bhagvanlal Indraji, remanié par M. E. J. 

Rapson, du British Muséum, d’après les monnaies que possède le 

cabinet britannique et léguées en grande partie par le savant 

Pandit de l’Inde. Il s’agit dans cette notice de ce que les archéo¬ 

logues et les numismatistes ont appelé successivement les 

« satraj)es bouddhistes », « Rois shahs, » « Kchatra[)as-Senas » 

et, en dernier lieu, « satrapes du Gouzerate et du Saurachtra. » 

Les annales de l’Inde ne font aucune mention de ces souverains, 

dont l’existence et la chronologie seraient restées inconnues 

sans leurs monnaies. C’est là un nouveau service rendu par la 

Numismatique à l’Histoire. 
1890 — 6 32 
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Divers essais de déchiffrement et de classification de ces mon¬ 

naies d’argent ont déjà été publiés par J. Prinsep en 1835, Ed. 

Thomas 1848 et Newton 18G2 et 1867, mais il restait beaucoup à 

faire, de même que le dernier mot n’est pas encore dit sur les 

différents points que soulève l’étude de cette partie obscure de 

la numismatique de l’Inde ancienne. 

La liste dressée par Bbagvanlal comprend 28 noms, depuis 

Xaluq)àna jusqu’à Rudrasinba 111. Nabapàna n’est pas en réa¬ 

lité le fondateur de la dynastie, car il apj)artient à la famille des 

Kcbaharata, qui avait régné auparavant dans le Kathiavad et 

dont nous possédons quelques monnaies encore mal classées. 

Mais Nabapàna a été vaincu par Ghachtana, le TtaTTavôç de 

Ptolémée, qui prit alors le titre de mahakchatrapa ou « grand 

satrape » conservé par la plupart de ses successeurs. 

Les premières monnaies des Kchatrajias sont trilingues, c’est- 

à-dire en grec, sanscrit et baclrien. La légende grecque est bar¬ 

bare et paraît imitée des monnaies d’or ou de bronze des rois 

Indo-Scythes dont le Sauracbtra était peut-être vassal ou tout au 

moins dont la civilisation et l’influence avaient été considérables 

dans le Nord-Ouest de l’Inde. A partir de Jivadama, le sixième 

souverain, jusqu’à la fin de la dynastie, les monnaies de ces princes 

sont datées. La première date connue jusqu’ici porte le chiffre 

100, la plus récente est de l’an 310. On possède aussi des ins¬ 

criptions datées des années 41, 46 et 72. Bbagvanlal rapporte ces 

dates à l’ère de Kanicbka ou 78 de J.-G. M. Oldenberg, dans un 

Mémoire qui remonte à 1881, a proposé d’adopter une ère parti¬ 

culière qui serait l’ère des Kchatrapas et qu’il place vers 100 de 

J.-G. En adoptant ce mode de comput, on aurait pour la dernière 

date monétaire, 310-|-100 = 410 de J.-G. pour la fin du royaume 

des Kchatraj)as et la conquête pai* les Gouptas. Or, cette date 

coïncide assez bien avec l’apparition des premières monnaies 

d’argent frappées par Ghandra-Goupta II, le conquérant du Sau¬ 

racbtra qui a régné de 400 à 415 environ, monnaies qui, ainsi 

qu’on l’a déjà dit (v. suprà, p. 141), ont été copiées sur celles des 

Kchatrapas ; tandis que l’adoption de l’ère de Kanicbka reporte¬ 

rait cet évènement en 388, ce qui serait sensiblement trop haut. 

En tous cas, la différence entre les deux ères n’est que de 22 ans, 

écart relativement peu important pour une époque aussi reculée. 

M. Rapson a eu la rare et excellente idée de donner le fac- 
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sîmile des légendes de chaque souverain, d’après les monnaies, 

avec les dates en chiffres nagaris anciens, ce qui facilite, d’une 

part, la lecture des documents eux-mêmes et, d’un autre côté, 

permet de suivre les variantes de l’écriture indienne pendant un 

espace de trois siècles. Le mémoire que nous analysons n’est, 

paraît-il, qu’une partie du manuscrit de Bhagvanlal; M. Rapson 

nous promet la publication du surplus. Espérons que cette publi¬ 

cation, qui doit traiter des monnaies d’autres [)rinces hindous des 

premiers siècles, ne se fera pas trop attendre. Dès à présent, il 

mérite la reconnaissance des érudits pour avoir rédigé et rema¬ 

nié, dans une langue accessible à tous, le mémoire du pandit qui 

était écrit en Gouzerati. 

E. Drouin. 

PÉRIODIQUES 

Zeitschrift fur Nümismatik. — T. XVI, troisième et quatrième 

livraison, 

Weber (H.). La trouvaille de Nauborn. Description d’un 

trésor de 300 monnaies du xii® siècle : Frédéric I (1152-1190); 

Henri VI (1190-1196), etc. (PI. IX.) 

Brunn (L.). Sur les monnaies de Tyras sous Hadrien. Tyras, ville 

située à l’embouchure du Dniester, près la ville moderne d’Akker- 

man, eut quelques monnaies autonomes, puis, sous la domina¬ 

tion romaine, des monnaies impériales. Une inscription nous 

apprend que l’année 201 ap. J.-G. correspond à l’an 145 de l’ère 

de Tyras, et que sous Néron, à partir de 56 ou de 57 api'ès J.-G., 

l’annexion de Tyras à la province romaine de Mésie y remplaça 

le gouvernement des tyrans. Or, cette inscription avec une autre 

qui la confirme, puis les monnaies : telles sont les seules sources 

d’information sur Tyras. On possède des monnaies de Tyras aux 

noms de Domitien, Antonin le Pieux, Marc Aurèle, Gommode, 

Septime Sévère, Julia Domna, Garacalla, Plautilla, Geta, Sévère 

Alexandre, Julia Mamaea. L’absence de monnaies de Néron à 

Domitien donnait à penser que, pendant cette })ériode, la domina- 
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lion romaine n’était j)as encore complètement établie à Tyras. 

Une raison analogue faisait croire aussi jusqu’ici que, sous 

Nerva, Trajan et Hadrien, Tyras n’était plus soumise à la domi¬ 

nation l'omaine. B. publie deux monnaies inédites de Tyras, fai¬ 

sant partie de sa collection, qui sont au nom d’Hadrien. H est donc 

permis de supposer que Tyras a été soumis à la domination romaine 

de Néron à Sévère Alexandre, c’est-à-dire pendant 150 ans. 

Kinch (F.). Sur la langue des Elymi de Sicile. Les villes de 

Segeste et d’Eryx en Sicile étaient habitées par les Elymi, 

peuple distinct à la fois des Siciliens et des Sicaniens. Leurs 

monnaies présentent des légendes dont les terminaisons sont 

encore inexpliquées : I|A, IIE, HB, IION» etc. Suivant l’au- 

tenr, les Elymi parlaient un dialecte apparenté à l’ionien, et leur 

alphabet subit, vers le sixième siècle, l’influence de Sélinus, 

colonie de Mégare. Dans cet alphabet, E = e etet, et B plus 

tard, on abandonna l’usage de B = 7), et E représenta à la fois s, 

-fl- Les légendes monétaire des Elymi doivent, en conséquence, 

se lire ainsi : IE<EITAIIB= S£y£7Ta!:iYi; 2ECE2TAIIBEMI 
=; X!eY£(TTaCt'rj ectju (c’est-à-dire DeysaTarfi eip-f, je suis la déesse 

de Segesta, la nymphe éponyme de la ville); 2ErEZTAllA== 
ilsyefjTa^ta ; 2ErE2TAllE.= SeyeaTaî^tv]. La terminaison eth¬ 

nique qui n’est pas grecque, est propre à cette langue ; elle 

peut être rapprochée du phrygien Saêaîitoç et dü lycien Atunazi 

(= ’A6'/iva'?oç). 

Stenzel (Tlî.). Deux trouvailles de monnaies à Zerbst. Ces 

deux trouvailles ont eu lieu en août 1887. La plus considérable 

se compose surtout de groschen et de demi-groschen des années 

1470-1518, dont 150 environ ont passé sous les yeux de Z. La 

seconde trouvaille comprend 9 pfenniug et un dreier ou kortling, 

frappés entre 1470 et 1654. Catalogue avec commentaire. 

SvoRONOS (J.-N.). Les constellations comme types monétaires. 

S. a trouvé une nouvelle interprétation de toute une série de types 

monétaires, et, dans ce premier article, il en fait l’application 

aux monnaies de Mallos. Certains lyi)es de ces monnaies repré¬ 

sentent des constellations voisines du Taureau : par exemple, la 

grappe représente les Pléiades (TreXsiaSe;! appelées aussi pdOpuç ; 

le signe V est la constellation appelée par les grecs ozlzonù'j ; le 

P représente les Hyades, etc. PI. X. 
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Menadieii. Pfennig de Gittelde. Etude très étendue, à la fois 

historique et numismatique. 

FniEDEN’SBURG (F.). Etude pour l’histoire monétaire de la Silésie 

au XVI® siècle. Attribution nouvelle de deniers au type du F cou¬ 

ronné avec S au revers, attribués à tort aux Sagan. 

Buchenau (N.). Monnaies de Neu-Bruchhausen. Deux pièces 

d’un monnayage qui était encore inconnu. 

Mommsen (Th.). Les lingots d'or de Sirniium. Ces lingots 

ont dû, par le commerce, passer des mains des Romains dans 

celles des Goths ou des Gépides. Le titre de l’or est de 980/1000. 

Les lingots ont été estampillés en même lemjis à Sirrniurn, en 

307-375; ou 375-378, ou encore 378-383. Les estampilles de ces 

lingots, les seuls en or connus, se distinguent des estampilles 

des autres lingots de métal antiques, en ce que, au lieu du mot 

fecit ou d’un mot analogue, elles donnent sig[navit] accompagné 

une fois du mot obr[ysum) et une autre fois de l’expression ad 

di^ma ; c’est, à la fois, la marque de fabrique et la marque de 

valeur. Une des estampilles porte : « YXiavius) Flavianus pro(cj<- 

rator) ÿ,\g[navil) ad digrna » : ce procurator est celui de la Moneta 

de Sirrniurn. Une autre estampille porte : « Quirillus et Dionisus 

sirm(fen5cs) s,\^[/iaverunt) » : ces deux personnages sont sans doute 

des officiales du procurator. Tous les lingots portent le nom de 

Lucianus : c’était ou un employé subalterne de la monnaie, 

chargé de la fonte de l’or, et dont l’empreinte était légalisée par 

l’empreinte officielle; ou bien un propriétaire ou un fermier de 

mines, en Illyrie, qui faisait poinçonner son or à la monnaie de 

Sirrniurn. Dans l’estampille : « Lucianus obr(ysm?i) I signavlt », 

Kenner traduit I par primae notae-, cette lecture soulève des 

objections; mieux vaudrait la lecture (attaquable aussi) prior ou 

priniuni, qui se rapportei’ait à l’atelier. 

Sallet (A. de). Nécrologie. Armand. 

Compte rendu des séances de la Société numismatique de Ber¬ 

lin pendant l’année 1888. 

T. XVH, première livraison. 

Lobbecke (A.). Monnaies grecques de ma collection., IV. 

Description avec commentaire des monnaies greccjues suivantes : 

Italie : Xar.— Thrace : Dicaea. — Illyrie é[)irote ; Damas- 

tium? — Fubée : Chalcis. — Attiijue ; Athènes. — Achaïe : 
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Sicyone. — Elide. — Argolide : Argos. — Crète : Phaestus, — 

Mysie : Lampsaque. — Troade : Dardanus, Ilium. — Ionie ; 

Ephèse. — Carie : Aphrodisias. — Lycie : Limyra. — Pisidie ; 

Amblada, Paris. — Lycaonie : Lystra. — Cilicie : Cestrus, Coly- 

brassus, Coracesiurn, Mopsuesla, Selinus. — Salamis de 

Chypre : Pnylagoras rex (352-332 av. J.-C.) — Phrygie ; Amo- 

rium, Cadi, Cereta[)e, Cibyra, Fulvia, Hyrgalea, Philomelium, 

Sebasle, Siocharax. — Phénicie : Sidon. —Egypte : Arsinoë III, 

Alexandrie. Planches I et II. 

Busciimann (IL). Empreintes de hractéates sur les cloches 

d'églises à Verdun. Etude, à ce point de vue, de deux cloches 

dont l’une s’appelle Anna et l’autre Maria. 

Seeck (O.). La politique monétaire de Dioclétien et de ses suc¬ 

cesseurs. L’histoire du iv® siècle se résume dans un effort 

pour reconstituer ce que le iii® avait détruit; il y eut alors des 

essais de retour vers l’antiquité que caractérise bien la légende 

monétaire : Felicium temporum reparatio. C’est surtout dans la 

politique monétaire que cette tendance est visible. S. étudie, à ce 

point de vue spécial, l’histoire monétaire de cette période. Son 

travail se divise en trois parties : 1° or ; 2° argent; 3° bronze. 

Les émissions de chaque métal sont étudiées et classées dans 

l’ordre chronologique. Article étendu ; 1''® partie, p. 36-89. 

Alexi (S.). Le paiement du prix d'achat du duché d’Ehstland 

en 1346-1347. L’étude de cette opération financière a une grande 

importance pour l’histoire monétaire du Moyen-Age. 

Bardt (Fr.). La trouvaille de Reichen. — Trouvaille de 927 

deniers et 99 demi-deniers brandebourgeois. 

T. XVII, deuxième livraison, 

Seeck (O.). La politique monétaire de Dioclétien et de ses suc¬ 

cesseurs. Deuxième et dernier article consacré tà la monnaie de 

cuivre, et à l’étude du système monétaire et du cours. 

Lobbecke (A.). Trouvaille de monnaies près Avola. Avola 

(autrefois ’AêôXAa) est située sur la côte orientale de Sicile, à 

trois milles géograj)hiques sud-ouest de Syracuse. On connaît 

des monnaies d’Abolla. Il y a deux ans à |)eu près, dans les envl- 

l'ons de cette ville, on a trouvé un trésor de 33 monnaies en or 

et d’environ 150 en argent. Les monnaies d’or comprennent : 

4 darlques, 1 statère d’Abydos, 14 statères de Lampsaque, 14 2/3 
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statères de Syracuse. Les monnaies d’argent sont surtout repré¬ 

sentées par des statères au type de Pégase, si fréquents en Sicile, 

et par des drachmes de Corinthe. Les monnaies d’or sont de : 

Perse, Abydos, Lampsaque, Syracuse; les monnaies d’argent 

de : Terina, Syracuse, Anactorium, Argos-Amphilochium, Leu- 

cas, Corinthe. L. donne un catalogue descriptif. PI. X. 

Lôbbecke (A.). Rectifications. Ces rectifications portent sur 

l’article du même auteur intitulé : Monnaies grecques de ma col¬ 

lection., IV (t. XVII, l*"® livr.). 

PiCK (B.). Sur quelques monnaies de l'Empire romain. Patrae 

et Corinthe : Néron. — Nicée ; ’Euicpav^ç TsXéircpopoç. — Eléa 

d’Eolide : Aoûxto? xaT-rap. — Césarée de Cappadoce ; Antonin le 

Pieux. — Antioche ; Antonin le Pieux et Marc Aurèle. — Mon¬ 

naies dont l’atelier est indéterminé ; Auguste. Chacune de ces mon¬ 

naies est l’objet d’un long commentaire. 

StÜckelberg (A.). L’emploi des monnaies comme ornement. 

Emploi des monnaies dans l’antiquité pour orner les bagues, les 

ceintures, les bracelets, les colliers, les vases (la patère de 

Rennes par exemple). Au troisième siècle et, plus tard, les mon¬ 

naies d’Alexandre le Grand étaient portées comme talismans; les 

monnaies à l’effigie des empereurs ornaient les étendards des 

légions. S. poursuit, jusque dans les temps modernes , la 

recherche de cet usage. 

Friedensburg (F.). Deux trouvailles de deniers des x® et xi® 

siècles. 1® Trouvaille d’Olobok; 2® trouvaille de Frankenstein. 

Ces monnaies sont d’Allemagne, de Pologne, de Bohême, d’An¬ 

gleterre. Il y a aussi quelques orientales. 

Friedensburg (F.). Etudes pour l’histoire monétaire de la Silé¬ 

sie au XVI® siècle. (Deuxième article.) Monnaies silésiennes du roi 

Ferdinand, frappées antérieurement à l’année 1546. 

Drexler (W.). Une monnaie d’or d’Allectus non mentionnée par 

Cohen. Cohen (2® éd., t. 7, p. 44, n® 1) décrit un petit bronze 

d’Allectus : Adventvs Avg. Allectus à cheval. Ranch décrit un 

aureus du même empereur avec une légende semblable ; au bas, 

M L; l’empereur à cheval. 

* 

* * 

Numismatische Zeitschrift, XX® année, i®'' et 2® semestres. 

Imhoof-Blu.mer (F.). Les monnaies des Cilhiani de Lydie.— 
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Les monnaies portant le nom des Cilbiani se divisent en trois 

classes : 1“ Monnaies des Cilbiani superiores (KtXêiavol twv xvto) ; 

elles vont de Domitien à Caracalla; 2“ Monnaies avec la légende ; 

KiXêtavcov Kea^'xüjv ; il en existe une, à plusieurs exem])laires, sans 

effigie d’empereur. Elle dut être frap})ée au plus tôt sous Domi¬ 

tien, mais peul-être sous Hadrien ou Antonin ; 3“ Monnaies de 

Nikaia; il en existe du temps d’Auguste, de Domitien, de Domi¬ 

tien à Commode, d’Antonin le Pieux, de Septime Sévère et Cara¬ 

calla. A chacune de ces époques correspondent des variantes dans 

la légende. Planche I. 

Kenner (Fr.) Les lingots d'or romains avec estampilles. C’est 

le même article qui a paru dans les Archeologisch-epigra- 

phische Mittheilungen aus Oesterreich, t. XII (1888) p. 1-24. E, 

Babelon l’a analysé dans cette Revue (t. VII, 1889, ]>. 143); nous 

y renvoyons le lecteur. PI. II, III, IV. 

Luschin V. Ebengrevth (A.). La trouvaille monétaire de 

Ralavitz. Catalogue descriptif. PI VIII, IX, X, XI. 

Raimann (Fr.). Deux trouvailles de monnaies autrichiennes. 

La première, faite aux environs de Tullner, se compose de 038 

pièces donnant environ 60 tyjies ; le grand nombre est autri¬ 

chien, un petit nombre bavarois. 

Joseph (Paul). Les coins et les poinçons monétaires du musée 

historique de Cologne. PI. V. 

Busson (A.). La trouvaille monétaire de Ratiszell. La trouvaille 

faite en août 1888 comprenait 16 1/2 schillings et 178 deniers et 

pfennigs. 

Fiala (Ed.). Le plus ancien compte des archives monétaires de 

Prague. Publication d’un document d’archives. 

Meyer (A.). Les monnaies et les médailles de la famille Eggen- 

berg. Etude des monnaies et médailles de celte famille, de 

1528 à 1688. PI. VI, VII. 

Rappe (IL). L’atelier de Kuttenberg. Histoire détaillée de 

cet atelier dont l’étude est d’une grande importance jiour le 

monnayage de Bohême et d’Autriche. 11 dura [)endant plus de 

500 ans à dater de l’année 1253. PI. XII. 

Zeller (G.). Les graveurs et médailleurs attachés à la monnaie 

des princes-évêques de Salzbourg (1250 à 1810). 

Belhazy (J. von). Monnaie hybride à l’efjigie de François et 

de sa femme Marie-Thérèse. 
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Nage (A.). Jetons du xviii® siècle. 

Compte rendu des séances de la Société numismatique de 

Vienne jiendant l’année 1888. 

XXI« année, premier semestre. 

Drexler (W.). Le culte d'Isis et de Sernpis en Asie Mineure. 

(Catalogue descrijitif très étendu (jiages l-234j des monnaies, 

inscriptions, monuments figurés relatifs au culte d’Isis et de Séra- 

pis en Asie-Mineure, en exceptant les îles. 

Markl (A.). Poids et quantité d'argent des Antoniniani de 

Claude II le Gothique. Le poids et le titre de ces monnaies 

offrent des variations qui permettent difficilement d’établir leur 

poids moyen. M. dresse une série de tableaux donnant, par ate¬ 

lier et par émission, les poids en grammes, et émet la conclu¬ 

sion que les Antoniniani ont subi de très fortes réductioirs. 

Fiala (E.). Trouvaille de deniers d'Ober-Potschapler. Ces 

deniers, au nombre de 300, sont de Wratislav II, et n’offrent que 

deux types. 

Busson (A.). Petite contribution à l’histoire monétaire du Tyrol. 

Noss (A.). Monnaie d'Heidelberg du roi Frédéric de Bohême. 

Belhazy (J. von). Recherche de la valeur de l'ancienne monnaie. 

Muller (Otto F.). Les médailles de la fHmille Bachoven.von 

Kcht. Etude des œuvres d’une famille de médailleurs qui vivait en 

Tburhige aux xvii® et xviii® siècles. PI. V, M, VII. 

Nécrologie. — Benier Ghalon. 

* 

* * 

The NUMISMATIC chronicle. Troisième série, t. IX, première et 

deuxième parties. 

Evans (A.). Les « cavaliers » de Tarente. — Le type du cava¬ 

lier est le plus varié, le plus fréquent et aussi le plus lieau qu’on 

rencontre sur les monnaies de Tarente. E. classe ainsi ces tyqies 

dans l’ordre chronologique : I. Etalon de |)lein jioids. 1° Epoque 

de transition, 450-430 avant J.-G. ; 2° 420-380; 3“ époque d’Arclii- 

tas, 380-345 ; 4®Arcbidamos et la première guerre de Lucanie, 344- 

<334 ; 5® du Molosse Alexandre au S|)artiate Gléonymos, 334-302 ; 

.(Pde Gléonymos à Pyrrhus,302-281. — II. Etalon réduit ; 7° L’hé¬ 

gémonie épirote, 281-272; 8° la première alliance romaine, 272- 
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235; 9° la deuxième alliance romaine, 235-228; 10° l’occupation 

carthaginoise, 212-209. Etude de chacune de ces périodes. Article 

très étendu. Onze planches. 

Head (B. V.). Notanda et corrigenda. La lettre N se ren¬ 

contre parfois, au lieu de M, sur des monnaies d’Athènes. — 

Monnaie d’E[)hèse au nom de Trajan; monnaie d’Antonin le 

Pieux; monnaie de Galigula frappée à Philadelphie de Lydie; 

monnayage d’or de Lydie. 

Troisième partie. 

ROTH (W.). Monnaies grecques acquises par le Musée britan¬ 

nique en 1888. Le M. B. a acquis 455 monnaies grecques, 

dont 10 en or ou en électrum, 217 en argent, 228 en bronze. 

Elles sont de : Métaponte de Lucanie ; Hipponium de Bruttium ; 

Panticapée ; Maronée de Thrace ; Amphipolis de Macédoine ; 

Alexandre le Grand ; Thessalie (temps d’Auguste) ; Crannon, 

Larisse, Mélitée, Mopsium, Pharsale, Phères, Tricca de Thes- 

salie; Same de Céphalénie; Messène ; Las de Laconie, Argos ; 

Phigaleia d’Arcadie ; Gnossus de Grète; Mélos; Gyzique ; Lamp- 

saque de Mysie; Gebrenia de Troade; Elaea d’Eolide; Méthymne 

de Lesbos ; Ephèse ; Lebedus; Phocée ; Gaunus de Garie ; 

Bhodes ; Magydus de Pamphylie ; Gonane, Prostanna de Pisidie ; 

Parlais de Lycaonie; Mallus; Pompeiopolis ; Ghypre : Evago- 

ras I; Gornmagène, Antiochus IV; Ancyre, Judée. PI. XII. 

Gunningham (A.). Monnaies de Tochari, Kushdns ou Yueti. 

Notions, d’après les auteurs grecs et les auteurs chinois, sur les 

tribus Scythes qui firent la conquête de la Bactriane et devinrent 

les Indo-Scythes. G. divise leurs monnaies en six classes : 1° 

Imitation barbare des monnaies grecques, depuis la première 

occupation 163 av. J.-G., jusqu’à l’établissement des Kushâns 

(Asiani), 116 av. J.-G.; 2° Monnaies des Sakas ou Sacae-Scythes 

en Arachosie et dans l’Inde, 116-16 av. J.-G. ; 3° Monnaies des 

Grands Yue-chi ou Kushâns à Gaboul et dans le N.-O. de l’Inde, 

de 16 av. J.-G. à 200 ap. J.-G.; 4° Monnaies des derniers 

Kushâns à Gaboul et dans le N.-O. de l’Inde, après 200 ans ap. 

J.-G.; 5° Monnaies des petits Yue-chi à Peshâwar et dans le 

N.-O. du Panjâb, après 430 ap. J.-G.; 6° Monnaies des Ephtha- 

lites ou Huns blancs, sur l’Indus, de 480 à 600 ap. J.-G. PI. XIII. 

Evans (J.). Sur un trésor de monnaies d’argent trouvé à Neville's 
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Cross, Durham. Ce trésor comprend des monnaies de ; 

Edouard I, 8; Edouard II, 15; Edouard III, 20-f-142. Monnaies 

écossaises : Alexandre III, 1; David II, 28; Robert II, 41. Mon¬ 

naie étrangère ; un sterling de Jean, roi de Bohême. 

Quatrième partie. 

Tiiurston (E.). Sur une récente découverte de monnaies romaines 

dans l’Inde méridionale. Découverte dans le district de Kis- 

tna, présidence de Madras, de 15 aurei des empereurs ou impé¬ 

ratrices : Tibère, Vespasien, Domitien, Hadrien, Antonin le Pieux, 

Faustine mère, Marc Aurèle, Garacalla. 

Arnold (G.-M.). La station romaine de Vagniacae. Cette 

station, mentionnée dans l’itinéraire d’Antonin, doit être identi¬ 

fiée avec Southfleet où on a trouvé de nombreux restes romains 

et des monnaies. 

Latchmore (F.). Une trouvaille de monnaies romaines près Cam¬ 

bridge. Ce trésor, enfoui vers 270 ap. J.-G., se composait de 

2.500 pièces appartenant à des empereurs ou impératrices com¬ 

pris entre les années 238-270. 

Montagu (H.). L’atelier de Castle Risingen Norfolk. Etude 

sur l’atelier de cette localité, importante autrefois et devenue un 

petit village. M. lui attribue une monnaie d’Etienne et lui retire 

plusieurs monnaies qui lui ont été attribuées à tort. 

Page (S.). Monnaies du règne d’Etienne. Deux monnaies rares 

et intéressantes. 

Longstaffe (H.-D.). Le penny de Reading. — Penny frappé 

sous Edouard III quand le [lenny fut réduit de 22 à 20 1/4 grains. 

Packe (A.-E.). Le « lis » comme marque d’atelier sur les mon¬ 

naies d’or de la restauration de Henri VI. Ges monnaies ont 

précédé l’émission avec la marque de la croix qui est du dernier 

mois du règne de Henri et proviennent de l’atelier d’York. 

Growther (G.-F.). Notes sur les monnaies de la seconde émis¬ 

sion de Henri VIII. Classement chronologique des groats d’après 

le style et les marques d’atelier. 

Longstaffe (W.-H-D.). Monnaie mal attribuée. Groat qui 

doit être enlevé à Richard III et placé sous le règne de Henri 

VHI, comme ayant été frajipé pour Perkin Warbeck sous son 

nom usurpé Richard IV. 

Montagu (^H.). Monnaiç d’çr inédite de Jacques l. 
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Montagu (H.). Les « piedforts » dans le monnayage anglais. 

On donne ce nom ù toute empreinte de matrice frappée sur un 

flan d’une é|)aisseur extraordinaire. iNI. étudie trois pièces qui 

sont dans cette condition : 1° un double souverain de Henry 

VIII; 2° un double souverain d’Edouard VI; 3“ une [)ièce de cinq 

shilling d’Olivier Gronnvell. 

Compte rendu des séances de la Société de numismatique de 

Londres, jiendant l’année 1888. 

* 

* * 

RIVISTA ITALIANA DI NUMISMATICA 

T. I, première partie. 

Gnecchi (Fr. et Hère.). Quelques monnaies inédites et incon¬ 

nues de l'atelier de Chio. Trésor de 194 monnaies contenant 

notamment 23 pièces de l’atelier de Chio se réparlissant entre 

1300 et 1512. PI. I. 

Ambrosoli (Solone). Le trésor de Lurate Ahhate. Trésor com¬ 

posé de 1237 monnaies du Moyen-Age, pour la [)lupart italiennes. 

L’enfouissement dut avoir lieu vers 1320. PI. H. 

Rossi (Umberto). Les médailleurs de la Renaissance à la cour 

de Mantoue. 1® Errnes Elavio de Bonis. PI. HL 

Mulazzam (Giov.). Etudes économiques sur les monnaies de 

Milan. — 1® Pureté de l’or ; 2° pureté de l’argent; 3® monnaie de 

billon et de cuivre ; 4° valeur des monnaies ; 5° valeur absolue et 

relative des monnaies antiques comparées aux nôtres. 

Motta fE.). Les monnayers de Milan en lkl9. 

Nécrologie. Carlo Kunz, Morel-Fatio, Lambros, Tandironi 

Armaroli, G. Ponton d’Amécourt, Charles Robert, E. de Qué- 

len, A. Danicourt, Hanz Reimer, Demetrio Canzani. 

Deu.i'ième partie. 

Gnfxchi (Fr.). Contribution à la numismatique romaine. 1® 

Monnaies impériales inédites de la collection Gnecchi à Milan : 

aureus de Claude restitué par Trajan; aureus de Vespasien avec 

Titus et Domitien; aureus de Vespasien et Titus; deux deniers 

d’argent de Trajan; quinaires d’or de Plotine et de Sabine; 

grand bronze d’7\ntonin le Pieux; denier ou essai d’aureus de 

Gallien ; denier d’argent de Maxence ; aureus de Crispus. 2® 
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Trouvaille de monnaies romaines en Egypte ; trésor’de 1<S5 mon¬ 

naies ( Anloniniani) dont nue de l’atelier d’Alexandrie, les autres 

de Rome. Elles vont de Gallien à Maximien Hercule. Voici les 

noms des empereurs dont les monnaies offrent des variétés ; 

Aurélien, Florien, Prohus, Carus, Numérien, Garin, Dioclétien, 

Maximien Hercule. PI. H . 

Rossi (Uinh.). Les médailleurs de la Renaissance à la cour de 

Mantoue. J. Alari Bonacolsi, dit l’Anticjue. 

Ostermann (Val.). Les médailles du Frioul des xv® et xvi® 

siècles. Additamentum aux médailleurs italiens de A. Armand. 

' Ambrosoli (Solone). Une monnaie de Trivulce avec s. Carpo- 

fore. Monnaie unique frappée à l’atelier de Mesocco, entre 1400 

et 1618, année de la mort de Trivulce. . . 

CrNECcni (E.). Documents inédits sur l’atelier de Corrégio. 

V et VI. 

Oavazzi (O.). A propos des monnaies de Giancarlo Visconti. 

Ancona (Amilcare). Le trésor de S. 7,eno dans la cité dé Vérone. 

— Grande am[)hore toute pleine de deniers d’argent en grande 

partie à fleur de coin, de Néron à Lucius Verus, en tout 2808 

pièces. L’enfouissement eut lieu en 1(38 ou plutôt 170, pendant la 

panique causée par les guerres et les troubles de cette époque 

dans le Nord de l’Italie. 

Notice nécrologique sur Bernardino Biondelli. 

Troisième partie. 

Gnecchi (Ei‘.). Contribution à la numismatique romaine. — 3® 

Médaillons inédits de la collection Gnecchi à Milan. Médaillons 

de Trajan, ai*.; Hadrien, ar., br. j b^austine jeune, br. ; Lucius 

Verus, br. ; Commode, br; Septime Sévère,, ar., br. ; Sévère- 

Alexandre, br. ; Philippe père et Olacilia, br. ; Probus, br. ; 

Ma gnence, or; Honorius, ar. ; 4° Petits bronzes d’Antonin le 

Pieux à Sévère Alexandre. Ces bronzes n’existent qu’à cetle 

époque; on a trop dédaigné jusqu’ici de les étudier. Ce ne sont 

ni des pièces fausses, ni des monnaies d’essai, mais de vrais 

petis bronzes. Planches VH et VHI. 

Mui .AZZANi (Giov.). Eludes économiques sur les. monnaies de 

Milan. Dictionnaire des monnaies milanaises. 

Rossi (^Umb.). Francesco Marchi et les médailles de Marguerite 
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d’Autriche. Trois lettres inédites de Marchi, contenant des ren¬ 

seignements intéressants sur les médailleurs. 

Papadopoli (Nie.). Notes sur les graveurs de l’atelier de Venise. 

Tamassia (Fr.). Une monnaie inédite de Mantoue. Monnaie de 

Francesco Gonzaga, duca II di Mantova, 1540-1549. 

Ambrosoli (Sol.). Projet d'écu pour San Marino. 

Rossi (V.). Nécrologie. Alfred Armand. 

Quatrième partie. 

Gnecchi (Fr. et Ere.). Quelques monnaies inédites et incon¬ 

nues de l'atelier de Chio. Appendice. PI. IX. 

Gavazzi [G.]. Recherche des florins d’or de Guingaleazzo Vis- 

conti. — PI. X, XI. 

Rossi (U.). Les médailleurs de la Renaissance à la cour de Man¬ 

toue. 2° Pier Jacopo Alari-Bonacolsi, dit l’Antique, suite. 3® Gian 

Marco Gavalli. PI. XII. 

Ruggero (Gius.). Notes sur la numismatique génoise. — 1® 

Petite monnaie à la légende lANVA'Q'D'P' > 2® Monnaie du gou¬ 

verneur Agostino Adorno. 

Ambrosoli (Sol.). Une médaille inédite du musée de Rrera. 

Belle et rare médaille, œuvre d’un médailleur italien, ou d’un 

médailleur allemand ayant étudié en Italie. 

Miari (F.). Monnaie d’or du prince Siro da Correggio. 

Motta (Em.). Glanures d’archives. Publication de documents 

d’archives inédits, relatifs à la numismatique. 

T. II, première partie. 

MulazZANI (G.). Etudes économiques sur les monnaies de Milan. 

— Monnaie impériale. Terzola et autres dénominations. 

Gnecchi (Ere.). Documents inédits sur l’atelier de Correggio. 

Appendice I. PI. I. 

Ruggero (G.). Notes sur la numismatique génoise. Monnaie du 

gouverneur cardinal Campofregoso. Monnaie du doge Antoniotto 

Adorno ; variétés d’un minuto déjà publié. 

Rossi (U.). L’atelier de Tresana, 

CoMANDiNi (A.). Médailles italiennes de 1888. PL II. 

PoGGi (Gencio). La médaille des docteurs du collège de Corne. 
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Kenner. Les médaillons romains. Traduit de la Num. Zeitschrift 

de Vienne, t. XIX; Cf. Revue numis., 1889, p. 608. 

Luppi (G.). Vie des illustres nurnismatistes italiens. L. A. 

Muratori. 

Mécrologie. Bartholomeo Cecchetti. Renier Ghalon. 

Dca.rie me partie, 

Sambon (A. G.). Monnaies inédites de la Grande Grèce. Syba- 

ris, Métaponte, Thurium ; Fistelia de Campanie; Laus de Luca¬ 

nie ; Tarente; Gaulonia. 

Gnecchi (Fr.). Contribution à la numismatique romaine. 5® 

Monnaies de la République, inédites ou restituées de la collec¬ 

tion Gnecchi à Milan. Familles ; Aburia, Acilia, Antonia, Axia, 

Garisia, Gonsidia, Domitia, Horatia, Julia, Maria, Matiena, 

Oppia, Salvia, Sempronia, Sepullia, Tituria, Vibia. 6° La cou¬ 

ronne d’Auguste sur quelques aurei consulaires. Planche III. 

Muoni (D.). Monnayage carolingien italien. Garloman. 

Ruggero (G.). Numismatique génoise. Le terzarole de 

Charles VL 

Tagliabue (E.). Ordonnance contre les monnaies de Trivulce. 

CoMANDiNi (A.). Médailles italiennes de 1888. — Fin. PL IV. 

Kenner. Les médaillons romains. Fin. (V. plus haut.) 

Luppi (G.). Vie des illustres nurnismatistes italiens. 2° Filipo 

Argelali. 

Nécrologie. Pietro Rovelli. Angelo Remedi, 

Troisième partie. 

Maukl (A.). Poids et titre des Antoniniani de Claude le 

Gothique. (V. ci-dessus, p. 505.) 

Mullazzani (G.). Résumé historique sur les quinze ateliers ita¬ 

liens. 1® Milan. 2® Corne. 3® Crémone. 4° Bologne. 5® Gênes. 

Papadopoli. (Nicolo). Moneta Dalmatiae. 

Ruggero (G.). Numismatique génoise. Ducat de la liberté de 

1442-43. 

Gastellani (G.). L’atelier de Fano en 1191. 

AmbrOsoli (Solone). Une médaille d’Antonio Ahondio. Médail- 

leur qui vécut de 1538 à 1591 en Allemagne et en Autriche. PL V. 

Gnecchi (Ere.) Une médaille milanaise commémorative. Frappée 

pour la paix conclue entre la France et l’Espagne en 1659. 
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Motta -(E.).- Gerolamo Albcrti, maître d'atelier à Ferrare, 

Parme et Milan. D’après des documents d’archives. 

' Luppi (G.). Vie des numismatistes italiens illustres. Vincenzo 

Dellini. 

Ambrosoli (Sol.). Nécrologie. Isaia Ghiron. 

•Quatrième partie. 

Gnecchi (Fr.). Contribution à la numismatique romaine. 1° 

Collection Gnecchi à Milan ; catalogue de monnaies d’Auguste à 

Olyhrius, au nombre de 184. PI. VI, VII. 

Mulazzani (G.). Résumé historique sur les quinze ateliers ita- 

• liens. 6® Pavie; 7° Plaisance; 8® Vérone ; 9° Sienne ; 10° Parme ; 

. 11° Asti ; 12° Mantoue ; 13° Venise ; 14° Brescia ; 15° Padoue. 

, Ruggero (G.). Numismatique génoise. Variétés de minuti et 

-monnaie inédite. 

Ambrosoli (Sol.). Notes monégasques. Liard de Monaco de 1729. 

PoGGi (Cencio). Les médailles de Giuditta Pasta. (1797-1805). 

Markl (A.). Serdica ou Antioche} Lépaulle [Revue numisma¬ 

tique, 1888, 3° trim. et 1889, 1°'’ trim.) a publié un article inti¬ 

tulé La monnaie romaine, dans lequel il affirme que les monnaies 

.de Gallien et de Claude II, attribuées par M. à l’atelier de Ser¬ 

dica, ont été frappées tà Antioche. M. soutient jiar de nouveaux 

arguments que la série SPQR de Gallien et de Claude II pro¬ 

vient, non d’Antioche, mais de Serdica. 

Luppi (G.). Vie des illustres numismatistes italiens. 4° Guid’ 

Antonio Zanetti. 

Nécrologie. Le baron de Witte. 

Henry Thédenat. 
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